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M. HENRI V .... 
Enseigne do vni.scnu. 

Mon cher enfant, 

Il m'est très doux - et il n'est que juste 
- d'inscrire lou nom en têle de ce pelit 
volume qui l'appartienl aulant qu'à moi. 

Une anecdole raconlée par loi m'en a 
fourni le sujel; tes souvenirs el tes obser­
valions onl diclé les Lraits de mœurs; tes 
UCHCl'ipLio.lls onL su mc monLrer le paysage 
C01llmc s'il éLait devant mes yeux. 

Enscmble, pelluant ùes heures ehar­
manles, nOlis avons lu, relu, corrigé nolre 
œuvre jusqu'à cc qu'elle nous semblâl par­
faile el surloul salls ombre d'inexactilude 
ou même d'invraisemblance. En l'offranl tt la 

.i eunessc de nolre eher pays, nous pouvons 
li il'o comme le vieux Monlaigne : 

C'est 'icy ttn livre de bonne foy. 

Quimper, i891. 
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1 

Sur un ciel bleu, très bleu, des nuages 
légers, d'un gris doux et lumineux, s'envo­
laient, poussés par l vent d'est; les ajoncs 
aux Ileurs d'or emhaumaient lu lande do leurs 
senleurs ar,omaliques, et le gai soleil d'une 

mali Il 'e de j li i n commençait à boire les 

gouLLes de rosée ll'cmblant aux brins d'herbe. 

Là-bas, dans le clocher ù. jour de la vieille 

église, les cloches lintaient gaîment pour 

salu r le pelit corlèg'e qui venait d'arriver. 

C'était pour un hapLi'me ... En avant, mar­
chaienl le parrain et lu marl'Uine par6s de leurs 

pIns hea1lx atours, puis le ponpon, dans les 
YVI ,q K",,"f.LO. f 
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bras d'une bonne femme loute ridée, sa granJ' 
mère sûrement, et enfin le père, un robuste 
pêcheur hâlé par le vent de mer; il donnait la 
main à une fillette de six à sept ans, gen­
tille à croquer, avec sa jolie petile figure 
ronde et rose, sortant de la large collerette 
plissée des Fouesnantaises. Elle portail, comme 
la marraine, la coiiTe aux larges ailes, le pelit 
corset de drap, lacé de cordons ])ariolés et 
10 jupon en drap noir, lourd ct épais, avec son 
])ourrelet à la taille el ses gros plis, lombant 
tout droit. Elle lrotlinait à côté de son père 
dont ello serrait la main bien fort, car l'idée 
de la cérémonie qui allait se passer lui cau­
sait une cerlaine anxiété. 

- Qu'esl-co qu'on va faire au polit frère? 
domanda-l-elle d'uno voix limido, quand on 
eul pris place dans l'élroite chapelle, auprès 
des fonts baptismaux: une cuve de granit qui, 
depuis bien des sièclos, avait vu sur sos bords 
les enfanls du pays, à leur entrée dans celle vie. 

_ Chul! lui dit son père. Rogarde et lais-
loi. 

Le potit frère fut très sage, et tout 50 passa 
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iL merveille, le parrain et la marraine se mon­
trèrent généreux; les bambins réunis devant 
le portail se partagèrent fraternellement les 
dragées et les taloches, et Yves Kerhélo n'eut 
qu'à sc louer de ses premiers pas sur la scène 
de ce monde où il devait connaHre de si étranges 

vicissitudes. 
C'éLait pour le moment un beau poupon qui 

promellait de devenir un joli gars. Sa nais­
sanco avait comblé de joie toulo la famille: 
Stenic t Kerhélo était si déso16 de n'avoir 
qu'uno fille! On fêta joyeusement le baplême, 
on vida force pichets de cidre, fOI'ce vel'I'es de 
vin, sans oublier des coups d'eau-de-vie r �~�i�t�é�r�é�s�.� 

On avait acheLé des g;Heaux de toules sorLes 
chez les pMissiers de Quimper, et Corenline, 

la petile sœur, n'oublia jamais les magnifi­
cences de cc régal princier. 

Cc bl'illanl souvenir effaça ml'me celui du 

grand mal de cœUl' cl d'eslomac donl elle avait 

soulTel't toute Ja nuit pOUl' y avoir Lrop fait 
honneur. 

Pendant bien des années le Lemps marcha 

i. Üicnne. 
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d'un pas uniforme pour la famille Kerhélo. 
Le père, hardi marin, faisait bonne pêche; la 
mère cultivait le petit champ, lenait la maison 
en ordee, menait la vache au pré, lavait, 
raccommodait; Corentine allait à l'école et s'y, 
montrait si travailleuse, si intelligente, que 
ses maîtres'ses l'avaient prise en amitié ct 
poussaient vivement ses éludes. Quant à Dotl'e 
ami Yves, il avait passé des robes aux culot­
les, des culoUes aux pantalons, sans perdre 
sa bonne figure joufflue, touLe couronnée de 
cheveux bruns bouclés, Il suivait l'école, lui 
aussi, apprenait vilo et bien ce qu'on lui 
montrait ct sa vie sc serait écoulée sans grands 
soucis, s'il n'avait cu des goûts aventureux 
qui 10 conduisaient parfois à de ftLcheuses extré­
milés. Lesjoul's do congé surlout étaient désas­
treux. Trop hon écolio[' pOUL' fairo }'écolo 
]mÎssonnière pendant la semaine, il sc raLlra­
pail largement le dimanche. Aussilôt sorLi de 
la messe, il courait, chez lui sc munit' d'un 
gl'OS croûton do pain ou d'une douzaino db 
crêpes, ct partait pour ne plus revonir qu'à la 
tombée de la nuit;", dans quel état, grand Dieu! 
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Un jour, son camarade Alain et lui - il était 
accompagné àans toutes ses expéditions par 
le plus fidèle, le plus docile, le plus dévoué des 
amis, Alain Le Pennec, fils du charron-étaient 
rentrés trempés de la tête aux pieds, ruisse­
lanls d'eau de mer, les mains écorchées, les 
pieds ensanglantés; il était neuf hemes du soir! 

La mère Kedlélo ct Kalel Le Pennec les 
allendaient à moilié folles d'inquiélude, cl 
Corentine, en laeOles, égrenait son chapelet 
avec une ardeur fiévreuse, il genoux sur la 
rien'e, devant la honne Vierge en faïence 
aLtachée au grand lit fermé. 

- D'où venez-vous, bandits? 
- Qu'est-ce que vous avez fait, mauvais 

gars? s'écrièrent les deux mères furieuses, et 

une grêle de soumets bien appliqués vinllomber 

sur les oreilles des délinquanls. 

- Nous venons de KCl'baader, dit Alain à 

moilié sulToqué. 

- Non, de Mousterlin, balbutia Yves, repre­
nant haleine entre deux bourrades. 

- Qu' st-co que vous êtes allés tracasser 
parlà'l 
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- C'est un bateau 1 gémit Al ain dont les 
dents commençaient à claquer. 

- Un bateau superbe ! s'écria Yves, ou 
plutôt un mOl'ceau de bateau. C'est moi qui l'ai 
découvert l'autre jour à mal'ée basse dans les 
l'oches. Il y a de tou tl du bois de teck t, du cuivre, 
du fer! on ferai t un canot avec cc qui reste ! Il est 
envasé, et je ne suis pas assez fort pour 10 
tircr d'oùil est; alors j'ai d.it il Alain de venir 
avec moi et d'apporter des outil s. Nous all 0!1s le 
dépecer. Nous avons commencé tantôt, mais 
c'était grande marée, la mel' a monlé si vite ct si 
fort que nous ne nous CIl somm s pas aperçus, 
d puis, tout d'un coup, ell e a soulevé l 'épavo : 
fl OUS avons culbuté, - i l fall ait voil' ça! - une 
gl'osse Jarne, ohl g rosse comme .l e n'en ai 
jamais vu, a passé par-dessus moi ... zzzounnn 1 
.Je me sui s crampollné au l'OCI IOl' , j'ai cri é il 
A Iain: « Ti cns-toi bien! » ct il a tenu bon, el 
nous voil à ! 

- Oui, VO li S êtes de joli s gal'çons 1 ct beaux à 
l'ogal'ù cl' ! 

\. Bois dCR In!lCR très !lUI' qu'on cmploic dans III conslruc­
tion des na vires. 
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- Oh! j'ai mes souliers! diL Yves, je les ai 

raLlrapés au fond de l'cau et je les ai rapporlés 

sur mon cou, parce que je ne pouvais plus 

meUre les pieds dedans, ils élaient Lout retirés. 

- Jésus! ma Doué! s'écria Kalel Le Pennee, 

s'il n'y a pas de quoi moul'ir il enl ndl'e cl s 

choses pareilles? 

- Maman, diL Corenline, ils ont froid, 
regarrle7. comme Alain lremhle! cL Yves n'a 
pas un fil de sec SUI' lui. Donnez-moi, s'il vous 

plaH, la clef du coffre qu'il puisse changer de 
tout. 

- Il fera mieux d'aller se coucher sans 
soupc!', gronda la mère. Il l'a hien mérité! 

- Et mcs habits secs servironl à Alain pour 

relourner chez lui, diL l!'anquillernenl le pelit 

garçon. 

Corenline avaiL élalé sur la lable la chemise 

de grosse loile, le panlalon des dimanches, le 

gilet brodé, la vesle hordée de velours, mais 

Alain ne sc pressait pas de sorlil' du coin où 

il s lenaiL hlolli, sur le banc, louL au fonel dc 

la. grande -h minée; un feu clai!', alimenté par 

une lal'ge brassée d'éclals de sapin, qui brûlaient 
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et crépitaient en exhalant une odeur résineuse, 

commençait à le pénétrer d'une hienraisante 

chaleur, et ses vêtements mouillés laissaient 

échapper une buée inlense : on le tira pour­

tant de son refuge et il dut aller se yêlir de 

pied en cap dans l'angle obscur formé par le 

lit où Yves s'était déjà. inséré entre deux 
couelles ùe balle. 

Les deux mères, emportées par la violence 
du caractère breton, n'ayaienl que momenla­

nément oublié l'étal pitoyable de leurs rejetons; 

l'instincl matel'Oel se réveilla bientôt. 

- Au lieu de les quereller, nous ferions bien 

mieux de leur dOJlllC(' à boire flllel<[lIe choso de 

bon pour lour remonler 10 cœu!', dit la gl'illlde 

Sezie Le Pennee. En allondanl que leur soupo 
chaulTo, je m'en yuis courir il lu maison cher­

cher une fiole que je garde pour mes défail­
lances. M Hez tOUjOUl'S de l'mlU à bouillir pOUl' 

faire un drog, commo dit M. l'adjoint; il n'y a 

rien ùe meilleur pour vous ressusciter après 

des coups comme ça! Nou . on prondrons aussi 

ulle petile goutte, vous etulOi, ça HOUS ['ril ùu 

)l ien J 
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Une heure après, Yves Kerhélo dormait à 
poings fermés entre ses deux paillasses de 
halle d'avoine et rêvait qu'il était monté SUl' 

un superbe navire dont un coup de vent furieux 
renversait et brisait le grand m:lt. Le mou­
vement qu'il fit pour sc garer de la chute des 
vergues l'éveil1a : il était dans son lit à hautes 
parois et non sur un navire, et au-dessus de 

1 

lui, dormait sa sœUl' Corentine; mais le bruit 
du vent, cc n'était pas un rêve. On l'enten­
dait par rafales, tantôt gémir, tantôt siffler, 
tantôt gronder sourdement, puis éclater en 
rumeurs sauvages, en frénétiques hurlements. 

« Quel temps! pensa l'enfant. Et papa qui 
est en mer! les bateaux ne sont pas rentrés à 
la marée montante, ils n'auront pas pu, bien 
SlLr, à cause de la tempête; ils sont sans doulo 

par là-bas du côté des Glénans. » 

Et, là-dessus, il se relourna et se rendormit, 

l'enfance est si confiante dans la destinée! 





lJ 

Le lendemain au soir, des groupes de 
femmes et d'enfants stalionnaient nombreux 
SUl' la petile place devant l'église. On parlait 

. beaucoup, - les Bretonnes sont loquacos, _ 

mais il. l'air, il. la voix, aux gestes des assis­
tants, on devinait un malheur dans l'air. 

La foule s'écal'ta pour laisser passage il. un 

ecclésiastique; c'était Je recteur t, suivi du 

clerc 2 j il marchait le front baissé et semblait 

péniblement aITecté. Les femmes n'osèrent pas 

L Le curé. 
2. Le sacristain 
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l'arrêter, mais l'une d'elles retint le clerc an 
passage. 

- Est-ce que c'est (Jni, Fanche Cadiou? dit-
elle. 

Le clerc inclina la têle affirmativement. 

Un concert de lamentations s'éleva aussitôt. 
- Ahl ma Doué! quel malheur! des gens 

qui élaient si bien chez eux 1 et comment ost­
cc arrivé? 

- Le gros temps de ceLLe nuit a chassé la 
barque sur un caillou t, elle s'est ouverle,' 10 
mât a cassé. Slenic Kerll6]0 et le mousse 
l'ont détaché ù coups de hache el se sont mis 
dessus pour se sauver; mais il venlait dur, la 
mer était démontée, ils étaienl encore loin de 

t rre; quand ils ont été jetés à la côte, là-bas 
sur la grève de Cap-coz, le mousse était expi­
rant ct 1\erh610 ne valait guèl'e mieux. Lo 
pauvre petit gars est mort tout de suite; l'autre 
0. pu ôtl'e transporlé chez Jui, embrasser sa 
femme cl ses enfants, racont r ce qui s'était 
passé, recommander son âme à Dieu el sa 

i. Un écueil. 
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famille à M. le recleur, ct puis, les prières 
finies, il a passé, jusle comme un fanal qui 
s'éteint. Il avait cu trop de peine à se battre 
avec la lame, ... il élait tué ... 

Un silence de mort, rompu seulement par 
quelques sanglols, succéda à ce récit navranl, 
trop fréquent, hélas! au bord de la mer. 

- El voilà Marie-Josèphe veuve avec deux 
enfanls, dit une femme. 

- Ueureusemenl qu'elle a de quoi les faire 
vivre, reprit sa voisine. 

Le clerc haussa les épaules. 
- Pas tant que vous croyez, dit-il, el c'est 

bien ce qu'il y a do plus trisle dans l'affaire. 
Kerh610, il y a cinq ans, avait achelé une 
barque neuve; il s'élait endeUé pour la payer, 
ct au lieu de s'adresser 11 de braves gens qui 

l'auraient bien conseillé, il s'étai t laissé endoc­

lriner par le bonhomme Laz ct il lui avait 

emprunté sur billet une assez forle somme. Une 
année, la pêche a été mauvaise; une aulre, il a 
perdu dans un coup de mer son grand trémail l 

; 

1. Grand filel. 
2 
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une autre, on lui a volé ses casiers t. 
Enfin, c'élait toujoul's une chance noire, ou 
une autre qui le poursuivait. Le père Laz, 
sachant qu'il y avait un peu de bien dans la 
maison, ne pressait pas pour se faire rem­
bourser les inlérêls; ils s'ajoulaient au capital, 
et puis après cela les intérêts des intérêts. Je 
crois bien que les pauvres gens n'ont plus rien 
à eux sans qu'ils s'en doulent, el qu'avant 
un mois tout sera aux enchères. La barque et 
les filets sonl au fond de la mer, le père dor­
mira demain dans le cimelière; il n'y a plus 
là rien, ni personne pour répondre de la delle, 
cl le père Laz n'est pas homme 11 se laisser 
apitoyer. fais en voilà assez là-dessus, faites­
moi place, il faut que j'aille tinter le glas. 

L Sorte <le panier qu'on mouille au large pour prendre des homards. 



III 

Dans une toule petite chaumière, devant un 
trisle feu de bruyère sèche, la famille Kerhélo 
est rassernh16e. La mère, assise sur la pierre 
dn foyer, les coudes sur ses genoux, la figure 
cachée dans ses mains, pleure toules ses 
larmes. Corentine, accroupie près d'elle, le 
front baissé, les mains jointes, est l'image de 
la douleur muelLe. Yves, soucieux, regarde sa 
mère el sa sœur, ol parfois aussi, 10 misérable 
intérieur qui a remplacé I.enr conforlable logis 
de jadis. Plus de graml coffre au large cou­
vercle, plus de banc à dossier seul pl6; plus de 
lit Il 11101l1lll'e8 luisanles, pIns d'arllloire allx 
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portes constellées de clous de cuivre; plus de 
crédence joyeuse où s'étalent les faïences de 

Locmaria, et les petits cadres brillants des 
porlraits de famille. Tout cela a été vendu la 
veille, vendu par le père Laz, le plus impi­
toyable des créanciers. Vendu aussi le 'courlil 
plein de fleurs el de ruches; vendue la bonno 
vache noire, l'amie do la maison; vendus 10 
pr6 où elle paissail,I'6lable où olle dormail; 
vendu le toit de ses ma1lres, vendus les meu­
bles, les outils, les provisions .•. 

- Ah 1 mes pau ,:,res eofan Ls 1 il ne nous l'eslo 
rien 1 s'6crie, dans un sanglot, la veuve déses­
pérée, je voudrais êtl'e là où est mon Slenic. 

Au moins, je ne verrais pas voLre misère! 
- Il nous reste cela, mère, dit Yvos en 

élendanl ses deux bras vigoureux. 
- Et l'aide de Dieu, dit Corentine. 
La veuve se signa. 
- C'est peul-être p6ch6 quo do parler comme 

j'ai fait tout 11 l'heure, dit-ello, mais mon cœur 
est en morceaux, cL j'ai l'espl'il tout chaviré. 
Qu'allons-nous fairo'! 

- J'ai "treize ans, je sais lire, écrire et 
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compter, -je n'ai plus besoin d'uIlel' à l'école. 
Je vais aller à la pêche, reprit le jeune garçon .. 
Corentin Lanmeur cherche un mousse. 

Sa mère se leva frémissante, ses yeux noirs, 
encore pleins de larmes, lançaient des éclairs. 

- Yves! Yves Kerhélo! mon fils! je le le 
défends! La mer m'a pris ton père, c'est assez! 
il n'y aura plus de marin dans la famille, du 
moins tant que je vivrai! 

- Il faut pourtant lravailler et gagner notre 
pain, répondit le gars, el nolre loyer aussi ... 
puisque nous sommes chez les ault'es! ajoula­
t-il d'une voix alLérée. 

- Je vais chercher à faire des joul'llées, dit 
la mère, pendant 1'6té, au moins. Il vient du 
monde pOUl' les bains de mel', je trouverai bien 

à m'employer, ct loi, Yves, tu iras sel'vil' les 
maçons. Je connais l'enlrepreneur qui bâtit 

l'hôtel Bellevue, il te prendra par amitié pour 
nous. 

- Et moi? maman, dit timidement Corentine. 
Yves so tourna brusquement vers elle : 

- Toi, Corentine, tu seras maîtresse d'école, 
comme c'était convenu du temps de notre père. 

2. 
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- Nous sommes trop misérables pour cela, 
mon pauvre Yves, je dois aider notre mère, 

je sais coudre et repasser, j'aurai de l'ouvrage 

chez les haig'neurs, ct vous verrez, maman, -

elle embrassa sa mère, - qu'avec du courage, 

et la Providence aidant, nous sOI'Lirons de 

peine. 

- Et je vous rachèlerai volt'e armoire de 

mariag , dit Yves en lui caressant )es mains. 

- El moi, la crédence, reprit Corentine. 

- Vous êtes de bOlls enfanLs, dit la veuve, 
c' st une grande consolalion d,ms mon maIlleut'. 

Soupons puisqu'il y a encore sur nolro LabIe 

un peu do lal'd ot du pain. Domain, 10 bon 

Dieu nous env rra 10 moyen de gagner noLre 

vic, espérons-le. 

Ella famille désol le s'assit devant 10 repas 
dll soit'. 



IV 

L'élé passa sans lrop de privalions pour l es 
KCI'hôIo. Les deux femmes avaient du travail, 
ct le peu qu'clIcs gagnaient suffisait à la vie de 
tous les jours. Yves étail moins bien parlagé. 
On ne MUt pas beaucoup dans les villages, et 
surlout on ne paye guère les pelils aides qu'on 

appelle mousses, aussi bien chez le menuisier, 

le couvreur ou le maçon que dans ]es barques 

de pêche. Le bravo enfant s'ingéniait pourtant 

de cenl façons pOUl' apporter quelques sous. 

Dès la première aube du jour, il allait pêcher 
aux crevetles, chercher des palourdes, ramasser 
du goémon; il faisail des commissions, portait 



20 YVES �J�m�n�l�l�l�~�L�O� 

du pain aux habitations de baigneurs éparses 

"Sur la côte, gardait les chevaux des voitures en 

ex.cursion, servait de guide aux voyageurs. 

Infatigable, agile, adroit, honnète et poli, tou­

jours de Lelle humeur, il était parfois bien 

. payé par des touristes génércux, mais ces 

bonnes aubaines étaient rarcs. Avec l'hiver, 

elles disparurent complètement. Il en fut de 

même pour les joul'nées de Corentine qui se 

IJrûLa très gravement en maniant son fer à 

repasser, et faillit perdre la main droite, la 

brûlure, mal soignée, s'étant envenimée. Au 

mois de janvier, lout allait de mal en pis pour 

la pauvre famille, elle était sans pain, sans feu, 

elle allait être sans asile, car le loyer n'était 

pas payé. Yves avait cherché vainement du 

lI·avail dans tous les environs, partout il avait 

rencontré la môme réponse: 

« L'ouvrage Ile donne pas, nous n'avons pas 

seulement de quoi occuper nos ouvriers. » 

Il revenait alors au logis, le cœur gros, la 

tête Lasse, prétendait n'avoir pus faim pour ne 

pas diminuer la petite pile de guIcHes de blO 

noi .. 011 la chétive portion de hOllillie de su 



YVES KERBÉLO \!i 

mère et courait à la grève où les moules, les 
bigorneaux, les patèles lui fournissaient un 
repas à peu près suffisant. 

Plus d'une fois, il se serait couché sans sou­
per, si son ami Alain, à force d'insister, ne 
lui eùt fait partager son croûton de pain noir. 

Un soir, la veuve Ke1'hélo rentra en se plai­
gnant d'un violent mal de tête et d'un point de 
côté. Depuis trois jours, malgré un gros rhume, 
elle faisait la lessive dans une maison du voi­
sinage et son malaise augmentait de plus en 
plus. 

Dans la nuit, un frisson terrible vint la sai­
sir, Je délire la prit; les yeux égarés, les lèvres 
ll"cmblanLcs, les joues cmpourprées, elle appe­
lait son mari, lui parlait, se croyait rovenue 
dans lour ancienne demeure, - ses enfants 

épouvantés no savaiont que faire. Dès que le 

jour parut, Yves courut chez les sœurs de 

charité qui soignent les malades à Fouesnant, 
car il n'y a pas de méclecin dans 10 bourg, 
Mais aucun secours humain no pouvait sauver 
la pauvre femme; une cong'ostion pulmonail'e 
l'omporta en quelqucs heuros. Un peu avant 
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de mourir, elle avait repris connaissance. D'une 
voix entrecoupée, elle fit ses adieux à ses 
enfanls, leur recommanda de rester honnêtes 
ct pieux, do ne jamais mentir ni tromper, 
ni voler, et mourul en les Mnissant. 

Yves et Corentine étaient maintenant seuls 
dans le vaste monde, sans parents, car Stonlc 
Kerh610 et sa fomme n'avaient pas do proches 
dans le pays, sans un sou vaillant, ct même 
sans un métier sérieux. Ils vendirent lout co 
qui l'cstail cncoro (lans lu maison" pour en 
})ayol' le loy r ct aussi ponr faire à. leur mère 
des funérailles décenles. Olt aller? ils n'en 

savaienUi n ... Une viei/fo Il ln isello, Ilabilant 
Jo bourg, ont pitié do lem' abandon et les recueil­
lit. Elle n'était pas riche la honno Milo Mal'ti­
neau, mais elle avait lin gmnll œur, l du 
11' s peu qu't'11e poss '·(lait, savait encore tirer 
parti pour fniro ln chnt'ité. Après quaranto 
ans de travail, comme instilutrico, ellc avait 
amass6 une petite aisance suffisante ft ses 
habitudes moc1 stes t vivait dans une jolie 
maisonnctl , cullivant son jardin, s'Occupant 
!Ir honnes œuvres, (le travaux manuels cl mêln 
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encore un peu d'inslruclion. Elle aimait beau­
coup Corenline et Yves qui lui rendaient de 
pelits services, ct elle avait plus d'une fois aidé 
la malheureuse famille depuis ses inforlunes. 

- Venez chez moi, mes pauvres enfants, 
avail-elle dit, quand le frère ct la sOOUI', après 
avoir vu parLir les derniers assislants de la 
lugubre cérémonie, étaient restés agenouillés 
SUI' la tombe de leur mère, secoués par les 
sanglots. J'ai un pelit lit pour Corentine ct 
Yvel:! couchera dans le grenier, sur los boUes 
de paille. Demain, nous v rrons cc que l'on 
}lOUrro. faire pour vous; ce soir, il faul VOllS 

l'PpOS 'l', VOllS nourrir, l'(,['I'onlll'o dos forces 

pOUl' la bataille de la vie. Vous la commencez 
SOUl0Il101ll, mos enfanls; ayez confiance en 
"olro P"re des cieux, il n'abaudonne pas les 

ol'}lhelin s. Viens aussi, toi Alain, ajouta la 
honne demoiselle en voyant le jeune garçon, 
qui, les joues baignées de pleurs, sc lOllait 
appuyé il. la grande croix de bois, Viens soup '1' 

avec ton camarade; c'esl quand on esl duns le 
chagrin qu'on seul la douceur d'avoir de bons 
amis ... 
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Les beaux yeux de Corentine se tournèrent 
vers Mlle Martineau avec une expression si 
éloquenle qu'elle suppléait à tout autre dis­
cours et les trois enfanls, quülant le cimetière, 
suivirent en silence leur dévouée protectrice. 
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- Voulez-vous que je vous donne un coup 
de main, patron? 

- Ma foi, oui! mon gars, ce n'est pas de 
refus, mon mousse vient d'attraper une entorse, 
en sautant du quai sur le hateau, ct voilà la 

mer qui a fini de monter; si tout notre bibelot 

n'est pas arrimé avant la marée descendante, 

c'est un jour de perdu, et de l'argent dépensé à 
Concarneau. 

Des doux interlocuteurs, l'un Mait un homme 
d'une quarantaine d'années dont la figure 
hàl6e respirait la franclliso et Ja honté, non 
sans mélange d'une certaine rudesse j l'autre, 

3 
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un joli garçon de qualorze à quinze ans, robuste, 

bien bàli, à rail' avenant. Sous les boucles 

épaisses de sa chevelure brune sein tiLlaien t 

deux grands yeux noirs pleins de feu et d'intel­

ligence; la bouche, d'un dessin ferme, le menton 

large et carré, annonçaient la résolution poussée 

jusqu'à J'enlêtement. 
L'enfant était vêtu proprement, mais pauvre­

ment, ses pieds nus étaient poudrés de sable de 
mer, et sa main droite balançait un béret de 

gros drap bleu qu'il avait ôté pour saluer le 
patron de chasse-marée. 

Celui-ci avait jugé tout de suite que notre 

ami Yves Kerhélo (on l'a reconnu) n'était pas 

d'une pâte ordinaire, aussi la connaissance 

fut-elle bientôt faile entre eux et il )e mit sur­

Ie-champ ù l'ouvrage. Le jeune gars malliait si 
adroilement los caisses de bois hlanc pleines de 
boUes de conserves, il élait si vif pour les 
prendre, si aLLentif li. les tendre au hon moment 
à l'homme chat'gé de les cm piler rt fond de calo 
que la besogne marcha rondemcllL. 

- Tu vas déjeuner avec nous, dit le capi­

laine Jaouen, enchanté de son nouveau SCI'vi-
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teur, tu vas goûter la soupe au poisson qu'on 
cuisine à hord de la Belle-Yvonne t, et, si elle te 
va et que lu sois libre, je l'emmène à Nantes. 
Comment t'appel1es-tu? 

- Voulez-vous que je vous donne un coup de main? 

- Yves Kcrhélo, capitaine, ct je serai hien 
conlent d'aller avec vous. 

L.r l est d'li sage en nrctagnc, dans les rCI'mes, que les 
�8�?�l�'�V�l�l�e�u�~ �s �,� avant do so louer, viennent !J0lllel' la �s�o�u�J�i�~� 
c cst-il-lllre prenùre un repus. 
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- D'où es-tu? 
- De Fouesnant. 
_ Qui sont tes parents? 
_ Ils sont morts ... Je n'ai plus que ma sœur 

Corentine, elle demeurr. à Fouesnant avec 

Mllo Marlineau qui va lui montrer à devenir 

maîtresse d'école ... 
_ Bon, bon! Et toi, que comptes-tu faire? 

-Travailler pour gagnerma �v�i�~�h�o�n�n�ê�t�e�m�e�n�t�!� 

_ C'est bien dit, mon gars, cL je Le crois. 

Écoule, mon mousse ne sera pas remis d'ici 

à quelques semaines, Lu peux prendre sa place . 
.Tc vais à Nantes porLer one cargaison de sar­

dines {d'huile. Quand nous serons là-bas, je ne 

le laisserai pas dans l'embarras, je Lrouverai 

lJien un coin pour toi dans uu baLeau ou un 

autre. Ça te va-t-il? 
_ Oh! oui, capilai ne, merci! Seulement .... 

- Seulement quoi? 
_ Si VOllS ne parlez pas Lout de suite, je 

voudrais bien aller dire adieu il. Corentine et il. 

Milo MarLineau qui 11. éLé si Lonne !l0ur nous 

depuis la mort de ma mèrc, ... ct aussi ù Alain 

Le PeuDec, 1110n camaraùe. 



L'enfant Il\aniait aurOiLOmOllt 108 cnissos, 

" n. 
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- C'est trop jusle; combien de temps te 
faul-il? 

- Deux bonnes heures pour aller, autant 
pour revenir, une heure pour rester,. cela fait 

cinq heures; je courrai tout le Lemps. 

- Mais tu as travaillé toule la journée, lu 
es las? 

- Oh! ça ne fait rien, je courrai lout de 
même pour ne pas manquer le d6parl de la 
Belle-Yvonne. 

Un large soul'Ïre éclaira la Dgure du marin. 
- Tu es un courageux pelit gars, dit-il, et 

un bon cœur aussi. Va voir La sœur et sois ici 
à minuit. Nous ne partirons qu'au jusant t du 
maLin, à lrois heures. 

i. Jusant., la marée descendante. 





VI 

Au flot vert de l'Océan venait so mNer le 
floL houeux do la Loire, il venlait dur devant 

Sainl-Nazaire et laBelle-Yvonne dansait ferme. 
Yves regardait de Lous côtés, un peu désap­
pointé de no voir d'abord qu'une vieille petite 
villo ct uno vieille petite église. En 1872, les 

grands travaux qui ont transformé le port de 

Saint-Nazairo n'éLaient pas encore terminés, 

néanmoins le service des paqueboLs transaLlan­

ti(illOS y avait déjà son point de départ et notre 

mousse ouvrit de grands yeux en voyant passer 
à UIIO centaine de mètres, un de ces vastes 
monuments nautiques auprès desquols 10 potit 
chasse-manSo somblait un jouet d'enfant. 
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La marée montante aidan t, on filait assez 
lestement sur Nantes. Paimbœuf, le Pellerin 
passèrent rapidement devant les regards d'Yves, 
mais il fut fort intéressé par les grands établis­
sements de l'He d'Indret où se fabriquent les 
milchines à vapour de la marine française. La 
côte basse, humide, grisâtre, les hautes che­
minées couronnées d'un luurd panache do fumée 
noire, les ateliers, alignés en longs bàtiments 
parallèles, étonnaient le jeune garçon, habitué 
aux aspects rianls ct piLLorcsques du paysage 
4Iornouaillais. A sepl heures du soir, la Belle­

Yvonne accostait au quai de la Fosse, et Yves, 
stupéfait, voyait s'éloger, sur la colline, les 
maisons de Nant s, constellées de points lumi­
neux, s'allongCl' sur le quai la douhle ligne du 
cltcmin (le fer cl du lramway, cl sc pcnlt'e dans 
la brume lcs îles, toutes chal'g6os d'habilations, 
de magasins, de hangarfl. 

- Que de mondo il y a par ici! dil-il au 
patron qui 50 lenait près de lui, sur le point. 

- Cenl vingt mille hahitants, au moins. 
- Cent vingt mille! c'esl bien pllls qu'à 

Concarneau ot môme qu'à Quimpel'! 11 faut 
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bien travailler pour gagner son pam là ! et 
bien se priver aussi, sûrement! Qu'est-ce qu'en 
dirait Alain qui aime tant la lande et la grève, 
s'il était obligé de vivre dans ces chambres que 
rjue j e vois là-haut, éd airées par de petites 
lampes? J'aime mieux être mousse que de 
m'enfermer là dedans. C'est vrai qu'on attrape 
quelquefois des coups de mer qui ne sont pas 
drôles, mais on respire lout son conlent (et il 
aspira l' air à pleins poumons). Pouah! COJnme 
le brouill ard sent mauvais ! je va is aller me 
chauffer à la cambuse i en épluchanl ùes pom­
mes de lerre ! 

Le matin suivanl, après qll e toules les for­
malilés de l'arrivée au port eurent élé remplies 
pur le capilaine, )e déchargement commença, 
cl Yves lit connaissance avûc J'intérieur de la 
vill e en poussant l ·s brancards de la petil o 
charrcll e tl hras qui portait les cai sses de sar­
dines aux docks. La vue des passants all'airés, 
des grands magasius remplis d'ohj els de luxe, 
des beaux hôtels il balcons ouvragés, l'amusa 

i. Ln cuisine. 
Y\ES KEl\uéLO. 



38 'YV ES KEIUIËLO 

d'abord, mais l'attrail de la nouveauté une fois 
disparu, il ne sentit plus que la fali gue de sa 
pénible besogne, ct, le soir, sc jeta sur sa 
mince couchette, plus las qu'après uno journée 
de manœuvres pendant la tempête. 

Le lendemain étant un dilll all che, aussitôt le 
service du bord lerminé, il obLinl de son bien­
veill ant palron, congé pour loute la journée. 
IL tir a de son petit colrre ses vêlements les 
plus propres; à grand renfort d'cau claire ct 
de savon de Marseill e, il nettoya son vi sage 
ct ses mainR, jusqu'à cc qu'ils fussent lui sants 
de propreté, brossa ferme sa crini ère brune 
donlles boucles rebell es résistaient à tout eITorL 
p OUl' la discipliJl er, ct, les pieds nus cachés dans 
de gros souliers bien cirés, le chapeau tl la 
main, vint saluei' le capilaill e Jaoll en. Celui -ci, 
mis Llo honne humeur par la mine l' "solue ct 
fmll che du jeune garçon, lui tapa I:lUl' l 'épaulo 

d'un air umical. 
_ Comme le voiHL bravo 1 mou pelit gat·s ! 

Tu 3S JJien travaill é, va Li en l'amURer. Voil à 
lin petite pièce pOlir faire le garçon, ne la 

dépense pus cH cau-de-vic surtout! 
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- Merci, capiLaine! merci bien, dit Yves, 
les yeux brillants à la vue d'un trésor si inat­
tendu. Vingt sous! -que d'argent! Soyez lran­
quille! jo n'achèlerai pas seulemenl cinq cen­
times d'eau-de-vie, ni du labac, ni rien de ces 
lJ1auvaisos choses-là; le plaisir qu'elles fonL 
ost Lout de suiLo passé, il ne resle rien après. 
J'achèterai du papier cL un timbre-poslo pour 
écrire à CorenLino, ot puis, dos boutons pour 
mos habiLs, et du fil ct des aiguilles pour rac­
commodor parce quo je no veux pas être en 
loques; ct puis, peul-être bien que je me 
paierai un petiL régal de quaLl'e sous, pas pi ll s, 
ot je garderai cinq sous sur moi: - on ne 
sait pas cc qui peut arriver! 

- Vo ilà un garçon diantrement sensé, il 
fera son chemin dans 10 mondo, c'est moi 
qui 10 lui prédis, dit uno grosse voix 
jovialo. 

- Tiens! c'est loi, Simon! et cru'est-ce qui 
te savait ici?Je lo croyais encore en AngleLerro 
POUl' huit jours au moins, s'écria 10 capiLaino 
Jaouen on donnant une cordiale poignée de 
main au nouveau venu, un grand, gros homme 
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avec d'énormes favoris roux, et une fi gure cou­

leur do bronze foncé. 
- Nous avons chargé bien plus vil e que je 

ne pensais, la mer était bell e, la Vendée est 
venue de Cardi U' en deux jours; nous partons 
demain ou apros-demain au plus lard pOUl' 
SaIgon. Veux-tu vonlt' avec moi, mousse? Ça 
le fcru voir du pays. 

Yvos consulta son patron du regarLl ... 
- V as-y, 1110n garçon, - vas-y gaîmell t, di t 

le hon Jaonen. Mon camarado Simon est le 
pel'l e des braves gons; - pas commoùe tons 
les joues, non ! 

- Faut bion quo le baleau marche, g rom­
mela le dit Siln on. 

- ... Et puis pas li ardeill' , on cst bion nOUl' ri 
sur son hateau, hi 'n Il' ail é, - bion taloché 
aussi, mais pas méchammen l, c'ost l'i on q 11 0 de 
la vi vacité. Je ne peux pas te gardor avec moi ; 
mon ancien mousse 6tuit un hOIl enfant oL mon , 
pWpl'O cousin par-dessus 10 marché. Co 110 

sorait pas juste ci o lui fuire pOl'Jl'e sa plaeo 
parce qu'il il all rapé une onlorso à mon Sl' L' ­

'Vi c . Tu n'us plus IIi pèrc, ni more; III cs I O /l 
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maUre. Va courir un peu lc monde, tu es du 
bois dont on fait les gcns qui réussissent. 
Tu peux le prendre sans crain le d'avoir à l'en 
repentir, Simon. C'est un pelit gars courageux, 
Lravaill eur, honnNc cl rangé; a n'est ni men­
Leur, ni répondeur, cl ça ne plaint pas sa peine. 
Je lui souhail c honne chance de loul mon cœur. 

- C'csl hien, dit Ic capilain ' Sill1 on, all'aire 
conclue! lI ei n, mousse? Com menl l'appell es-tu? 

- Yves Kc['h610. 
- Eh bien! Yves Kerhélo, lundi malin tu 

scras inscril an rôle d'éfJuipagc de la Vendée, 
capilaine Simoll, en pat'Iance p OLll' Saïgon avec 
charg mcnt de houill e de C:.u'(lill' . Donne-moi 
les nom, pr'énol11 s, dale de naissance, domi­
cil e, elc. , sur un bout de papier pour que je 
fasse régulariser toules les paperasses, Tu sais 
lir e el écrire? 

- Oui! 
- DOIl! sois lundi à dix ll cures au bureau 

de l'in scripli on maritim e ct lundi soir devant la 
gamcll e dl' la JI cnelcie . Mai n Leuan tl aisse porler 1 c l 
fil r vrllt al'l'i ère .. J'ui il cnUHCr UYCC l' ami .Jaollcn. 

i. �1 �~�l�l�) �i �l�;�n�c�. �t �o �i�.� 

4. 





VII 

A M"e Corentine /(erhélo, chez Milo Marti­
neau, à Fouesnant (Finistère). 

POrl-So.ïd, 6 mo.rs i872. 

Ma chère Corentine, 

Me voilà en terre ferme, après une bien 
longue traversée. Du peLit café où je t'écris, on 
voit l'entrée du cana], le ciel bleu, les quais 
lout blancs sous ]e soleil: un soleil ardent qui 
ne ressemble guère ù celui do noLre Brotagne. 
Ah! quo je suis loin du pays 1 loin du clocller 
do Fouesnant, loin de ma grande smllr, la seule 

parente qui 11Ie l'este ici-bas, la personno quo 
j'aime le mi ux au mOIl(]e. Mais ne c.rois pus 
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que je sois triste et découragé, - au con­
traire! Plus je vais, plus je me dis: ]e monde 
est si gl'and qu'il n'y manque pas de place 
pour ceux qui veulent se remuer. Dans dix 
ans d'ici, je reviendrai chez nous avec un joli 
magot; nous l'achèterons la maison de nos 
parents, et tous nos meubles, et le COUl'ti l, et 
tout ce quo nous avons' perdu après la mort 
de notre père; et lu tiendras mon m6nage si 
tu n'es pas mariée. 

Pour le moment, jo travaille do mon mieux 
.3t je ne suis pas à plaindre. Le capitaine Simon 
est vraiment un bien bon patron III m'a pris 
en amitié parce qu'il voit bien que je fais lout 
mon possible pOUL' le con lenter; il s'i Iltôresse 
à moi. - « Jo ne veux pas quo tu t'abru­
tisses, m'a-t-il dit, ct que tu oublies ce quo 
tu as appl'is à l'6cole. » - Aussi le dimanche, 
et même dans la semain ,quantl le sel'vice est 
fini, il me prèle des livres et m'encourage il 
m'instruire. Aujourd'hui j'ai tout mon Lemps 
parce que la Vendée attend son tour de pas­
sage VOIU' entrc1' dans 10 canal do Sucz. Le 
canal n'cst pas assez lal'ge pour quo deuA 
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bateaux puissent y passer de front et on est 
forcé de prendre la file pour s'y engager. 

Il faul que je te raconte mon voyage jus­
qu'ici. Tu dois a voir reçu une leUre datée de 
Nantes où je te disais comment mon premier pa­
tron, le capitaine Jaouen, m'avait recommandé 
au capitaine Simon et placé SUI' la Vendée qui 
porte à Saïgon un chargement de houille de 
CardiŒ. C'est une cargaison lourde, mais peu 
embarrassante; une fois qu'eHe est casée, elle 
n'a pas d'avarie à craindre. Nous avons eu beau 
temps pour la traversée du golfe de Gascogne; 
IlOUS avions bon ven l, ce qui a soulagé la 
machino, et nous avons marché lestement. En 
traversant le délroit de Gibraltar, j'ai bien 
regardé les côtes qu'on voit Lrès nettement 
quand le Lemps est clair. Du côté do l'Afrique, 
Cc sont des montagnes abruptes, baignant leur 
pied clans la mer; la côte d'Europe esl plus 
basse, mais le roc de Gibraltar s'avance ct 
forme un promonloire qui se détache de la terro 
comme un immense bloc de rocher. Nous avons 
suivi le lillOl'al de l'Algérie, mais ùe trop loin 
pOUl' quo j'ai rien pn voir. Le capitaine esl 
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pressé d'arriver dans la mer des Indes; il a 

toute sa provisi.on de vivres et d'eau; nous ne 

110US arrêtons nulle part, à mon grand regret; 

ici, nous voilà bi.en forcés de rester lranqullles, 

bon gré mal gré. Nous sommes amarrés dans 

un grand bassin, au milieu de navires de lous 
les pays eL do toutes les sorles, montés pal' des 

érJuipages de toules les couleurs aussi. Il y a des 
hlancs, des noirs, des jaunes, des Français, 
des Danois, des Portugais, des Anglais, - oh 1 
beaucoup d'Auglais l - des Grecs, cles Ha­

liens, des Chinois, des Malais. Tous ces gells-là 

crient, chantent des chansons de leuI" pays, 

fon t la lessi ve, pendent leurs cl rôles de gue­

nilles SUl' le ponl pOUl' les fuire sécher, ou cui­

sinent des rugottls donl 10 chien d'Alain Ile 
voudrait pas. 

Ce malin, nous avons reçu lu visito d'un 
honllomme qui podait IIlle 1<,110 enJoUo l'ouge 
très molle avec un long gland de soie bleue, 

une sort tle redingote, il 10ng'lIe jupe, serrée 
à la taille ct Loulollnée jusqu'au cou, el des 

pantalons larges d'en baut el étroits d'en bas. 

C'était un médecin égyptien qui venait pour 
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l'inspection sanitaire. Il s'est assuré qu'il n'y 
avait à bord ni choléra, ni petite vérole, ni 
fièvre jaune. Comme nous étions tous en 
parfait élat, il a visé nolre patente de santé, 
el nous a laissés descendre J'ai une grande 
im.palience de Lraverser le canal de Suez, j'y 
ai pensé si souvent du temps où j'apprenais la 
géographie il l'école 1 Il me semhle que je vois 
encore la ligne roug'e qui le dessinait sur la 
cal'te murale, entre les fenêLres; .,.... et dire que 
j'y suis pour de vrai 1 

Adieu, ma chère sœur, il faul bien te quit­
leI' et expédier celle grande lellre. Je l'en 
écrirai une autre d'Aden, el puis après, lu 
seras longlemps sans recevoir de mes nou­
velles, car l'océan Indien n'est pas bagatelle 
à lraverser. Écris-moi il Saïgon posle resLanle. 
J'ai été Meil heureux de lrouver ici ta bonne 
Jettre avec 10 polit mot d'Alain, - ce brave 
Alain, mon bon camarude! Jo lui envoie uno 
cOl'(liale poignée de maiu. PrésenLe, je t prie, 
Lous mes resp cls Ù Milo Martin au, el allssi 
l'expression de loute ma reconnaissancr. pOUl' 
ses bonlé.' . Combion j'ai le cœur soulagé en 

5 
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pensant qu'elle te garde auprès d'elle, et que 
tu vas pouvoir, lout en lui rendant service dans 
son pelit ménage, continuer les éludes avec 

elle, ct devenir une institutrice, comme elle l'a. 
élé elle-même pendant si longtemps et comme 

notre père et noLre mère le désÏl'aient! 
N'oublie pas de faire mes complimenls et ami­

liés à lous les gens du pays qui le parleront de 
moi, cL, quand lu m'écl'iras, dis-moi si tu 
passes bienLôL ton examen de brevet simple, Je 
l'embrasse de tout mon cœUI', de toutes mes 
forces, 

YVES lüulIÉLO. 



VIII 

Milo Martineau, à Fouesnant (Finistè1'e). 

Aden, 16 mars 1872. 

Mademoisello, 

�J�~� pren(ls la lib erté de vous écrire pour vous 
ex'pl'Ïmer toute ma gratitude et vous aSSurer 
que jamais je n'oublierai ce quo vous avez 
bien voulu faire pourma sœur et moi. Le sou­
venir' (10 touL cc quo jo vous dois Ile me quillo 
pas, el m'oncolll'age Ù Ilion faire, afin de me 

\ montre.' digne do VOll'O amitié. Quant à Coren­
tino, olle vit pros de vous, elle Il 10 bonheur de 
pouvoi,. VOIlS témoigner Son alToction ù chaque 
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instant par les petits services qu'elle vous rend. 

Moi, qui ne suis qu'un pauvre mousse, je veux 

pourlant tâch r do vous ·tl'e agréable à mon 

lour, en vous donnant quelques détails SUl' co 

qu j'ai déj iL vu d'intéressant. 

Nous sommes pal' li s de Porl- a'id le 7 mars 

il huit IlCul' s du malin; le lemp était lrès 

Leau, el il )l'Y avait pas lI' p do 'haleuJ', Nous 

avions pri s un pilole ;\ hOJ'd, al' il n' sl pas 

pc,'mis cl ' diri ger soi-mf'In la mur ,J)O de SOn 

bat au dans le anal. l' nclanlla saison 'hnude, 

'ost-ü-dil" p 'ndanl six mois, on esl oJJJigé 

aussi ùe Pl' mIre ùes hauif urs arabes pour les 

machin '8; Ja t mpéralul'e est t Il e qll les 

EUI'op \ 'ns no pellv nt la support r, « C' 'st 

('omme UIl O fOlll'J1ais mhms \0 » , m di 'ail lo 

cnpilain Silllon qui r \pond aS8 7. volo/llipl' s 

aux qu sLioll s fluO j Jill fai fl, quand il est do 

honnn IlllInPUr, On va doucelllPlIl, dou('cm 'nt, 

Lanl qll 'on est (1 ail 1'1 ln 'anal, pOUl' ne pas tl'Op 

agiler l 'cau, ('0 fJui rel'ait éCJ'oulpl' l ,:; Il l'S'<,S 

do sabi r, Qu de sahle, mon Di ou! il n') il 

flu e ('rIa; ni :u'hl'cs, nl 1'0eh l'fi 'omm!' ch(.]. 

nous, l'Îrn (PLO du suhl , UII O mel' de saIlle. 
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Quand le soleil donne là-dessus, on en est 
ébloui; on voit des points rouges en fermant 
les yeux. Il paraît que lorsque le vent souffle, 
il pousse devant lui des vagues de celte pous­
sière d'un blanc jauntJ.tre; si le vent est très 
fort, les grains de sable brûlants qu'il enlève 
viennent vous cingler le visage et pénètrent 
dans les cheveux, sous les paupières, entre les 
lèvres, s'incrustent dans la peau, c'est un petit 
supplice. Dans la mer Rouge, autre supplice: 
la transpiration qu'amène l'excessive chaleur 
est si tJ.cre qu'elle fait sortir sur lout le corps 
une quantité innombrable de petites rougeurs 
qu'on appelle les bOU1'bouilles et qui vous cui­
sent comme une brûlure. Nous n'avons pas 
souITert de ces misères-là il. cause de la saison 
d'hiver. 

Le canal de Suez, c'est très beau, très 
curieux; quand on pense que ça réunit deux 
mers, on est tt'ès fier de se dire que c'est un 
Français aidé de l'argent ct de la confiance des 
gens de la France qui a fait cela; mais pour 
l'agrément, franchement, il n'yen Il gllère ù le 
traverser. - Vers le milieu, il y a une ville 

5. 
\ 
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qu'on appelle Ismaïliah, construite dans une 
oasis; elle est déjà assez jolie, mais je crois 
qu'elle sera plus belle dans une quinzaine d'an­
nées, quand les jardins auront plus d'om­
brages et qu'il y aura un plus grand nombre 
de palais. 

Dans les Lacs amel'S, nous avons été obligés 
de stalionner pendant toule une joum6e pour 
lo.1ss r passer une longue filo de bateaux qui 
v naienl du côté de uez, car c'est comme SUl' 

un chemin tle fcr qui n'a qu'une voie, il y a 
des ndroits de glu'age où on tloit se retirer 
pOlll' ùvilel' les renconlres. 

A li Z, nous avons dil adieu au canal, mais 
non aux sables, on ne voit que c la tout le 
long de la mer Jlouge . .Tc n'aurais donc ri fi 

do bi n inl61' SHunt il Il dire s'il ne m'était 
ul'I'ivé là une petite av nture qui, du resle, a 
loum6 tout il n:t0n prollt, comme vous allez le 
voir, madelOoisell . 

Nous avions slopp ç ù Suez pour y all lI<lre 
un jeune homme qui cl vail v nir nous y 
)'rjoindre ct prrndl" paSHo./'J'e Ù bord ùo lu 
Vendée jusqu'i\ uïgon. Il s'arp lie M. Émile 
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Gerbier et va relrouver son père qui est entre­
preneur là-bas. Le capitaine était allé ù terre 
avec le canot pour amener à bord son passager 
et j'étais avec lui. Personne snI' ]a cale! -
Nous attendons un quart d'heure, - vingt 
minutes, - une demi-heure, - le patron com­
mençait à sc fAcher ferme; - un quart d'heure 
se passe enC01'e. Il fallait en tendre ]e capitaine! 
Il criait, il jurait, il était dans une colère 
terrible! Enfin, au bout d'une heure environ, 
M. Gerbier arrive en courant, rouge, essoufflé, 
trempé de sueur. 

- Je suis en retard 1 dit-il au capitaine. 
- Si vous êtes en retard! ! Mille millions de 

noms d'un tonnerre de Brest 1 - Je pense bien 
que vous y ôtes! J'allais filer sans vous. A lIons, 
pousse, loi J - cria-toi! d'une voix retentis­
sanle au matelot. 

Celui-ci pousse avec sa gaffe, jusle comme 
M. Gerbier saulait dans le canoL. Le pauvre 
garçon percll'équilibre, sc rattrape au bOl'lluge 
<l'une main, ct son portefeuille, qu'il tenait 
dans l'aut1'e, lui échappe t tombe dans 
l'enu. 
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Il pous a un cri! ah! un �c�r�i�!�j�e�l�'�e�n�t�e�n�d�~� 

rncore 1 11 voulait sc jeter à la mer; on le 

retinl. Tout en sueUl' comme il était, il amait 

utLrapé sa mort. Moi qui sais bien nager, j'ai 

tout de sulle plongé; helll'etisement, l'cau était 

claire ct l'on voyait le port feuille sur le sable 

ùu fond, .le l'ai vite ramassé ct, d'un bon coup 
cl pied, je suis remonté à la. surface. Le canot 
n'était pas loin; j'y suis rentré tout trempé, 
mais M. Gerbier n'a. pas pensé 11 se plaindl'e 

ùe ce qn je mouillais ses habits; il était 

comme fou de joie. 

Il m'embrassait en pleurant: 

- Ah! mon enfant, m'a-t-il dit, lu ne peux 

imaginer l'ét nduc du service que lu me rends! 

porter 'uill contient m s papiers, mes por­

traits d famille, - ct d'ux ent mille francs 
pour m01l Il \re qui 1 s :ütend Iil-bas avec ln 
plus vive impati ne . C' st pour les avoir que 
j m'étais si fod mis en 1" tard. Je suis venu do 

France par Alexandl'i. Comm je voulais 

visiler le Caire eL les Pyramides, j n'ai pas 

tt·ouv' prudent d' mporlcl' tant de valcUl'S sur 

moi cl crainl de vol ou d'accident. J'ai laiss6 , 
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mon portefeuille chez un banquier du Caire qui 
devait me le faire parvenir il Suez par le cour­
rier d'Indo-Chine. Je ne suis, arrivé que depuis 
une heure; j'ai eu à peine le Lemps de déjeuner 
au galop, de courir à ]a posle où on m'a fail 
mille difficultés. Aussilôl que j'ai eu enfin 
recouvré mon trésor, je suis accouru en loule 
hD.te vers la Vendée; - tu sais ]e reste. 
Embra se-moi encore, mon g:u'çon, et sois sûr 
que tu as un {lmi dévoué en moi. 

Je ne savais qu répondre, mais j'élais bien 
content d'avoir fait tant de plaisir à. un honnête 
homme. Cc bon monsieur m'a donné un billet de 
cenL fmllcs! C'est une somme énorm , n'esl-ce 
pas, mademoiselle? Jo l'ni remise au capitaine 
Simon pour qu'il me ]a garde, car je n'ai pas 
de chambre à bord, pas de liroir, pas un coin 
grand comme la main, à moi, pour y s rrer 
qu Ique chose. Quand j'aurai une occa ion 
bien sllrû, je vous l'ûnvenai, mail moiselle; 
vous aur z la compluisan de Ir mellr de 
côté. Cela s l'vira pOUl' ra helcl' la mai on, -
il n faul b aucoup plus, hi n sûr! mais c'est 
un pelil comm ne m nt. 
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Je vous prie, mademoiselle, de vouloir bien 

embrasser Corentine pour moi et de recevoir 

l'expression de mon amitié respectueuse et 

ll évouée. 
YVES KERlIÉLO. 



IX 

En rivi ère ùe Saïgon, le 7 avril. 

Ma bonne pelit e sœur, 

Un cunol va porlel' le courrier à lCl'l'e ; j'en 
profil e pour faire un paqueL ùe loules les 
feuill es que j'ai 6criL es depuis Adon ct Le les 
on voyer. Tu vois que Lon fr ère devien t un 
fameux écrivain. Je dois ma science on litt éra­
ture (vois comme jo sais faire de bell s phrases 
rnainteIl anll) à cc bon M. Gerhier, qui depuis 
que je lui ai repêch6 son porlefeuill e est plein 
de bonlés pOUl' moi. 'l'oules les fois quo j' ai 
quelques houros de libres, il me faiL venir près 
de lui pour tl'availl er; il m'app" nd le français, 
l'anglais, un peu d'hisloire eL de g6ogl'aphie, ct 
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aussi l'arithmétique. Il m'a même dit, l'autre 

jour, que je faisais beaucoup de progrès et que, 

si le métier de mousse ne me va pas, il me fera 

entrer dans les bureaux de son père, comme 

petit employé. Tu penses bien que j'aime 

miellx cela que de servir les rnaçons ou de car­

guer des voiles. Je suis donc plein d'espérauce 

et de courage. En attendant mieux, je ne 
néglige pas ]a besogne du bord. Je vois bien 
que 10 capitaine Simon ost conlent do moi 

purco que, de temps en tcmps, il me tire 
l'oreille, - si fort qu'i l mc fait cricr, - mais 

ça me fait plaisir tout de même. Il raut quc je 

termille ma IcUrc, car nous allons parlir dans 

un moment. Je Ucmbrasse très vil , très fort, 

ct je le pric de préscntcr mcs rcspccls à 
Milo Mal'liucau. 

Surtout Il'oublie pas m s amiliés pour' Alain. 
YVES J(EIIIll:LO. 
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NOTES DE VOYAGE 

Je n'ai pas vu Suez de près, car j'étais resté dans le canot avec le capitaine. Aussi ne puis­je t'en faire une longue de. cription. La ville s'étend au milieu d'un vasto désert de sable, au pieel de grandes montagnes trisles ct dénudées. Le monl Sinaï, si célèbre dans l'histoire dos Hébreux, s'aperçoit quand on entre dans la mer Rouge. Je ne sais pourquoi on l'appelle la mer Rouge. Ce n'esl sùremcul pas la couleur de ses eaux qui lui a fail donner ce nom, cal' ellos sonl ù'un b'cau vert d'éme­raude. Les hords, c'est du sable, et toujours du sable, jusqu'à ce qu'on approche du délroit de Ihb-el-Mandeh. Nous avons rusé de lrbs près l'lie do Périm, roc al)solumenl arid où le'S Anglais ont une garnison qui change lous les trois mois. Le manque d'eau et la haleur y l'endenlla vie intolérahle. Les homme devien­draient fous s'ils y restai nl plus longtemps. De Pél'im tl Aden, la ôte st tr's pillo­l'esque; elle esl formée par ùes montagnes 
6 
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rocheuses fort élevées el décou pées d'une façon 

Lout à fait bizarre. Nous sommes arrivés le 

16 au soir à Steamer-Point, qui est le port 

d'Aden; il faisait un clair de lune magnifique, 

et M. Gel'biet' a voulu descendre à Lerre pOUl" 

aller voir Aden. Il a demandé au capitaine la 

permission de m'emmener, et comme celui-ci 

il des affaires qui le retienùront à Steamer­

Point toute la journ "e de ùemain, il y a COIl ­

senti; lu penses si j' étais conlent! Nous voil à 

parli s Lous deux dans une bOllll e voituI" , mar­

chaJJt au galop do deux chevaux vigoureux. Au 

bout d'une domi-heure de ce traill -Hl , nOLI s 

arri vons à une porLe fortifi ée gal'uéo par des 

Anglais. M. Gerbier leur a si bien pad é Cju'il s 

nous onL laiss �~� passer el nous ntl'OIl S dans 

un cl \fil 6 de dix mèlres de largo, Oll tl" O des 

f (Jcheni à pi c de (" imjllalll e mèlres de haut, au 

moins. Hm'a SOl111l16 d'abord (l'l 'il y fai sltit tri'S 

lIoir; peu ft pell mes yeux so sont l lU bitués h 

l' obscuril é ct j' ai commell cé à di stinguer SUl" le 

bord de la route des masses gri s.Ur s Cjui 

6laienl des lJ1aisons. A la sorli du cl \/jl é Il OLI S 

étions devant Aden. Uno peliL o vill e touLo 
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blanche, sous les rayons de lune, des cons­truclions basses et carrées à un seul étage, s'élendant sur une plaine entourée de tous côtés par des conines rocheuses très haules. On nous 3. dit que, pendant le jour, ces rocs taillés 11 pic renvoient la chaleur comme les parois d'un four. Il n'y 3. ni source, ni rivière il Aden. Pour donner de l'eau il la ville, on Il construit de vasles réservoi.rs qui se remplis­sent pendant la saison des pluies et peuvent contenir la provision d'eau pour tr'ois ans. Nous avons élé les voir ]e matin après avoir passé qu'elques heures il dormir il l'hÔlel. On a profité, pour les établir, (l'une sorle de crevasse très évasée, creusée entre deux immenses rochers, dont la pente est lelle, que toute l'cau qui tombe sllr les rochers voisins la suil ct vient s'écouler au piell. Pour l'empiJcher de se perdre el créer ainsi nne sor le de bassin, on a cimenté les pal'ois du rocher cl construit, du côté qui regarde la ville, une énorme digue en maçonn rie. 
Nous avolls déjeuné à Steamer-Point. 1\1. Gerbier a eu la bonté de me faire déjeuner 
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a VûC lui. J'étais d'abord un peu embarrassé; il 
.Y avait sur la table un tas de choses que je 
n'avais jamais vues et dont j'i gnorais l'usage, 
car le service de la LabIe dans un hôtel anglais 
ne ressemble pas à la gamell e ùe la Vendée, 
mais je me suis souvenu de nos repas chez 
M lio Martineau, et commo ell e nous apprenait 
à nous bien Leni r cL ù manger convenablement. 
- Pour ]e reste, c'est-ü-dire pour Jes choses 
nouvoll es, j'ai regard6 fail 'o M. Gerbi e!' cl .i 'ai 
U\ch6 do faire comme lui , le moins maIadl'oit e­
men L possibl e. 

Nous Hommes revonus à bord v l'S uno heure 
et nous avons trouvé 10 bateau entouré ùe 
pelit s pil'oguos Cl' usées dans un ll' onc d'arbre 
el monlées pal' li s enfanls indigènes qui 
'criai nt comme des mOli oUes. Je no compre­
nais pas d'abol'd cc qu'il s di sai nt ; c'élail : A la 
me1'l li [a meT! dgila 1 d,?ilaJ (jell ), ct puis jl s 

piCJuuielll une tête, plongeai nt ct remontai III 
dans ]rlll' S pil'ogll \'s, 

�~ �t�:� Gerbi ol' qui connaissuit l ' urs talents a 
jelé une petiL e pi \ce blanche J . mOlln a ie du 
pays valant environ 20 centimes, Aussil ôt une 
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douzaine de gamins couleur de bronze se pré­
cipitent pour la rattraper pendant qu'ell e coule; 
ct voilà des bataill es, des empoignées à trois 
ou quatre mètres sous l'cau, .. . on les voyait très 
distinclement, la met' étant d'une limpidil é 
exLr'aol'dinaire, Le vainqueur, revenu enlln sllr 
l' cau, a monll'é sa pièce d'un air tri omphallt 
et l'a fourréo cl ans Je coin de sa JJOtl cbe, tout 
prêl à recommencer un ll ouveau combat. 

A lroi s heures, la Vendée appareill ait , et 
nous nous sommes diri gés entre Socotora cL 
Guardafui, Là nous avons pêché un requin. 
Oh! la viloin e bNe avec son imrnense gueule, 
pl'esque sous le ventre, ct ses cl nls lranchantes 
qlli vous coupent une jamhe Olt un bras eo une 
seconde. BIT!' ... , cela fait l'l' émit' J'ien que d'y 

penser! On n'ose pas se baigner en mer il. 

cause de ces gaill ards-là, �~�u�i� vont après le 
navire Comme les mendiants do chez nOLI S , 
npl'ès les enLolTomcnts, Pour Jes pl' ntll'e, on 
JOLLe il la mer un émerill on 1 fi xé solid emont 
au bout d'une c!t aÎno ct amorcé uvec lin g"os 

L Hnmeçon lr l'Il fOI' l . 

1\. 
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morceau de lard. Le requin happe tout avec 
avidité, le croc s'engage dans ses entraill es, 
on laisse mer la chaîne et le monsll'e suit le 
bateau en faisant des bOllds, des soubresauls 
si violents que l' eau de met' rejaillit jus­
qu'au bordage. Quand jl a épuisé ses force8, 
on ]e hale sur le pont; mais il faut avoir la 
patience d'attendre fJll ' il soit bien mort ou, au 
moin fl, mOUI'ant. Le nôlre ne l' était qu'it 

moiti é, iL donnait enco['c d s coups de qucue 
t rJ'il)les. On l'a éventré ct dépecé; nous avons 
fait la soupe avcc des morceaux de sa chail'; 
c n'était pas Ull l'égal, lanl s'ell faut! On il 

gardé la poau qui est tt'l}S résistanto cl sel't il 

conrccLi oflll CI' heaucoup d'ohj ets ntil es. 
Le 19 nous aVOll s passé dcvanll e cap Guar­

da[ui, et nOli s SO I11I11 ('S nlt'és fl ans l'océan 
Jlldi r ll. Le 21;, nOli s avo ns vu à qU('] rJl IO di s­
lance l es îlr s LiLfjll ('di vcs d Maldi ves. L e �2�~�/�,� 

lI Oll S éLi oll s au sllfl dl' C(')' lall , Jps 28, 2fJ , :10 
ri 'Il qll c Ic cicl et l ' t'iUt ; Je :3'1 au soir , lin 

l'Pli a brill é il l'horizoll , c'était c ' lui (lu phare 
qui s'éliwo tl la pointe nord dc Surnat.'a. Lc 
lenrl 'main nOli s cntrions dans lc drlll 'oit do 
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Malacca. Oh! que c'est heau à voir! on ne se 

lasse pas de regarder! Du côté de la Malaisie, 

d'imm enses forêts, COll vran tl es montagnes, des­

cendent jusqu'à la mer. Sur les eaux, fl ollent 

des troncs d'arbres, des branchages, des lianes 

et môme des 'iloLs mouvanLs qu'ont formés les 

mOllsses, les gazons, les herbes déLachées du 

rivage; des milli ers d'oiseaux, faligllés sans 
doule d'avoir lraversé la mer ùes Indes, s'y 
r eposent. De loin en Join, on voit, au mili eu ùe 

la verdure, cl es gToupes d'habitati.ons, ou, sur 
qll el1lu e petit promonLoire, un phare entouré 

d'une haule muraille comme 1100 forl el'osse. 
M. Gerbiol' m'a expliqué que ces murs sont 
faiL s pour défendre los gal'd iens contre les 
ti gres, (l'ès nombreux dans cc pays-ilL. Il m'a, 

à cc propos, raconté une hisloire très dl'ôle 

arl'i.vée cl un de ses ulllis, employé des postes. 

Cc j eune homme, le jour même de son arrivée 

il, Saïgon, était allé vers deux heures cIo l'après­

midi il l 'eslaeade pour chercher un canot el 

s'amuse!' il fail 'c lin tOtll' cl rivière. En appro­

rhanl de l'appollt ement, il ap rçoit IIll 6norme 

ll1U l;SQ étendue on travers. C'était U11 li gTe qui 
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dormait au soleil le plus ' paisiblemenL du 
monde. Le voyageur n'eut garde de le troubler; 
pri s d'une terreur foll e, il s'enfuit à loules 
jambes et courul s'enfermer ùans sa chambre 
il l'hôtel. 

3 am'i l. Depuis hier, nous naviguons 
dans les eall x Je Singapoor. Noll' e baleau suil 
c1es petit s canaux qui font mi lle délours, passe 
enlre des îl es parées d'une végéLation splen­
dide ; il y 11 là des arbres, des fl eurs donlj e n'ai 
jamais vu Jes pareil s. Je suis dans l'émerveil­
lement. Et quel beau Lemps ! quel beau ciel! 
quell es he Il es vagues claires el verLes! ... 

Demaill , nous serons dans la mer de Cochin­
chine, cL (l ans qnclques jours il Saïgon, 

Mes noLes cessenl ici, car mou voyage m UI' i­

time est presque lerminé. 



x 

A J.f. Alain Le Pennee, chez M. L e Pennee, 
chrwpentie1' à F ouesnant (F'inistè?'e). 

SaIgon. 

l\1on cher Ajain, 

C'est toi quo je charge c LLe fois-ci de ùonner 
de mes nOll yell es à Corenline; oll e Il 'en sel'a 
pas jalouse, car' ell e sait bien quel ami Lu cs 
pour moi . • fe le rends hi n lon amiti 6, va! Je 
pense lous les jours il toi, ct plus d'un fois pal' 
jouI'. Quand je vois quelclue clr ose d'inléressant, 
.l e me dis tout de suite : Ah 1 si Alain était ] it! 

Mais comme Lu n'y cs pas, je Y(' II X qll e de loin 
tu puisses voir pal' mes yeux, autant (lU O pOS-
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sibl e, cc pays si différent de notre Bretagne. Il 

est six heures du matin, nous sommes à 

dimanche, tu n'en cs encore qu'à samedi. Nous 

avons vu 10 soleil sept heures avant toi. Pen­

dant que je l'écris, tu dors à poings fermés sur 

la coucHe do balle; quand les y ux s'ouvriront, 

il s verront la gl'ando cheminé av c son banc, 

l cofTl'e cl l 'armoire, t par la pelito feo"lre, 

les poil'i rs du courtil tout couvel'ls d n 'urs 

blanches. Les mi{'n s pour L'in stant regardent 1 s 

rizi'ores vCl'dissant s, les palétuviers haignant 

Jeurs racines dans l'au bou use de la rivièr ,ct 

les bosquets de hamhous cL d palmi rs entou­

rant l s petites casos rouges à toits d chaume. 

C' st qu'il y a pius cl la moitié du monde enlr 

loi t moi, l 1 soleil nous monlre sa facc 

rayonnante J,ien longt mps avant qu'il so lève 

SUl' la France. 
Jli('l' nOli s S0I11111('$ �<�,�n�l�l�'�(�~�s� dans la rivi èl'c do 

Saïgoll; il faut ln l' monler p('IH!ant (l'lall' _ 

vingLs kilolll"ll'('$ pour al'l'iv (' tL la 'api tale de la 

ochincllin o; 110 coul o cnlt'o des hcrgps haSSl'$ 

qui , sans erss , ::;' �~�c�r�o�l�l�l�c�n�l�,� l, d(.lay(>es dans 

] 'cnu, lui foumissenl do la vas c10lll <'110 Il'a 
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certes pas besoin. A Saigon même, il n'y a pas 
de quais il cause du peu de soliclité de la rive 1. 

A peine noIre bateau était-il mouillé, que 
nous avons été entourés d'une foule de petiLs 
sampans, c'est-il-dire de peliles barques du 
pays qui venaient chercher des passagers pour 
les transporter ft lerrè. 

M. Gerhier étant très pressé d'aller voir son 
père, n'a l)as voulu aU ndre un des canols du 
hord; il est donc descellllu dans un sampan et 
m'a pril:! avec lui il ma grande joie. 

Imagine-Loi une barque assez longue avec 
une voile en paille, oui, en paille tressée comme 
un -paillasson, ct deux petites plates-formes, l'une ù l'avant, l'autre ill'al'rière. Sur celle de 
devant se tenail un homme qui faisait marcher la. 
barque avec un seul aviron; �s�~�r� cell d'arrière, 
sa femme manœuvrail un aulrc aviron, cl, lout 
n le maniant, elle dirigeaitlrès adroilementle 

gouvernail avec son pied. Sous un loit de 
paille, une paillolte, comme on dit ici, dans un 

L �]�)�u�n �~� �~�o�u�l� cc qui vu �~�u�i�v�r�c� il faut relllorquer que lc rh il dCJlcillt l'Lnuo-Chinc il y n villHl ans; ce n'est quc �d�(�l�l�l�~� �l �c�~� lI erni crs �c�l�l�u�J�1�i�t�r�c�~� qu'il parlura dc �c �h �o�s�e�~� ontcl11J1o­l'tUlles. 
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peli l space de d ux mèlres de lal'ge: sur trois 
01èlr s de long environ, élail blollie loule sa 
ni ch \ . Il s élaienllù d dan, je ne sais combien 
d'enranlsd Louslesàges lde loules les lailles ; 

n ne voyail que de l les; pour les bras elles 
jamb s, je ne sais vraimenl pas où il s avai nt 
pu lrouvcl' cl la pla'c pOUl' s loge!'. L s sam­
pans - omme ch z nous 1 s barqu s - scr­
v .nl il une foule tl'usagcs. On y fail la pèclt ; 
on y transporlc d s personn s, d animaux, 
des pi 'ITC , d s brirlll s, (lu riz, du sel, des 
1{'n" lIJn 5, des pol ries, ellfin loul qu'on v ul 
ellvoyer (l 'un ndroil dans un autl" . Comme il 
Il 'y a (lU peu de roul s, pas duloul de chemins 
cl(' fcl' " l, flu'au . nU'uir , 1 s cours d'au 
(qu'on app ,II al"royo') abolltl<-Ill, il sl bien 
plus (\leil· dc S sC'l'vir de harrJlI 'S (Ill d V01-

lUl"(, s et li ell('v(tlIx pOUl" !t's ll'all sporls. r. (; r­
I,ipl', (l'li a h('tlU COllP voyagr., m'a dil qu'cn Jlol­
lando el il V nis" il cn "luil (ln mêm . Les 
frel;c ltttytell l] S pCllte 2 sOlll k s sampaJ1s 111'0-

�p�l �~�(�' �n �s�.� 

1. �Y�\�t�' �~� ('cI'i L Cil �~�!�!�1�:�l�.� 
:J. L lI' 'schuyL esL le ualcuu hol1 .. �l�l�I�d�a�i �~�,� 1 peala le baleau 

vl'llIli cn. 
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Aussil ôt débarqué il Saïgon, nous avons 
COuru chez M. Gerbier père. Il habile un pelit 
Mtel lout pl'ès de Son chantier. 

P endant que M. Émile élait avec sa famille 
j e suis reslé h l'attendre tout en regardant 
tr'uvaill er les oli vriCl's, qui sont pour la plu­
rad des gens du pays. Au bout d'uil quart 
d'heure, environ, un domestique est venu m e 

chercher pour ID e conduil'e auprès de 1\1. Ger­
hiet' . J'élais un peu jntimidé, mais ]a vue de 
son fil s qui se tenait près de lui , l 'air tout 
j oyeux, m'a donné ùe l'aplomb. Ces messieurs 
ont élu excell ents pour moi ct m'ollt dit de 
revellir les trouver demain vers dix llOllI 'es dit 

malin. Ce soir, je suis retourné il hord do la 

Vendée que je Il e quiller'ai pas sans regrel, car 
j'aime beaucoup ]e capitaill e lin on. 

Adi eu, mon bnlye Al ain , je suis tou ami 
p OUl' lu vic. 

Yns �l�Ù �; �"�r�l�l �~�L�O �.� 

YV •. s K':Rllfr.o. 





Xl 

Su r 10 pon t de 1 a Vendée, Yves, le béret à 

ia main, son pelit sac posé tt côté de lui , so 
lOllait debout devant le capitaino Simon, ct, 
très ému, lui raisait sos adi oux. 

- .Te sui s conlent do loi, m on gal'çon, c t te 

donne bien volontiers le certifi cat que Lu me 
demandes, disuitl e capilaine. Je rcgl'ell e de ne 
pouvoir Le garder, mais lu cs trop avisé pour 
te condamner it faire Lou le la vic le mélier do 
mnlelot, eL puisque M. CCl'hior l' oITI'O une honne 
positi on (ll/i peut t'ouvrir nn jol i. uveni l' , n'hésil e 
pas, acceple-ln. Lout do suil . Vo il i't. ton bill el de 
cout fl' uncs, pl'ends gal'de de le perdre ou de ]0 

hisser vol l' , ct voil à aussi une pièce de vingl 
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francs que je te dois bien pour le service que lu 
m'as fait ù bord. Maintenanl, une bonne poi­
gnée de main. Allon s ! c'est de lout cœur, de 
Lon côté aussi bien qu du mien;' voici Lcs 
papiers, ne les 11 rùs pas. Donne chance, et 
n'oubli pas Je capitain . imon. 

ht Je rude rnaL'in s mou 'ha hi n fort, - si 
fort qu'il en ùevint �l�'�U�m�o�i �~ �i�,� - pour ne )las 
laisser dovinor quo ses yeux 5' "lai 'nt lout ;'t 

coup LI'OIlV �~�s� humid s, e qui siet! mal ù. UIl 

capitaine aIL long cours. 
Yv s,l CffiUI' un p Oli gros, mais l' sprit rOl't 

Cil év il, il 5011 ol'dillair , prit ongé de �~�e�s� 

tlmam(J s d bonI, porlallt SUl' son dos Je sac 
qui ('olll liait lout sa chétive garde-l'ohe, il 
sallta dalls un salllpan 't, d IWIIV ail, sc 
diri"<'tl y rs l'tl ville do .'aïgon qu'il avait 
VII l'avallt-v('illp Il cOllIpaglli ' d, M. Gor!,i('I', 

Il 'lait Sl'pt h('III'C'S dit soil', 1· soleil 5' 'II[UII­

e;allt il J'horizon, dans 1111 sode de 1111 ,;, ]J0II­

dl' 'us, j'lait 8111' 1 Il rizi'>r 's des l'rflel s 1'011-

�g�o�~�l�l�'� s; ) 8 hum S rentrai 'lit dll lahollrag \ 

1. 1.1'8 lrouprnllx de hUrnl'S �l�'�m�J�1�I�(�)�~�h� nu !I(opiqlln!((' �d�t�,�~� 
rilière ' np[HU'lil'l1llClIL 11011 pu Ù tlC!i �l�'�i�l�r�L�i�c�u�l�i�c�r�~�,� mais il Ut' 
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hideux avec leurs gros yeux. farouches, leurs 
ventres énormes souillés de houe, leur pelage 
coulcur de cendre, Très doux avec les grllH Ju 
pays, �t�'�\�~�f�)� bêles colossales ont l'horrcUl" ues 
étrangers el l'on court de véritahles dangers 
en passant près d'eux, L e Illulin surtout, quand, 
au lever du jour, on ouvre lcs barrières du 

villages en communuule ct l'o l'drc des truvaux est l'ilgl il par 
�l �e�~� unci ' ilS du pa)8, de façon que 'huf"Ju e ri7.ï'I'c uit il 
hOIl tOlll' une part ('quilnIJ le dll t('(lvail 11' ces formidables 
lub UI'curs, L e ri 1. !l lllnt III grnll de rich 'sse ct la bus de ln 
nourrilurc dnllR l ' Ilido-Chin e, il import il lOllt le 1110lHle 
quc Sil cullllrc so it prospi' r l', pt il Il'y a ni rivalités ui co n­
�l�e �~ �l �a�t �i �O�I�l�H� ('lIlrc vo i,i ll s, Qllalld l u rccolle 'st fuite, on l ùche 
dllns l 'S ri1.ii'l'(!s les bufll l!s qui url'llchent les pi �'�d�~� de l'i l 
pour Il!s man!>,' I' , EII tr(:>\ peu de temps le sol, ddJ,l fl 1l8Sl: 
des l'UI 'in cs, I-st l as il pal' lelll'8 pi e, l s t pl'èt pOlir l 'il'l'i Ka­
lion , On inolld c IIloI'S "'" l'i l. i(!re,, en OIl Vl'llllt de pctites 
V3nnes qui lai ssent p(' II i-l rcr l 'Pll lI dll \l euve ou �d�r�~� 31' 1'0)'08, 
Elle si'jOll l'O C SUI' le tcrl\ ill ]lcl1duntul1c quinzaill e dl! JOUI", 
Qunn,d I,ll tcrrc �d �é�t �l �'�~�n �l�p �;�(�)� Il 'CHt plus (l'le !lll la bOllC, sllr 
un e, l!]lUI8selll'!lo qllinze il villg!. (' 'illilllùtl'PS envil'oll, on y 
l'eplClu ll l �'�~�,� pl an ls de riz, Cc sont pre ' '1Ul! toujo llrs l es 
femmes qlll fon1. cc tl'ilvail ussez penihle, ca l' il obli ge iL 
pa,se l' des j Oll l'll " enliùl'es l's jllllllJ 'H dans la VllSt' ct le 
co rps conslü nun cnl �,�~�o�l�l�r�b �'�"� 011 ni) sc sC'rl ni dc hèclH'!j ni 
dy pluilloirs, il suffit li ' Pl' ' IHII'I) dllns III main qlll'lqlll!s 
ti ges de l'ep lil lll , puis on l'I'UIISC III bOllo IIVCI: la lIlèlill l'CI'· llI e " , t on laisse le pHit jJiUlliPl d'hpl'hes dans le tl'UII aill si 
cl'ell"'; il sc fCl'llle tic Ini·II11'Il11' rlt'llll'ri"ollllt' le l'l'pllllll; 
0 11 'spar.c "' s trolls de 20 il :10 �(�'�l�!�l�l�l�i�l�l�l�i�'�I�I�'�e�~�;� "'s �A�l�l�l�l�l�l�l�l�l�i�l�l�'�~� 
�~�<�)�I�l�t� �~�I� hnbill!M il alignl'l' ll'Ill'S plllilb 'lll'on Il'''; ('l'l1il':litlin:, 
Uil ,:ol'd Pilll , \,l1l,lIId 1.1 1'11,1('1'" ('st hiell V('l'{ln) 1\1111', !'Ill' prc­
Sente 1 asp ,('t d'lin beall rlllllnp tic bll'; pl liS Illl'tI , ,Ill! su 
�" �I�)�I�I�I�'�U�l�l�l�l�l�~� �~�l�e� lê"l!1 s 1'IlIIUd .. 's <10 l:p'1I1""·' d'Il Il joli (,m't. 

7. 
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parc où il s sont renfprmés pcndant la nulL, �i�l �~� 

sc précipitent avec fureur, tous en, emhle, écra­
santlout e qui sc lrouve SUI' leur passage. La 
lrou pe en li' 1'e passe comme un tl'om be, faisan t 
voler la pou 'sière sous les sabols qui piétinent 
le sol. Il n'y a pas de force humain qui puisse 
r6sister iL ccl "Jan sauvag . 

Pour 10 moment, il s paraissai nt fort paisi­
hi es l n'avaient pOlir conclu 'lrUl's flll de 
j unes nfunts, n cl mi nus, assis entl' 1 urs 
deux corn s, ou allong IS paress usem nt SUl' 

leur vast dos. 
- Où vais-je gHel' pOlit' ('cll r nuit? s disait 

Yves, n.i tant un rrgnrd inqut l SUl' les pail­
loti s d'aspect ass 7. mi s ''l'alll qlli l'l'ali gnaient 
] , long des h rges.1I n'y a pas là, il m semhl , 
d':wherg s comllle :'t Concal'nenu, olt, pOUl' lino 
pii' cc de vingt sous, 011 rl'III avoir hon 111nrl' pt 
hon couch r. Quant aux /)rrlllti s hfl lpl s, il s Il 

sont pas fail s pour un mousse de mOIl pspl'e . 
El puis, si j'allais mal tomller, f'lme faire vO]CI', 
et )l PIiI -rL l' r {'Irnllglrl', pn!' f!uc]cl'I'un do crs 
pf'liU; dinhlrs il faco hl'IIIW , rnjllponnPH comlllO 
dos f( ·mmcH, que je vois acnoupis d 'vant l'urs 
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portes ... J e sais ce que j e vais faire ! j e vais 

all er an chanti er , il y a sûrement du monde 

pour le gard r; on me renseignera, je l' espère 
du moins. 

E n e(ret, il ne se trompaiL pas; un conducteur 

des travaux qui n'avait pas fini sa hesogne, 

veill ait encore dans le Mt iment destiné aux 

bureaux. Il reçut avec assez de hi enveill ance le 
jeune garçon. 

- J'ai ton affaire, lui dit-il, el tu ne pouvais 
mieux tomber; m on bean-fr ère li ent tout près 
rl' ici unc auberge pOUl' l es ouv l'ieI" s, tu seras 
Hl ll' ès bi en. Vas-y de ma part, ou plulôt, 
ntlenrlR ; je vais le conduiL'C moi-même, voil à. 
que j' a i terminé mes comptes. 

Yves le remercia avec effu sion, ell o sui vit. 

Au hOllt do cinq minu tes, il s a rr ivèrent devant 

tlll O maison d'assez médiocre apparenco, httlio 

en h l'iques noires fail s avec de la vase séchée 

uu fell. Un loil de tuil e, porlé sur des char­

pentes vermoulues donL le bout sc r elevait au 

coin ct, en haut du toit, une crêle hi zan ornent 

découpée i ndirplaicnlune maison chinoise. Ell e 

élail habil ée pal' le beau-fL' ère cl la bell e-sœur 
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du contremaître, qui en avaicnl fail lln caharel 
avec logemenls au-deSSll , r ien de plus. Yves 
leur ful présenté cl s'arrangea avec eux pour 
une chamhr ou pluLôl un p li l gal las sous 
le loil il raison do 1 pi aslro tlO cnls t pal' 
s main. Puis, pensanl qu'il s l'ail onvonable 
de l' connaître la omplaisa.nc clu conLrema.ître 
par li Il , poliL Si , cl aussi cl sc mUre hi cn 
av c IlIi , il Illi offril do prelldrc qll elqll e rhos . 

Tri 's volollLi l'S, dil " lili -ci. Jaeqll es, 
cl ooll -noli s uno houl ill ' ti c la fam li S bih' ; 
M. J\(' J'/uqo Il s ra pus fùrhé d faire connuis-
SUIl • , a v ' 

Monsi ur 1 (' rh qo! Jamais Yv s n'avail 
' Ill ndu ri n ti c pareil cl \ sn vi . II d!,y inl loul 

l' Oll g do plaisir l pOlir so 1l1011lI'(' 1' di!! I1 (J dll 
bl'ov 'l cl g'('nl! elll un qll 'Oll llli accordail , ill vita 
l'h teli er h pl'PIHII " sa pad dll l'ég'al, puis il sc 
fil sel'vil' Ù l'lO Up ' l' , In ang'pa de b OIl "ppélil , 
souhai la 1 Il nsoit' ft ses hôte's cl monta dans 

L Environ 1 fI'. GO. On COl11l't(' dans 10111 l'E\II';\nlf'.Ol'ienl 
]ln l' �p�i�n �~ �t�l �' �c�s� ct �(�'�( �' �n�l �~� (pl1)nOIIl'I'1 hl'nnls). La pi lhln' (' t 
('pn s;\ (' vlllolr ;' in,! �f�l�'�u�n�~�s� cl sc dili (' cn ('l'ni ('l 'lIl .v, �I�l�I�l�l�i�~� 
(,tt ' �~ �;�;�i�l� le ('0111' de l'UI'!!cnt ct U IUI('lI;' IUl'le (It: 4 fI'. �~�o� à 
:J fI', �~�I�J�.� 



Il s arrivôrent ùovant une maison do médiocro apparonco 
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son grenier où il dormit d'un profond sommeil 
jusqu'au lendemain malin . 

Aux premicl's feux du jouI' qui pénétrait 
difQcil elU ent il travers le papi er huilé londu 
SUl' sa polil e fenôlre, il se mit SUl' SOli séant, so 
froLLa los yeux, tout élonné de ne pas se tl'ouver 
dans son hamac il hord de la Vendée el regarda 
autoUl' ci o lui: la pii)CC où il avait passé la 
nuit, sor'le do galetas sall s pl afond autre quc 
lc toit , Il 'étail mcuhlée quo do sa COll clt cll e, 
d'une draise boil ell sc cl J 'unc tabl e écl opée. 
II !l'y avait pas môme de cuve Llo el Je pot il 
l' cau. 

1L se Leva, s'hahill a, descendit dans la cour 
où (jll clqllcs ablulions II la pompe complé­
lèrcnt sa toil ettc du nl'l lin ; puis il onlra dans 
la sall(' lJ(\sse. Ell c étail <] ;jà remplie d'une 

foul o biO-<lrrée : ouvr iers ouropéens il lu fl guro 

bouffi e ct ptl le, décoloréc pal' l' ail �~ �m�i �e�;� marins 

il face bronzée, au pad el' hl'll 'il lU " aux g'csle!4 
éll crgiqurs; sold ats en tenue de campug'nf', 

maLeloLs il ll g iais, m or os(,s eL l'ev(-clIPs; Ann a­

mites "N il S de coton bien 0 11 Ilnlll , aVf'G dl' 
grands chapeuux coniqucs; Cllill ois ( 'II I ' J'( 'cls el 
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aclifs avec leur mine rusée, leurs yeux bridés, 
leurs lèvres minces, leur teint jaune, ct la 
longue lresse noire, moiti é soie, moi li é che­
veux, qui leur pend presque jusqu'aux lalons, 

Toul cc monde huvait, mangeait, concluait 
des marchés, sans grand hruit Loulefois, et les 
éclats de voix des marins et des soldals, leurs 
jurons, Jours appels pour se faire servil' domi­
naient la mélopée chanlanLe des conversations 
en lall gue :lnnamil . 

Yv es regardait d'un œil sm'pl'is cc mélallgo 
hizarre d'hommes el de races, 11 so sentait si 
éll' angol', si perdu au milieu d'eux, que la voix 
de l'aubergiste qui l' inlerpellait Tl franfjais le 
fi l tressai IIi 1'. 

- Nous aVOJIS nolre p til compto d'hicr soil' 
il régler, monsieur' KerhéJo, disait l'lrommo 
d'une voix goguf' ll ltl' dr, .Te n'ai pas encoro 
l'avnnlage de VOtllî rOlllwllrr :tlî!-WZ pOlir VO li S 
fairo 1111 long crédit ; VOLIS savez, ici, on a bien 
do l n. peine il gagrH'r sa vi , il ya des porI es il 
chaque inslant avec du monde de touLos l s 
sorles, comme il en vi nl. 

- C' 'sl han, dil Yves, f11le l 'ail' el l'accent 
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de l'hôte agaçaient; qu'est-cc que je vous dois? 
L'aubergiste releva les chilTres portés sur 

une ar'cloise : 
- Eh bien! il Y a la chambre pour un mois, 

c'est six piastres. 
- Mais c'est par semaine que j e l'avais 

louée 1. .. 

- Oui , mon petit homme, ù 1 piaslr e M ccnls 
pal' semaine, mais je Il e loue jamais pour 
moill s d'ull mois ; cl i.t payer d'avance elJcore. 
Mon beau-fr ère le sail bien, vous n'avez qU'il 
lui demander' , vous all ez le voie au chunti!'!' 
dall s un inslanl, puis(lli e c'ésl lui qui va êlre 
comme (lui dirait votre maître d'équipage, ch! 
elt! ch 1. .. 

Ell 'hollll1l e sc mil h rir e d'Ull mauvais rire 
insolent. Ccci an'Na courl la colère d'Yves (lui 
allail sc fâcher. Il r �~ �f�1 �é�c �h�i�l� qu'on ell et, à son 
débul dans uu pays où il Il 'uvailIli allli s ni COIl­

nail;;siUl C 's, il Cerait prudemment de ne pas sc 
fll etlr e mal av c l' ellll'l oyu principal du chan­
ti er. 

Passoll s pOUl' la challlhr e; après? 
IL y a la bouteill o de bi ère, DO cenls. 

tI 



86 YV ES �I �R �n�I�l�I �~ �L�O� 

2 fI' . 50! FicllLr e! on en aUl'ail six de 
pareill es à COnCll l'OeaU pour cc prix-là. 

- Ait! e' sl qu'ici il fauL payer le Lr o.nsporL, eL 
puis la douane, cL puis la casse. Ell es perles 
donc ! la chaleur qui nOLI s l'ail Lourner lous nos 
vins, l'eau qui enLre ch z nous dans les Crues 
cl , la rivi ère; n un heure loul sl suhmerge, 
cl nos caiss s dc boul 'ill es OoUenL omme d 's 
cOflllill es de noix, l Jluis qu:wd L' au sl l' lir ée, 
il y a un pied de vase dans la boulique; avanl 
qll'O/l aill oul nell oyé, il y en a pour de j oul'­
nl'es L d s jOlll'l1 �~�c�s� el la moisissure, apI' s 
(' la, qui se mel dans 1 ' bou hons. Ah! si VOli S 
('1'0 e'Z fIt! c' sL un méli er tl s' I1l'i chü' 1 ajoula 

pl aillli v III III le 'uh:u' ' li er. 
- Pourquoi le conliIlU e7.-VOll s alors ? dil 

Yv s hI'Usf!lH' men l. 
- Que vouleZ-V Oli s, mnn garçon? on y csl, 

Oll y l'esle ... Ta piasll'( .l no vaul ri n, rÎ a-l- il 
lOlll i l 'oup Cil l' t' rll salll tlll O pièc \ d'argent 
qu'ull c1i (' lIl v(' llail Il, jeler SIII' 1 COll1ploil' . 

Crlui -ri {o lnil un p ' Iil hOl11l11e robusle 
tl'apu donL la li gure hil ll l(' ' lIa chev lure in 'llfl e' 
ré\' qui ' ilL le' habilllu c de vi au grand ail'; 
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les inslruments qu'il tenait d'une main le fui­
saienl reconnailre pour un piqueur des poo Ls 
cl chaussées. 

- Commen,l ma piasLre est mauvaise? dil­
il, qu'en sais-Lu? 

- Écoule! dit le cabareli er, en l'essayant 
ù la manière cJJinoise, c'est-tt-dire en la posant 
SUI' l'index replié, et en la faisant sauLer avec 
l 'ongle du pouce, comme faiL un enfant pOUl' 
luncer une bille. Elle sonne j'aux! C'est du 
plomh. 

- C'est du plomh? ma foi! je ne sUl s pas si 
habile que loi, cal' je me sUl s .laissé meUl'e 
dedans par (lUelque voleur d'A llnamite. 

- Ah! si on ne faisait pas aLlention à ces 
S'lI eux- lil, il s vous prendrairntlout voLre bien, 
reprit l'I: Ole; ri n qlle sUt' l es pièces fausses, 
on perd la moiLi é de SOli hénéfIce. 

- Vous Il'avez pas l 'ail' si malheureux que 
Vous le dites, remarqua Yves cn rcgar(lunt 
aulollt' de lui. 

- Llli 'l malheul'cux? s'écria l'ltomm à la 
piastre, allons donc! il uUl'a sa fol'lunc fuile 
avanL dix ans d' ici, ù moins qu'il n'ail l' cou 



Y\'ES KEnnELO 

lord u par lcs pauvres misérables à qui il ex lorq ne 
lelll 's derni ees sous. C'est un uSlll'i ce fini , et la 
moiti é des marchands du qual'ti er lui doivent 
touL ce qu'il ya dans Jeur maison el leur maison 
aussi. Pas plus, pal' exempLe! JacIJues n'est 
pas homme à prêler un ccntimc au-dcssus do 
la valcur de son gago. 

- Eh hi Il! fail es comme moi, V Oli S VO Il S 

cnriellÏecz, dill c eahureli r qui paraissait décidé 
à ne pus prcndre en mauvaisc parl les coups 
de hou loir du piqueur. 

- Moi! non ccdcs! jc suis uu honnête homme, 
cl si j'ai bi en du mal ft g:Jgll cr quelqncs piastres, 
je voux, au moins, p Oli voir me dire, quan(l jo 
llI arche sous la maudil e plui c do co pays-ci, dans 
la bouo, dans la vase même, ll' ompé jusqu'au:'( 
os, inon(lé d sueur cL hare lé pal' les mous­
tiques: cc �F�r�n�l�l �~�o �i �s� MI(l all , mon gars, lu cs loul 
sell l ,wpc loi-même, lu es 0 11 bOlln o compa­
gni e ! Lit-dessus, bonj our, les nmis ! » 

Et rojetant la musell e SUL' SOli (l os, il saisit 
son hfllo ll do l'otill , ct partiL d'lin hOIl pas, cn 
siffl ant cnleo ses d('nls comme pOlir ryll,mm' 

Ra marche. 
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- Tout ça, c'ost de la jalousie, grommela 
l'aubergisle ; qnand on réussit , on ne peut pas 
plaire ;\ tout le monde, et si je prêle de l'argent 
aux peliL s colons je leur rentls servi ce, Conti­
nuons notre compte. 

- Qu'y a-t-il encore ? dit Yves qui commen­
çrrit il s'inquiéler. 

- Le souper , mon �g�a �r �~�o �n �,� Je souper, vous 
l'av('z lrouvé ù volre gOIU, car les assieLLes 
étaient neUes; c'esl rjO cents, el puis la bougie 
qne vous ave7. demandée pour VOil' clair à 
l'anger vos affaires, c'est 10 cents, - la ])ougie 
eHl hors ci e pl'ix il Saigon, 

Yves bondit. 
- All e7.-vous me faire payer aussi l'eau que 

j 'ai ti rée au puils pour me laver ]a fi gure? dit-il. 
- L' nu, non, mais il y a Je service; c'est 

20 cenls. 

- Quel service? 
- Le service de volre chamhre. Est- ce que 

VOus croy z quo les draps de volre lit s'y étaient 
mi s Lout srul s? Nous di sons donc, Ilum ... hl/m ... 

hum .. . c'est 7 piustr s 30. 
YV '8 poussa un gros soupir, tira do sn poche 

8. 
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un mouchoir à cal'l' euux dans le coin (luqllel 
un nœud fortement serré retenait la hell e pièce 
d'or du capiLaine imon ct la déposa SUl' le 
comptoir, 
-7 pia Lres 30 conLs, répétal'aub l'giste dont 

l s y lIX l)l'illai enL ùe convoitise cl vant le pl' ,­
cieux m \Ial, ' n'c, t pas l.lSS 'Z cl, 20 fl'an s; lit 
piastre sl �h�!�~� l'l', tiO, c' qui nous fait 3:3 fl'UII CS, 

yy s dcvillt l'oune, puis [lill e, d 'vanl uno 
lelle calusLl'oph , 11 fulluiL changcr SOli billrt! 
son Ol'nu il , sa joi e, son sp'I'anct'! 

- Du lmin que j'y vais, p nsait-il, jo n'en 
aurai pas pOUl' longtemps t il faut vivre jus­
�f�J�U�' �~�L� c qu j lou 'h' mu paie, 'l si l'on Ile 

paie (Ju'à lu fin UII mois, que vais-je fail' .'? 

11 paya l'hi)Lr, empo('hu J'un ail' sombl' , 
qui flli fUll't'lldu , rll'('ll1olllantJtlns su ('l1u1I1hl'<', 
lira Il, sa lI'0ll S50 de maleloL son maLél'i ,1 de 
('011 Lu l'!" Y('(' hl'au('ollp d'adresse, if fahl'ilJlla 
1111 pPlil suc attarlll\ il lu ('('inllll'(' do son pall­

lalon pL y lIIil son al'gcllt, eul' il 110 "olllait pas 

JI' laissf'l' h l'allb t' J'''I' dans lu ('J'ailll ' dl' se Yoil' 
vol{'; puis il s'achcmina vors 1(' c!Jallli<,l', ln <l'Ill' 

moiJls I('gf'l' (lue la v 'ill e au SOil', Bi 'n qu'il 
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fùl à peine six heures du maLin, on y Lravail­
laiL Mj à avcc aclivit é, eL M, Gerbier lui -même 
in spcctail les Lravaux, Le jeun garçon s'ap-

)) 
l' .' �~� 

- Co n'csl pa. ns. oz do 20 (r"lIrs, 

}1rocha tl e llli, sali s gau 'hcri e, l le salua. poli­

Ill ellt. 

- Tl' \'oil ll, mon hm\"! je ne l'ai pus oublié, 

dil 1'1'"lI'PllI 'C IH 'UI' d'ull ail' ass'z " l'acieux, 
AlL elld s-moi lil tlll lll oll1 pnL, j m'oc ' 11[1 ' l'ai do 
l(Ji lOIlL il 1'11(' 111'0; el il s'éloigna (lWC le conlrc­
Inalll", à (lui il expli 'll wil (.u;l 'lIl c choso ti c 
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dimcil e il. comprendre iL en juger par Ees 
gestes. 

Yves, embarrassé de sa personne, regardait 
autolll ' de lui. Les ouvri ers étaient en majelll 'e 
padie des Annamites et des Chinois. Il s lmvail­
lai nl sans bruit, sans hâte, mais sans inter­
ruption, avec adresse cl int IIi ,,,, nc . Il s avaient 
cl s vH m nLs cl coton amples ct légers qui 
ne gt-nnicnl pas ] urs mouvements eL leurs 
pieds nus 6taicnt haussés cl 1:Hlntlalt's 'n paill e 
d ri z Lres::!ée. 

- All ons, vi il S pal' ici ! dil un voix jcune 
' l gaie. 

Il sc r touma, M. Brnil e C<'I'hier �~ �l �a �i�l� cl el'­
l'i l' I" lui. Un 'clair cl joie illumin a les grands 
yeux �h�l�'�u�n �~� d'Yv s l, IL 'min faisant, Landis 
(lU 'il sui vait son hicll vpill ant ('ontlucLeul' vel'S 
Ja mnisond shurcaux, illllira conlas s réccll lcs 
Jl1 ésa vcn lu rcs. 

- C'<,st 11\ cc qui aU ' 1111 lo" s ]/,s nouveaux 
af'l'iv(\s, dil 1. �] �~ �I�l�l�i�l�t�.� 0 1l S somm 'S aussi 
J'1I<!cIl1 Plll pxpl oiL (\s dans Irs g'l'1tnds hôtels (jll O 

VO li S j' t' tes dans ]rs auh l' ''rs, mais av c 1 
• \ 1 temps, loul CCCl C,lt ng-C'rn; 'S Onl" \II'I' CI1 's 
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naîtront ct Jes consommateurs ne seront plus 
il, la merci des gal'gotiers. Mais, mon enfant, 
il ne faul pas s'imaginer qu'on viL ici comme 
ft Concarneau. Ta san Lé et la bourse OH pttti­
raient. Tâche de t'hahituer il la vic cl es habi­
lants du pays, c'est ce qui réussit le mieux 
quand on 'est assez robuste pour' n'ell pas souf­
fl'ir , cl la dépense est alors très minime. C'est 
peu il peu que lu t'y feras. Ai e soin SUl' lout de 
hoil'e le moins possible, et jamais d'cau pure ; 
l'abllS d s boissons et le fl' oid humide don­
ll cnt la dysenterie. 11 faut que tu achètes de 
bl'osse fl anell e anglaise dont tu ferus une cein­
tUl'e de doux mètres de long SUl' 0,00 cent. de 
lUI 'ge, environ; tu la porteras sur la peau. Avec 
cela ct des vÎ;lements de toil e de coton, tu bra­
verus lu saison des chaleurs qui va commencer. 
Un régime sage c l qll cl(jl LOs précautions per­

In ettent de supporter ll' ès hi en 10 clim al de ce 
pnys- i. Voilit cinq ans que mon p \ ['e y osl; 
ni lui ni moi, u'avons jamais été malades ct 
II OUH avons hcrtll COLlp d'ouvl'i ers dans le mf-me 

aH ; Ill niH (;(' ux qui hoivent, qlli s'absinlhellt, 
(lui fUJnf' lIl d \ l' opiulll, qui eOll chcnL dans cl es 
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paillotles humides ou qui ne porlellL pas dH 
laine lU' eux sont pris PUl' les fièYl'es ou par 

le choléra, mpol'lés en quelques helll' s ou 
réduils à un lei élal de faibl esse qu'il faut les 
renvoyel' n France. Voi i mon père, nous 
allons savoir co qu'il voul fail' l de loi ... 

- Ion fil v ul qu je l' 'mploi " dill\l. G 1'­

biel'. A quoi s-lu bOIl? 

Yv os ne s déèoll('('I'!a pas. 
- J lâch l'ai d'("ll' hon il lout ce que vous 

voudre? qu jo fasse, monsi 111', dil -il d'ull uil' 
résolu , l'i j ' no suis pas, j'appl'endrai, l jo 
ferai loulmon possibl ' pOLir \'O US on({ 'nlel'. 

- Tu n'as pas la lall oue dan ' la poehC', mon 

garçon, eh hi"n! lu Il)(' plais, lu as l'e,,du li" 
fameux s'l'vier il la maisoll C dû('r,.il' Il!! te lai s­
sPl'ai pus lil, mais jl' v 'ux <Iu'on s' <!l ''!Jl'ouill , 
Tu sais hi ell lil' e, �( �~�(�'�J�' �i�J�'�( �'� t ('(llll!,t l' , m'as-Lu 
dit l'nul\' , jOli!"? 

- Oui, nlOll sil'III'. 

- Et tu es li 1\ hon nN garçon; sous 'C l'a p_ 
porl , lu J' 'J11plll<:{'ras avpc avnn(a'" mon hoy 
(lui 111 l yole, Tu "as HI" alla 'hé aux blll 'COUX 

Il lIr fair des (,oOllllissions (lans 1" chanli"r t 
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cn ville et au port; il faut donc que tu apprennes 
iL parler annamile très couramment. Tu auras 
dix piastres par mois, mais lu ne pourras faire 
tien aulre chose que mon servi ce, car je veux 
l'avoir sous la main. Demain matin tu seras 
ici à ton poste. Profile de ton après-midi pour 
voir la ville et faire les petil s achals. 

Yves salua el se ['elim assez en pei.ne de ce 
qu'il allait faire. Lancé sans guide dans un 
pays nouveau pOUl" lui, craignant d'Mre volé 
ou dupé, ne sachant où s'adresser, il 6tait fort 
perplexe et sui vai L machinalemen t la gl'l.ll1de 
ru do Saïb'on. Tout à coup il s'entendit héler: 

- Yvesl Yves Kerhélo! eh! mousse, accoste 
ici 1 

Sous la véranda d'un petit café annamite 
il vit deux matelots de la Vendée allablés devanl 
till e bouleille de bière, C'étaienl de braves gons 
avec losqi.lels il avail toujours eu de bons rap­
l' arts. Comme il lui semblait que tout cola 
était déjà loin denière lui 1 ln. Vendée, la vio 
de mousso, le capil aine Simon ct ses hourrades, 
le poste et lagamell e plantul"cuso!L'inconnu a, 
Suns doule, de grands attraits pOlll' les esprits 

() 
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hardis, mais il ya lOlljours quelques moments 
où 1'011 s'efTl'Uie un peu de cc qu'il cache sous 
ses voiles. Yves sc senlil loul. rrconforlé pal' 
la vue tle ses CUllltu"111es de hord; il les mit au 
couranl de ses ufTai!'e. , cl l'un d'eux, lr ',s hOll­

nêl homme, qui connaisgait bien uïgoll, 
l'ayant déjà visité plusieu!'s foi s, s'ofTril POllL' 

l, pilot r daus ses démtll' 'hes. 11 lui indiqua 
Ic ' llIu gasius où il pouvait avoir à hon cOII1)lle 
Ics vt-lCll1cnts né('cssaircs dalls 1 pays, cl le 
mena dans U11 pelil e pension d'ouvrir!'s, ot't 
la Jloul'riturc mi-frall ç,aise nli -ullnaillile n' 'lait 

pas mauvais ' . lais au désespoir d'Yves, les 
acJmls, l 'S l' 'pas, les politpsses aux ',unul'ados 
fir(,Jlt une bri.'chc nOlal)le dans cc qui J' 'slail 
du hillet cl \ cpul fl'UII 's, cl (lU ll/1I1 il s coucha 
cc soir-HL, fali gué dc corps t ü' 'spril, il ne 
s' ndorllliL pas, '01l1111e ,lo ('oulullle, 'Il posant 
la lt'lp SUI' 1'01' ,jllpr, 

Le sOllci dl' sa d"sl illt lll 1(' 1(' lIail "',,('illt'. 
C!t('Z sa ml')'(', ch('z [II,' �~�J�a�l�'�l�i�n�(�'�a�l�l�,� i't hOl'd do 

la /J('/I,' ) VI)/II/I', i't hOl'd dl' la l'I·I/rl/;/·, il s'I;lail 

loujoul's sCllli pl'O 1 c"g-{', lIllI ' \ nlolll,' suprl'i '111'0 

l'C"g lalll sa vi " il s'y :,oullldlaiL 'L tout 11l1tL'-



YVES JŒIlII ELO O:J 

chaiL lh'oiL. Mais mainlenant il étaiL lihre l 
lihr'e tl I]uin ze ans! Il ne devaiL compte à per­
sonne do ses actes, il répondait de lui-m ême! 
Un gt'Uncl senliment de solitude vint l 'envahir, 
ct J'amerlume en éLait si fo rto que ses yeux sc 
l'emplirent de larmes, 

- Que je suis loin de la France ct de Lous 
ceux que j'aime! pensait-il. Si je mourais dans 
co pays étranger, qui st-cc qui s'en soucierait ? 
!l eul-ûLre un peu M. Émile, mais il va hi enlôt 
par tir, ct alors ... Ah! ma Bl'elagne ct mon 
clocher il j oul'I ct los Lombes du cim cli ère 
avec leurs poLil s jardins, les revcl' l'U i-je jamais? 

Uu LinL ement doux cL LI 'isLe vinL frapper son 
oreill e, ... l'angélus du soir sonnait il la chapell e 
do la Mi ssion. Yves se sigll a . 

- Dieu est p:ntout! tlit -il , il est il Suïgon 
aussi. Je J'ai un peu oublié Lons cos jours-ci. 
C'est lili qui esl mon père ct ma mère, puisgne 

.1 0 suis orphelill ! 
II murmura 10 Pater, ct s'endormit p tUS1-

l)l cment. \ 

.y 





XlI 

Il n'était pas dans 10 cUl'UcLèro Cl'YVè3 

J{orh610 de sc laisser aller au découragement 
ct ù la mélancolie. Sa vigoureuse nature réagis­
sait promptomenL conlre les imprestlions alan­
gu iHsan les; il ne reslai l pas longlem ps sous la 
vague, comme il di sait en mémoire d'un SOll­

vellil' d'enfance, cl r levail promptement la 

lête. Troi:, jours après fion euLréo au chan Lier, 
il cn cOllna.issait les coins, les recoins, les 
allées cl venues, le servic , les occupants, les 
hflli sses, les machines, L jamais son paLron 
n'avait hesoin d lui répéLer ou d.o lui cxpli­
(} Il CI' UII orure. Au boul de huiL jours, il savail 

Il. 
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Saïgon pal' cœur'. Au lJout ,l'un mois, il en 
auraiL remonLré à un vi eux colon SUl' l es res­
sources du pays ct les moyens de déjouer les 
ruses des naLurels. Il barag'ouinaiL l'allnamite 
avec un succès prodigieux, ct M. Gerbier sc 
féli ciL alt Lous Jes jours d l'excell enLe recruo 
qu'il avait faite dans cc petit Breton alerto ct 
débrouill ard . .ÂnssilôL qu'il l 'avait pu, il avait 
quitté le cabal' t de .Jacques, ct, fort ingénieu­
sement, s'6lait inslallé un peLit réduit dan<; un 
coin du chantier. Deux ou trois vieill es caisses 
dues à la générosité de M. �i �~ �m�i�l �e� Gerbier, 
quelques briques de l'chut en avaient roumi 
les principaux maLéri aux. Le loit , recouvert 
d'un paill asson en f 'uill es de lalanier, no lais­
sait pas do passago il r au; un aull 'o gran l 
�p�a�i�l�l �a�s�~�l�O �n �,� reLomhant do lui -même par son 
poids , formait la pOI'te, ct ln conslrucli on, 
adossée dans l'anglo form ' par \111 mur d'un 
côté, ct la maisollll oLto des hureaux do l'mtlt' , 

so trouvait solid emont éLay,\e . POLIt' lout 
m ulll e , il avait un es('aheau oL lin talll o, 
fabriqués avec des bonls de plancll es; quanL 
nu lit , c'était tout simpl 'ment 10 lil allll umite, 
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c'est-r..-dire une claie allachée par les quatl'e 
coins �~�l� qnatre gros hambous ft chés en tCITe. 
La lit eri e est peu compliquée, matelas ct cou­
verlures sont du sllp erflu dons un pays où il 
faiL une cllUl eul' de 30 degrés pendant six mois 
de l' ann6e. Une nall e SUI" la claie, une natte 
p01u' se couvrir, c'est tout et c'est assez. Yves 
nimait un cerlain confortable , il voulut y 
joindre le luxe d'un oreill er moins dur que 
l'oreill er annamite, qui est un simpl e tabouret 
de hois, cl, lin J OUI" qu'il déball ait une caisse 
de vins de France pour M. Gerhier , il obtint Je 
cadean cl s coi/fes en paill e entOl1rant les bou­
teill es. Courlro un morceau de toil e de coton 
pour en faire un sne n'était pas lIn e alTaire 
l,onr lui. Tole sac fini , il le hourru de paill e el se 
pl'ocnra un traversin (lui ]1e laissait ri n ù dési­
r Cl'. La questi on du loy r et du mohili er élanl 
réglée ainsi d'une façon toul ù fail écono­
rniqll f', cell e du vt-t menl fort simpliGée depuis 
qu'il porl aitla l)louse cll panlalon en ti ssu de 
rolon grossi!' )', le chnpcau conique en feuil) f's 
de lntan i r ct 1 s sandalos n pai Il e lI' sséc, 
reg lai l lu grosse arroi r D de la 11011 ['fi lu l'O. Pen-
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Jant une quinzaine de jours, il avait pris ses 
repas dans la petite pension indiquée pal' le 
matelot de la Vendée, mais, quoique les prix 
fussent modérés, il s élaient encore au-dessus 
cles ressources du jeune garçon. Il avait essayé 
de ne faire qu'un bon repas par jour, mais sa 
vie acti ve, sa croissance qui n'étail pas terf"l i­
née lui donnaient bon npp6til , et il s'aperçut 
hientôt que ne pas manger SOIl content, ne pas 
réparcr ses fati gues el laissel' diminuer ses 
forces est une mauvaise économie. Il craignit 
de tombel' malade el chel'cha un moyen de 
concili er les exigences de son esLomac avec les 
ménagements dus à J'élal de ses fin ances. Il ne 
fut pas long à le tl' ouver . Sous une paill oLl e, 
ù J'extrémiLé du CbUllti cl' , les coolies t se réu­
nissaient pO Ul' faire leul' cui sin e cl l' odeul' qui 
sodait Ù('S mal'mit ·s avait plus d'un fois lelll é 
Yves de goùtel' �~�L� leurs J'ugoÎll s. 

Moyenll ant lIn e poignée de sap(lques', il 

L Travoi ll clll's �c �h �i�l�! �o �i �~�.� 

2. Monnai(· hiIl Oisl·. �C �'�c�~ �t� lIll 1'01111 de cni vre 011 de 'lill c 
�) �C �J �' �(�,�(�~� d ' III! t ro ll Il l! mil i('u. 011 �I �c�~� l' nfil e cn �(�' �h �(�l �J�l �c �l �, �t �~� qU 'o l; 

�~ �J�l �J�l�C �I�I �C� [ 'fll/lw 'es . I l,Y fi (lO �S�n �J�l �è�( �J�I�~ �c�s� en (' ui vl'c Olt GOO �~�I�I�J�l�è �­
!J IICS en zinc par �1�1 �~�(�l �l�l�l�r �'�.� UII ,C 11I:;<1tlll' c vuut 80 �c�C �l�l�l�i�l�l�1 �"�~ �,� 
�"�'�l�'�~ �t� lu si.'di:mc plIrtw J'lInl! jl l llb trc environ. 
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obtenait bien par-ci, l)[lr-Jà, une écuell e de riz 
ou de poisson bou iUi; mais, le plus souvent, les 
coolies n'en avaient pas trop pour eux-mêmes, 
ou le regardaient avec défiance et lui répon­
daiont par un refu s. 

- 11 raut que je fasse ma cuisino chez moi, 
sc diL-il. Aussilôt que j 'aurai. Louché ma paie du 
premier Ill ois, j 'achèterai de la vaissell e el du 
charbon de bois, el je mangerai mon conlenl 
1:lan1:l lUe ruill er. 11 ne me l'es le plus qu'une 
pj" ce de 20 francs sur mon pauvr bill el. 11 esl 
Lem ps de fai re des 6conom ies séri euses. 

Un fourneau annamil e n'est pas un oùjet 
cot'tleux; pour une demi-piastre, on peut s'en 
procurer 1111. C'est une sorte de plal en Lerre 
cuile supportanl SUl' trois crampons une jull o 
en terre, ou un bassin de cuivre. On allume 
lIll pelil fcu ti c ch:ll'hon ou do mcnus morceaux 
tl o hois, cl cet appureil P li compliqué suffit 
il la confecti on dC'!-l ulimenl H forl simples (llii 
composent la II Olll'l'iluro poplll aire : "l'sl-ù­
dire du riz 'uit i\ l'cau avce ou sall H �~�i�P �1�.� deH 
l Ja trrtes " du poisson frit ùans l'huilo (l'Ul'<t-

1. l'Ol1l lllCM ut: le l'!'e un peu �a�( �l�l�I �e �U �~�C�H �.� 
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chide, ct, comme régal, de loin en loin, du 

porc coupé en petits morceaux et cuit dans sa 

gl'aisse. 
Yves con acra une piastre Il monter son 

ménage, ct, sur une planche de sa cai-nha 

(cagna) t, vinrent s'aligner: lrois jaltes de terre, 

quatre bolles de conserves ramassées vides 

auprès do �l�'�l�l�( �~�)�t�e�l�,� deux p tites tasscs en por­

celaine . grossièr , une lhéi '1'0 en faï nec, et 

une boîte do fCl'-blallc pour enfermer le thé, 

s ul objet cl lux qu'il sc fût permis. Toul 

c la était soigneusem nt astiqué, rangé, ot 

t nu n étal. 11 aimait natur 11 ment l'ordre 

·t la Pl' Pl' lé, l le cnpitain • imoll, fort 

sévère sous ce rapport, lui avail fuit ontrac­

tel' cl s habitud 'S J'iollrellses qu'il n perdit 

jamais. Mais, pOlll' nello)'rr, il faut des tor­

cholls t �d�(�~�s� srl'viPllr's, ('t II' lI'OUSSI'(lU de notl'o 

gal'S n'en contenait (.)11('1'1', Son ingf\lIinsilé 

suppléait à co cl "Ilf'il. Tous lrs houts d srJ'pil­

lier, d cordages, <.le loill's d'emballage, qlli, 

avant lui, s p('r(ln;{'nt cla.ns ]e chantier, ll'OU-

i. �C�a �s�c�· �l�l�I �n �i �~ �o�n�.� 
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vèrent leur emploi. Le soir, quand sa journée 
était finie, ou le matin avant l'ouverture des 
bureaux, iL s'occupail de son inlérieur. Il s'était 
fabriqué des balais avec de la bmyère (doux 
souvenir: dû Bretagne!), �~�e�s� brosses avec des 
cordes délordues; iL récurail au sable ses fers­
blancs et les rendaient luisants comme de l'ar­
gent; il lessivait ses vêtements de toile de 
colon, n'y laissanl ni -trou ni tache, ct sa vie 
était si bien rempLie qu'il s'étollnait qu'on pùt 
trouver Je temps d'aller s'abrutir dans les 
fumeries d'opium ou p l'tire son argent dans 
les maisons de jellx, comme le faisaient la 
plupart de ses camarades. Ceux-ci le jalou­
saient un peu; iLs lui reprochaient sa sauva­
gerie, et cc qu'ils appelaient son avarice. Mais 
le petit Breton tenait Lon, laissait clil'C ct, 
�C�h�(�)�~�l�l�e� mois, ajoutait une piastre ou deux au 
tr 'sor qu'il avait confié ù M. Émile Gerbier. 

Il n'avait point d'ami intimo, co qui est un 
pell l['i ste pOUl' IIll jeune garçon, mais quand 
les bateaux cl France arrivaient, il trouvait 
SOuv ' lit parmi les matolots ou 1 s soldats quel­
que compalrioto, -la lll'elagno fou1'Ilit taut do 

YVU -nRlltt.O. iO 
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marins 1 - et alors, il passail de bons moments 

à parler du pays, il demander des nouvelles des 

uns et des autres, et comme il était bon et ser­

viable, il s'ingéniait à rendl'e ervice aux nou­

veaux arrivanls. 

n dimallche malin qu'il �f�]�~�n�a�i�t� sur le port 

sans trop savoir que faire de son jour de congé, 

il s'enLendit appeler pa\' son nom, cl, ù sa 

grand joi, r COllllUt 

1JI1 pell plus flgé qu 

dem urai nt l ut près 

un gurs uo Fou snallt 

lui, dont les parellts 

de chez Mil o Marlineuu. 

Il lui saula. au cou, ct l'excès d son émolioll 

lui coupa lout (l'abord la parole. Apl''.!') l'avoir 

mbrassé il plusieurs reprises, il r pril un p u 

d sung-froid l assaillit son amarad d'lin 

délug de qu sLÏOI1 : 

- As-lu vu COI'olltin '! t Alain? et MilO Mar­

tin '/lu? 'l qu'y /l-t-i[ de n ur Hl-bas? el qu' s­

lu v'lluf/lir' à a'igoll'l clc., t'le., le. 

Guill l'Hl fénez répondait do sonlllioll ,' , BUllS 

gr(UH! chui U\' cepentlanl. C' élH il Il n garçon 

d'uno vingtnine ù'anllé S C'llviI'OIl, peu commu­

nicatif; sa physionomio soul'I1oise ne prév IInit 

pus en sa faveur, l, si nolre ami Yves, au lie Il 
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de �~�e� laisser empol'ler par le plaisir de revoir 
un compagnon d'enfance, avait remué à fond 
ses souvenirs, il y aurait trouvé celui d'une 
formidable paire de claques reçue de sa mère, 
un jour qu'il avait employé tout un jO'Udi à 
jouer tl pile ou face avec Guillerm, et la dé­
fense fonTIelle de fréquenter le dit. Guillerm. 
Mais lant de choses s'étaient pass Çes !lepuis 
ce temps-là 1 Et puis, 11 trois mille lieues de 
son pays, on ouhlie tout ce qui n'est pas la 
joie de sc relrouver! 

- Tu vas venir déjeuner avec moi, dit Yves, 
(0 cœur bondissant de plaisir ct, pOlir aujour­
d'hui, je dis adieu il ma cuisine. Je sais un 
petit resllll1l'unL annamite olt je mangeais les 
premiors temps de mon arrivée ici, cl où l'on 
Il' st pus mal ùu lout. C'est moi qui régale. 

- Et moi, je l'oITrirai le cuftS, dit Guillerffi, 
chez Lamberl, sur le port. 

- Tu connais donc Saïgon? 
- Parhleu, c'ost la troisième fois quo j'y 

vieus! deux fois avoc un hateau marchand ct 
('eLLe fois-ci avec l'Eu1'opocn, où jo fais mon 
sorvice. 
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- C'est vrai 1 lu as le col bleu, et Européen 
en leUres d'or sur ton bérel. Et lu as pu des­
cendre à lerre? 

- Oui, jusCJu'à co soir. 
- Eh bien! allons diro doux mols aux pou-

lels fl'its cl ma cambuse, lu v l'l'as quo a se 
laisso manfT l'. 

- TI' s volonli rs, mais d'abord prenons 
l'ab inthe, c'egl do rigu ur. 

Et 1 s deux j lInes g ns pnrlir nt bras d ssus, 
hl'as cl ssous. 

Del/x heures plus lard, altablés sous l'auv nl 
d· loil du café Lamb l't, ils savourai nt uno 
lass do af\ où, il faul l'av u l', l' nu-do-vi 
cntmll rom un JJOnn moitié. Yv s, peu hahi­

tué aux hois. ons alcooliqurs, commrnçail il 
Î'lro plus CJu' -mol/sliIlI'. 11 avait ks jOli 8 

arr!l'nlrs, I('s y IIX brillanls; il parlait, parlait 
salis Ul'l't,[('I', invitait Il'l slIrv'n:tllls iL �J�n�'�(�'�n�t�l�r�(�~� 

quelque chose pOli r f<"lN' son pays, « son hon 
nmarndc, son ami d' nfnn ,Guillel'lll llJlIez, 

- c hon Guillrl'm )), �/�'�(�~�p�~�l�a�i�l�-�i�l� lu lunouo pft­
tells!' ct la voix aL! ndrie. 

Cl'll1i-ci no sOlllTillail gu 1'0 l conlinuait li. 
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boire et à fumer presque sans mot dire. Trois 
ou quatre malelots de sa connaissance étaient 
venus s'asseoir à la même lable que lui; après 
quelques pipes fumées cl quelques verres 
d'absinthe bus, la conversalion devint languis­
sanle cl Guillerm proposa de fair'o un t1'où-sept '. 
L'id60 fut roçue avec a 'clnmalion; on apporla 
un paquel de cartos graisseuses, el la partio 
comm nça. 

Yves aimait lejou, eomme tout vrai BI' ton. 
nion des fois, il s'était arrôLo il l' garder les 
Annamites jouant au Ba-couan ' . Il avait parfois 
risqué de petites sommes, mais sans jamais 
perdre son sanrr- fl'oid, s'aIT 'tant après ]0 gain , 
ct ne cherchallt point à forcel' la veine. Il élait 
mêmo un peu vanileux de sa. supériorit é en co 
geur ct de la force d'âme qu'il d6ployait pour 

l. Jeu de cnrles pour lequel les Drctolls sont �p �a�~�R �i �o �n�n� "S. 
2. Ce j eu a quelquo analog ie avee celui do la roulette. Il 

est tenu pm' UII banqui pl' qui a dovant lui lIne tnhle sur 
Inqnclle Hont écrits en croix. l es chirfn's l, 2, 3, 4, Dans un 
coin se trouvc Uil taH de �s �n�p �l�l �I�I�U �(�)�~ �,� Le hilnqnÏl'r en sépare 
un certain 1I0mbl'(, sou s Ulll' �l�n �~�s�c� rl'n\'crsl'p, �p�u�i �~� Icg joucul's 
mi se llt sur lin �d �c�~� quntre chilTl'CH, On dé 'ou \'1'0 lcs sllp l-· 
qUI'S, 011 les co mpte i sui va nt que leur l1ombl'!! 'Hl un mul . 
tipl e de 4 piti S 1,2, 3 ou 4, �c�' �c�~ �l� le chill'I" 1,2,3 vU /, qui 
gagne, Duns Lous les cas , le honqui or pai :! foi s ln mi s , 

fO. 
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limill'r la perle, de sorle qu'elle ne dépassM en 

aucun ca la somme qu'il avait prévue. Que de 

fois, les mains dans ses poches, il avait haussé 

1 s épaules devant les désespoirs, les cris de 

rage, J s fureurs d s joueurs malh ureux. 

« Fuiles comme moi, disait-il. Quand j'ai 

gngn �~� deux piaslr s, j'en r lir une du jeu, l 

j joue avec l 'aulre; si je gagne encore,je mels 

de côl6 la moi lié cl mon gain, si.i percls, jo 

m' n vais cl lout 'sl dil. » 

1\1. �]�~�m�i�l� Gf'rhi r, un jour qu le jeune 

garçon lui xpligunit n tbéori , et, comme 

preuv s à l'appui, Jui monlraillln pelit revolver 

qu'il avait aclt l' avl'c Je produit de ses gains, 

avait rroncé 1 sourcil. 

- Pl'ends garJ à loi, Yves, avail-il dit, lu 

s SU I' ulle mauvais voie; Il va n p nl 

rapidc', on n {Jl'ut pn.s toujours s'y arrêter, l 

quand on S'ii ss , on tombe si bas qu' n se 

casso]o 'ou, 'l'II dis qlle lu cs ass z forL pOUl' 

l l'cl 'ni1' h t mps, lu n'rn cs pas SI'l l'. Quand 

la fi 'VI'{' (lu.i u vous saisit, ('11(' VOliS arroI, on 

n'est pJus maill' do soi. ,J' n sais quoique chose, 

je nc suis paf! joueur, pas du toul. hh biC'n 1 
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un 5011' à Monte-Curlo, j'ai perdu cinq mille 
francs, lout cc qlle j'avais sur moi, et il m'a 
fallu engager ma monlre pour payer ma 
dépense à l'hôlel. Et puis, en meLLant tout au 
mieux, en supposant que lu gagnes toujours, 
crois-lu que cela soiL une chose honorable de 
s'enrichir des dépouilles d'aulrui? L'argent du 
jeu est un bien mal acquis: c'eslle fruit du vice 
et non le produit légitime du L['[wail. Un hon­
nête homme n'a point de plaisir il s'en servir 
pour se faire des cadeaux. 

Yves avait baissé la têle, ct s'était éloigné 
méconlent de NI. Gerbier et de lui-mÎJm , mais 
au bOll l de quelgues pas: 

-- Il a b au dire, je n'en ai pas moins ce 
bijou-là, sans (lU'il m' n coùle rien, p nsa-t-il 
en faisnnljouer la gacheLLo de son r volver, -
etloute envie de se corriger disparul absolu­
mrnl. 

La nuit desc ndait, am nant la fruîcheur sur 
la rivi 1'{1; les f ux allumés pom 1 souper 
tachai nt de grands poinls lumineux les masses 
sombres des sampans déjà groupés; les cris des 
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femmes, les rires ou les pleues des enfanls, l s 
aboiements des chi ens sur les l'i v s, j tai nt 
une note vivant non dépoUl'vue d'un charme 

�~ �t �r�a �n �g� . 
Peu li. peu, cependant, ]e mouvement cessa, 

Je hruit fit p]ace au calme, ] somm ,il vinl 
J'l-gner sur la teree ct SUl' rond , lb lun ,qui 
hrill ail dans un i 1 pur, l'épandit ses rayons 
paisihles sur le Il uv sil nci \I X .•• 

Yves l ses compagll ons jouaient n ' 01'1', 

II i! 61aieot l' ntl'és dans l'inl ri ur du caLarel, 
('l , li. la lu ' Ill' cl 'une lall1pe fum U ,au mili Il 

du lIu n" 'e Ipais sod ant cl , l urs pipes, il s "chan­
geai ' Ill d'ull e v ix rauque 1('5 1 rl111'S du j u, 
('oupés IHU' (le violents jll rons, )'V s étail 
M'gri sé el puis IOll glemps; un vice !truit chass'· 
l' ault' , (l' nill 111'5 il n' 'lait pas huv ur, muis 1 
Mln on du j l' Il l' :tvait saisi dans s s S'l'ifl' ('s. 
D'ahord gagnant, puis lH' l'lI ant, puis regagnanl 
(' 11(' 0 1'1', poursui vant la chall cI' fJui s Il1bl ail Il. 

chaqul' ill slanllui faire d s(·dlli sll ill ps avances, 
il ouhli ait tout, dall s l' cllivr Plll cnt d'un espoir 
aviel ,sall s (' sse J'l'naissant ct sans esse d!l C; II. 
Il avait nfTair ù forle parti r: trois cl 5 'S 
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adversaires ét.aient des joueurs de profession, 
rompus à loules les ruses du jeu ; tl minuit, 
quand on mil lout le monele dehors pour fer­
mer boutique, il avait dépensé loul ce qu'il 
avait d'argent SUl' lui et perdu sur parole une 
centaine de fr ancs. 

- Tu auras ton al'g nl demain, dil-il d'ull 
tOIl hrusque 11 Guill erm qui lui o {frait une 
l'eVan che et insistait pour la lui faire accepLer. 
Que le fauL-il do plus? Toi el les camarades 
vous m'avez dépouill é ce soir de loul ce que 
j'avais mis de côté 11 grand'peine depuis six 
mois, mais tanl pis pour moi, je n'avais qu'à 
ne pas jouol'. J'ai perdn, je paierai, mais laissez­
moi tranquille ! 

Ceci ful dit en d'aulr s L l'mes et d'une façon 
si én l'gique, que les mal lots lJui avaient com­
mOll cé il se morIll e!' do lui, cessèrent lems 
plaisanleri <,s grossl 'r s el 6changèrent un 
rel'ranl d'intelli gence. 

- Il n'osL pas cOllllTI od ,10 pelil gars, di t 
l' un d' \lX il demi-voix. 

- Bah! s'il nOli s r aie, c'esll 'css nLi el, muis 
je crois bien qu'il n'y a plll s ri en il tir l' de lui, 
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Guillerm donna à. Yves liD e poignée de 
main très peu cordiale et s'éloigna avec ses 
camarades pour rega"'ner ]e bord. 

Nolre héros avait fait bonne conlenanco tant 
qu'il s'était trouvé en compagni e, mais une f OlS 
seul, n'élant plus soul nu par son orgueil, ses 
nerfs sc détendir nl, il s laissa tomber sur un 
monceau do bambous ù qu ' Iqu s pas du neuve, 

l .. . faul-il l 'avou r i so mil il pl lIr er amèr -
ment. D'humiliali on, d'abol'cl; lui qui sc 
cl'oyait si fort , qui s mOfJuaiL des jou urs 
im prudenls, n' �~�l�a �i� L-il pas d scrnel u ù ]our 
ni veau maint nant?Qu'ell s' Ilait prompLem nl 
l' lal iséc, la prédicli on de M. �] �~�r�n �i�l� G l'bi l' ! Alli 
]a pent ! c mme Il 6lail gli ssant ! 'ommo 
cli o vous clIl m1nnil ! EL puis qll el désasLre dans 
sa vic ! Cc pauvl' pd il p Ic ul e, amassé sou (l sou 
avec des soins cl fourllli dili gont , au prix ci o 
Lanl 0 \ privaLi oll s, Ol'l ' lait-il ? ... ùispal'll, cn 
quclqu 's lH' ur S, ... anéallti comm s'il s'était 
nglouti dam; l' cau vaseuse qui formaiL des 

rCIllO US il srs pi rIs. 
El cc n'élail pas lOlll! il avait p relu plus 

qu'i l ne possédait , - dix-huit fr ancs cl plus 1 
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Où los trouver? tout son mobilier ne valait pas 
deux piastres. Et cependant, les delles de jeu 
on les paie tout de suite, tout le monde sait 
cela. La loi ne les reconnaît pas, c'est pour 
cela qu'on les appelle des deUes d'honneur. 
Cerles, c'est un nom qui no 10uI' convient 
guère, car il n'y a point d'honneur tt se livrer 
il. ses passions, mais quand on a promis, il faut 
lenir: c'est Ill. que l'honneur est en question, eL 
�~�u�a�n�d� on s'assied devant uno table de jeu eL 
fju'on COIUffience une partie, il e ,t convenu qu'on 
i uiora si l'on perd; c'esL lino parolo donnée 
d'avance; si on y manquo, on est un coquin. 
Yvefi avait entendu un JOUI' le capitaino Simon 
el M. Gerbier ausor sut' ce sujet ot ce qu'ils 
avaieuL dit s'était grav6 daus son esprit. .. 

La fraîcheur Je gagnait; il se leva, se secoua, 
el se miL Il marcher il grands pas le long de la 
rivière. 

- C'est assez pleurer com mo cola, so dit-il, 
je no suis plus un enfuull Co n'est pas avec des 
pleurs que je meltrai ordre ü mes aITairos. J'ai 
rait uno sottise, il fauL quo j'on subisso les 
conséquonces. C'ost comme 10 jour où nous 
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avions été, Al ain cL moi, pOUl' dépecer l'épave 
ct où nous avons failli y rester. J'en suis sorti 
'Lj 'ai m6me tiré mes souliers ùu fond de l'cau, 
mais je crois bieu que ceLLe fois-ci je ne tir erai 

pas m6me mes souli ers, car il faudl1l LouL 
vendre au Juif pour avoir ces ùix-huit rrancs! 
Et mon argeut qui est chez M. G rhie!'1 Je 
serai forcé d'aller 10 lui demander, et lui dire 
pourquoi enCore 1 C'est fi qui sera ull e l'lid o 
cOl' vée! 

Los édifi cos en construcLion dessinuiontlelll' s 
masses noires su!' la nuiL cl uir e. Yves 1 s con­
sidéra et poussa un gros soupü,. 

- Oui, cl ans quolques heures, jo serai lil , au 
pi ed de e' bftti sses, - pas fLO r! ohl nonl - il 

la porLe du hUl'eau, all endunt M. �] �~ �m�i�l� pour lui 
fair mucolll' cssion, Ah 1 hi er matin, quund je 
me suis lové si joy ux, quo j'ai mis mes habiLs 
du dimunchn avoc taut do plaisir, qui m'aurait 
dit qu'aujourd'hui il s 110 s 'l'uit'Jll plus ÎL moi! 
cal' il falldra bion quo jo 1 s velltl e aussi ... 
Dix-llllit fruncs! c'est uno grosse SOllllll e ! 1'01'­

sOlln ici Il peut Ill û la prtll 'r j 'L puis, fjualltl 
lu rOJldrais-j o? Mail:! j e n.uil.j Olifultpoul.Ml.o 
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renvoyé du chanlier, je n'ai pas perdu ma 
place; en travaillant bien et en économisant, 
je me referai un petit magot, et celui-là je ne le 
perdrai pas au jeu! ah! mais non, par exemple! 

La campagne éLaiL déserle, les sampans 
réunis en gl'oupes compacts faisaient de grands 
espaces noirs sur l'eau du fleuve, où tremblo­
laien L les l'ayons de la lune. Le silence n 'élai t 
rompu que pal' les aboiemenls des chiens auna­
miles ou la courle et lugubre mélopée (les 
malelots de quarL à bord des na.vires de l'Étal, 
annonçant loules les demi-heu l'es : bon quarl tl 
lribordl - bon quart devant! - bon quarL fi. 

bttbord 1 - Lon quart derrière. 
- (Juand je rôderais là touLe la HUit cOlllmo 

Ull malfaiteur, pensa YyCS, �~�l� quoi cela m'avall­
cera-L-iJ? Je serai éreinlé demain eL hors d'NaL 

de fail'e mon service. Ce ne Hera pas le moyen 

de me rendre agréable il M. Gerbier. Allons 
dormir! 

C'esL bieu'.ôl dil : « Allons dormir! » ce n'esl 
pas aussilôt fail quand 011 u la conscience LrOll­
hl 'e. Jamais notl'O gars n'avu.it ll'ouv6 son 
oroiller si dur cl son lit si peu confortable. 

11 
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Jamais les moustiques ne l'avaient tenu éveillé 
ainsi avec leur inlolérable zomm, zomm. 

En temps ordinaire, moulu de fatiguo, il dor­
mait il poings fermés, mais le sommeil, cet ami 
bienfaisant, ne clôt pas l cs yeux hrûlés par 
l'alcool, la fu mée des tabagies, les regards 
fiévreux SUl' les carles. Les heu l'CS sonnaient 
à l'horloge du chantier; qu'cli cs sembl aient 
longucs au pauvre Yv c!l l 

Enfin, un Lanùc 'Iaire, d'ull gri s J'oug(·tLl l'c, 
étendit une zone llllllin II S0 il l'h orizon ; les 
coqs clHUltèecnt, los cooli es cOIllOl ell cùr 'nt à 

arriver .. . 
C'était la vic de tous les jours qUl rcprcDuit 

son cours. 
A huit houretl, Yves, dans Ra Lenuo ln. plus soi­

gnée, frappait ü la pori \ du huI' au ri e M. Émile. 
Par un s 'Iltimenl du !1t'·li( :alosRc illii �~� chez 

lui, il avait li 'villé que, dans lin cas uussi grave, 
il n'était plu s Yvcs, le hoy, arrivullt av 'C �s�e�~� 

suudalcs do puillc cL HO II GOstlllllO de COIOIl, 

pour so meUre aux onlrctl (lu palron, mais 
Yves KOl"h610, déjh presquo un hOllllll e pour Ja 
raillo ll si ce n' st par l'Ctg'e, v nant avouor sos 
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faules et demander aide et proteclion ft un ami. 
- Enlrcz, dit nne voix , et, Je cœur serré 

Yvc; �J�l�o�l�l �~�. �n� ln porlo. 

d'une angoisse très douloureuse, Yves poussa 
la porlo ct s'arrêta sur le seuil. 
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M. Gerbier le regarda avec étonnement ... 
- Comme te voilà bea.u! mon garçon 1 s'écria­

t-il. Est-ce que lu es de Doce? Tu viens de­
mander une piastre ou deux, je gage? Ton 
pelit trésor est là, nous allons y puiser. 

Yves devintlrl:s rouge. 
- Monsieur, dit-il d'une voix altérée, vous 

êtes bien bon pOUl' moi ... C'est vrai que je viens 
vous demander de l'argent ... Mais ce n'est pas 
pour ce que vous croyez .. . 

Alors, sans faiblir, sans biaisrr, sans cher­
cher il atténuor ses tods, avec un grand accent 
de sincérité, il raconta les scènes de la veille el 
comment il avait pel'du au delà même de cc 
qu'il possédait. Il dit aussi son intention do 
v ndre 10 pell d'obj ts de valeur qui lui appar­
tenaient pour s libérer immédialemrnl. 

M. Gerbiel' J'avait écoulé suns l'inlerrompro, 
10 front soucioux ct l'ail' ullristo ... 

- Jo pense fJlIe lout l'C'proche- serait inuLile, 
lui dit il. Ta conscirllce IL chl l'en fairo d'assez 
cuisants rlcpuis ltirr soir, cl lu as r connu pal' 
lIllO dnre eX(l(\l'ionco où conduit J'onlra1nrmOllt 

du j lI. Tu s resté c 'P ndant, el r steras, jo 
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n'en doule pas, un honnête garçon; la coura·· 
geuse fr anchi se en est une preuve convaincante. 
M'as-tu dil loule la vérité? 

- Oh! oui! loule ! loule I! monsieur. 
- Tu ne dois ri en de plus que la somme 

donllu me parles? 
- Rien, rien au monde, je vous en donnO' 

ma parol e. 
- Eh bien! je veux te venir en aide, - pas 

pal' un cadeau! fais-y bien attenti on, - mais 
par une avance. Il ne [.wl pas quo Lu vendes les 
soul ir !'!; ni les habils ùu dimanche. Tu n'cn 
lroll verais qu'uDe somme déri soire el lu ri sql1c­
l'ni s de perdre les habitudes de Lenue clécen lo 
quo L'ont ll onnées les par nts cl qui sont lin o 
si DOlin e cllose ùans la conduile de la vi e. Tu ne 
vend l'as pas non plus Lon revol ver. C'est uno 

al'me ulil e en pays élranger, cl puis sa vue sera 
pour loi une onLiJ\u ,Il e leçon; el10 lo rappel­

lera ce qll o val nll es gains du j eu ... 

Voici Lon al'gent L voici cinq piastres, car lu 
ne peux l'estor sans un sou dovanl loi. Tu 
vas all er paye l' Lon mut ' loL toul do suite, et Ill e 
juror que d'ici il. cc qu tu m'aies l'cndu mrs 

H. 
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cinq piastres, tu ne touchoras pas uno carte ..• 
- Ni après non plus, monsieur Gerbi er, je le 

jure 1 devanl Di eu qui m'entend. 
- C'est bien, je te crois. Pour me solder la 

dell e, lu laisseras lous les samedis, sur la paie, 
une demi-piastre ; cela te gê'nera un peu, mais il 
esl nécessaÜ'e que lu sen les le poids de la chaÎll e, 
cela L'empOchera d'ouhlior quo tu l' as forgée 
toi-m '·me. Mainlenan l, donne-moi une poignée 
de main, lu Jl 'as ri en perdu dans mon estime ... 
Mais ne recommence plus ! 

Yves, les yeux humides de reconnaissanc/), 
serru. limid cmenll a main qui lui 6taill endue, ct 
parlit le cœur déchargé d'un grand poids; mais 
pendanl bien des jours los cooli es s'6tonn'. l'enl 
de ne plus l'enl ndre siffl er comme un ois fll l 

des bois, dans ses courses à travers le chan li er. 



XIII 

Le temps avait pURsé rapidement pour notre 

ami Yves f\ ol'lIélo; il deyenaiL un jeu no homme 
rohusle cL I)i en pris c1unH sa laille un peu 
court, cl comme il avait gaT'd6 ses cheveux 

bl'uns bouclés e l ses heaux yeux brillants, 
c'{'Luit un fort joli garçon, et, ce qui vaut mieux, 
un hrave gal' çon. 

La paroi \ dooo;e LL M. Émile Gerbier avait 
élé sCI' uplll ellsemcnl l nu ,- Yves n'avait 

pili S tOllché UIl O carto; il avail pay6 toules 
ses dell 'l, l'ompli sa mall e ù lin ge cl de vêle­
mCllt s, augmcIll 6 peu Ù peu 1 'onrol' lnble do 
son logis t même umasfié de peliles économies. 
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Il n'avait qu'un regret, - celui d'êlre si loio 
de sa sœur, et qu'un chagrin, - chagrin pro­
fo nd cl sans remède, il est vrai - : un accident 
d'enfance en lui faisant perei re un doigt de la 
main droite, l'avait rendu impropre au servi ce 
milil air e. Il avait cru qu'il pOl1rrait enlrer dans 
la marine de l' Élat, - la mutilation de sa main 
ne lui enlevant ni force, ni adresse; mais son 
illu sion fut cl'Uell ement dissipée lorsqu'il sc 
présenla poUt' sc faire inscrire comme engagé 
volontaire. Il sortit la lête basse cl le cœur 
navré des bureaux du commissari at marilim e ; 
toulefois sa nature énergiCJue reprit prompte­
ment le drssus. \\ Si .l e ne puis pas êlre un hon 
sold at ou un bOIl marin , ri en ne m'empêchera 
d'HI' un bon Français, se dit-il , et quant à 

ce qui rst de sc baLtrc, il n'y a p :lS besoin 
d'avoil ' dix doigts pOUL' tirel' un coup do l'ovol­
V ' I', el donner Ull coup de ha ,li e bien lapé, 
- :l U hesoin je 10 forai vo ir 1 » 

Cepeo,lant 10 souci do son avonil' commcn'­
çuit ;\ l ' i nq Il iéte!'. 

L es travaux du chanli er touchai III ù leur 
fin , M. Gerhiel' Il re était d6j;\ r nlré en Franc , 
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son fi ls ne tarderait pas à le SUlvre, et pUlS 
cc travail de boy, bon pour un enfant, élait 
au-dessous des forces d'un homme. Yves dési­
rait faire mi eux et gagner davanlage. Mais 
faire quoi?.. Il ne savait aucun m6li er; entrer 
en apprenli ssage ù son âge, c'6tait assez dur, el 
puis quell e perle de temps 1 Se placer dans 
les bureaux ne lui souriait guère, lui si aClif , 
si �~ �t�l �C�!�' �l �e �,� si habitué à la vic en plein air , il 
moul' l'U it d'an6mie s'il lui fall ait rester assis cl 
enfermé . 

..... Un soir qu'il rôvait il tout cela en pr6-
pamnt le souper SUl' son petit fourneau anna­
mile, un de ses camarades qui passait se planta 
devant lui comme s'il avait louL à coup pris 
racin e ell' enil1ant fortemenl s'écria : 

- Ça senl di anlrement bon la cuisine! Fichlre! 
tu te nourris bien! Qu'esl-ce que tu fri casses là? 

- Un poulet, dit Yves {h Ué de l'hommage 
rendu ù ses talents. 

- Un poulet ! quellll xe 1 

- Pas tanl que ça! - j' cn ni ach l6 une dcmi-
douzaine pour une demi-piu!:! ll' c (2 fI'. 30), je 
les nourris avec mes l'CS les ct du ri z, il s sout 
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plus gras que ceux ùu marché. - Si seulement 
j' en avais cl eux, je t'inviterais à dîner t, mais 
viens dimanche et je te régalerai il ma façon. 

- Bi en volontiers, dit l 'antre qui Mait un 
bon garçon; j 'apporterai le dessert, des bananes 
ct des ananas - jo connais un Annamlto qui 
en il do fameux - el puis nous irons pl'ondl'e 10 

café chez Lam bert. . . 
- Nonl non 1 dit Yv sen Lr eHsilillant comme 

si un serpent l' eût pirl'I é, pas de Qa! - Je ne 
t 'inv,il e pas pour qll e tu m rend s toul de suiLe 
ma polit esse, mois si Qa l' 11l1uie de ne ri en 
m'oITl 'ir , apporte du café el du sucre, j'ai les 
bibe]oh qu'il rallt ; nous serons bien mieux chez 
nOliS, lu v IT US, que dans toutes leurs sales 
baraques! 

- Comme tu vOUlh'us 1 ù dimanche sans 
fUlIle !, .. 

Uno invitali on mènc beaucoup plus loin 
qll'on no pens . Yvos rO'lI' onlt'n, jll HlprnoJlt, 10 

dimtlJlehe malin, cc malolol (10 la Vendée qlli 
lui avait relulll si grnncL scrvicc l J OUI' do son 

1. �L �e �~� poulets nl1nclIni lcs sont l l' ès peUls. 
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débllt à Saïgon. « Puisque je donne un dîner, 
pensa-t-il, je meLll'ai Ull poulet de plus, ct nOLIs 
serons pl us guis à Lrois qu'ù deux. Pierre esL un 
hon camarade, et un honnête homme, il ne sera 
pas de trop »; cl il le pl'ia do vonir souper chez 
lui, ce que le maLelot étonné ot ravi accepta avec 
enthousiasme. 

Tous les tracas d'uno jeune maîtresse de 
maison qui va donner son premier dîno!', 
viment alors assaillir flolre homme. - La. lablo 
serail-olle assez gl'an(le? oui, 011 pOlll'l'Uil mA'me 
y dine!' ù quaLre, mais 10 dessus n'éLait gll 'fe 
ioli; on avait lJcau la raboLer, les planches 
jouaient, il y avait des fenLes lamentables. 
QIIO ce s ['ail beau d'avoir une nappe! Ici 
Y,'es tomba clans une profonde méditalion. Il 
n'élait pas assez llovice pOUl' ignorer que le 
linge ouvré venant de Fi'allce, coûtait un prix 

fou, ct pourlant quelle bonno tOUI'l1Ul'O donno­

l'aient au festin une nappe cL dos sel'vieLles! .. , 

Uno idéo IlIcl'Voilleusc lui traversa l'espl'il. 
« Av c six mètres do coLonnad' annamite 
j'aurui tout ce qu'il me faut », pensn-t-il, jo 
n'ai IHU, b 'soin do faire des ourlets, je ferai 
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une frange au bout comme il y en a aux ser­
viettes de toileUe de M. Émile Gerbier dans le 
bureau, ça ne me ruinera pas; pour une piaslre, 
j'en verrai la fin. Je pense bien en dépenser 
deux pour recevoir mcs amis; puisque j'ai de 
l'argent ùe côt6, il me restera encore bien assez 
pour acheter deux verres et trois assietles, et 
même deux couverts de fer battu ... Commo il s 
vouL êtl'O surpris! 1 

Le dimanche vers sept houl'cs, Joseph Hoy el 
Piel're Postel, los invit6s d'Yves, arrivaicnt ; 
Lous deux s '6taien L fail s beaux, .T ose ph portai l 
d'une main une corbeill e annamite d'où déhol'­
daientl es grappes de banancs, l de l'autr , pl' s­
sait sur Bon cœur Ull pelit paqu t d papier hlen 
exhalantl'aromc du moka; Picn e avait sons le 
bl'as UllO boul ill e ;'l cachet d'ull hrull rouge, ù 

6tiqueLlo jaune, sur laquell e 0 11 pouvait lir o : 
fi ne champagne. - Tons deux pOll ssèrcntlln cri 
d'admiration il la vlle du couvert d'Yves, Jl 

l'avait disposé eu pleill air, sous un bosqur t dc 
hambous, ù quelqu 's pas do sa case. La tabl , 
avec sa nappo, scs servietlcs, scs foul'cll oll es 
étincelantes ct le charmant Louquel de 110urs 
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qui ol'nait le mili eu, offrait un coup d'œil hos­
pitali er et gracieux, et le parfum succulent qui 
s'échappait des écuell es posées sur les four­
neaux de Lerre, promettait aux conviés des 
sati sfacti ons d'un ordre plus solid e. 

- Mâtin! qu'il fait bon chez toi! Yves, dit 
le marin en sc laissant tomber sur uri e esca­
Lell e el en S'e 'suyant le fr ont. Tu as toujours 
élé un débrouill ard; je me rappell e, sur lu 
Vendée, lu avais déjà une fo ule de petites 
iIl YC'J1tioll s pour arrim e!' lon bagage, mais ici lu 
cs au large! . .. Alors yo il h la case là-bas, _ eL 
tous ces meubles-là? .. 

- C'esl moi qui. les ai fail s ! dit Yves, cl il s 
sonl solid es, je m'en fl atte ! Allon s, Joseph, 
assied1:l- loi là , l à la besogne ! 

Le festin d6bulail par lino assiette de cama-
1'ons, grandes crevelLes d'un goCtl moins déli cat 
que leurs pareill es d'Occident, mais les con­
vives n'éLant point diffi cil es y fil' ent fêle. Viment 
ensuite lin plat de poiRson houilli assaisouné de 
IJl lOc-ruan l, puis un l'ugoùt do porc Li on ri ssolé 

L Le nhoc-ll1un, tl'bs Cn li sage tlall s toute l'ln do-Chinc, est 
1I11() Iiq ll cur fuilc nvec du POiSROIl serhé ct rédui t cU l' oudl'o. 
C'est un condlmeut d'ullo for le Suveur. 
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dans sa graisse el enlouré d'une couronne de 
haricols veds, enfin les fameux poulets, fr il s 
dans du saindoux et relevés, oux aussi, d'un 

peu de nhoc-rnan, QuoI régal! - C'était plaisir 
d'entendro los exclamali ons, do voir I('s mines 
gouemandes des invités, L s plats étaient vides 
jusqu'à la dorni èl'e mieue, ct Yves accablé 
d'éloges, 

- .Je vous lrail e i.t L'annamito, disail -il moll es­
lem nl ; vous n.VO'l. du lh é p OUl' boisson, el (lu 
ri z au li eu do pail!; je ne suis pas Illilli ollu ail' e, 
el ici, il faul être ri che pOUl' so payel' du pain 
eL du vin. 

- Ton thé osl oxcoll ' nl , dit Pierre, 
- El ton ri z sl si bi 'n cuil fL point! repril 

.los pit , il est aussi bon que colui dos Anna­
mit 's , 

- Ahl c'osl quo jo fais biou altention il no 
pas lll oUro lr op d' ' a il el il 10 1IL isscl' sc gOllfl l', 
ct (')'rv(' [' lOlll douccmenl il pelil rOll, 

- Où us-lu appris iL dovollir si h OIl cuisi­
IIi l' qll o cola, donc? 

- gn regardant raire des A lI11 umitos j ol pu is 

ù. bord de la Vendée, tu sui l:! biou, l)i el'l' o, quo 
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le capitaino Simon n'aimait pas qu'on fit do la 
gargolo. Il avait l'œil il la cambuso 1 

- L'œill lu poux hion diro 10 noz plulôl! 
1)00 fois quo j'étais do quarl dans cos paragos­
là, ol quo j'avais laissé hrCtlol' 10 rala, il l'a 
sonti, il çtait dans uno colèro 1 ah! nom de nom! 

- Et nos fruits 1 dit Josoph, est-ce qu'on ne 
va pas leur dire doux mols? La cong-g:lÏ 1 ]05 a 
cuoillis toul frais pOUl' moi. 

- Tiens, ils auront la placo d'honneur, Jil 
Yves en ellievant le bouquet qu'il remplaça 
pal' la corbe.ille, el ils la m6ritent bien! qu'ils 
sonL boaux 1 voilà cleux ananas gros comme 
ma tMo, et des manguos! oui! ma foi, de 
belles mangues doréos! Tu fais des folies 1 

camarade, on ne voi l ça ft uo SUl' la tablo cl u 

patron. 'l'II 1 s as pu yées au moi Os qualre 
cenls la. pièco? 

- Ne penso pas à ce que je los ai payées, 
c'esL pas Lon alTair ; quand on se r6gnlo entre 
hons (unis, on pouL bion so pormeltre un polit 
extra, n'esL-cc pas? 

L 1<' IIllile dll peuple, paysanne. 
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Sûrement, sôr menL, et voil à aussi quel­
ques petites douceurs : des bonbons et des 
gâleaux de chez Lan-long, le fameux marchand 

d Il port. 
- l'ouLes leurs sucreri s, ça ne me va pas, 

dit Pierre; lelll'R honhons, c'est de la mélasse 
et de la farine, j'aime encor mieux les giUeaux, 
il s ressemblent aux craquelin s de cIl z nOlis. 

- 01'1 vas-lu comlne ça, Yves? 
- Fairo le caf6 donc! Joseph a apporté loul 

ce qu'il faut, JlOUS allons prendre nolrc café 
clre7. nOLI S, dans nos lasses, comme <l e!'; hOllr­

geois. 
- El voilà de ln fine champagne, eL de la 

bonne! je m'eJl flalle, s'6 'l'ia Pierre; ce n'esl 
pas de la drogue comme on en vend ici dall s 
les houliques; - que ça fail mal nu cœur' Ù un 
vrai malelot de donllcr son bon arrr III pOUl' 

pareille chose! Cell houLeille -lil cIl vi ' Ill de 
La Ilochell , du pays (1 0 l'cuu-do-vi!', je la 
gardais pOlll' lIne hOll110 occasioll, - on n'en 
peul pas lrouver unc I1willcul'e. - A la fHl nlo, 

Yves! 
- A la santo, rép6la Jos ph. 
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- Merci bi en, merci bien, dit Yves en trin­
quant; - à la vôtre! 

Une heure plus tal'd, ln. table était débar­
rassée, et nos trois braves gens, tout en fumant 
leur pipe, savouraient il tout petits coups leur 
lasso ci e choum-choum \ liqueu!' déli cieuse, 
d'un parfum léger qui rapp(· lI o colui du kil' sch 
ct d'une saveur douce ct tmîtresse. On la boit 
sans défi ance, mais, comme lous les alcools de 
bruins, ell e amène promptement l'ivr esse, ct 
lIn e �j�v�r �e�~�s�e� assez dangereuse. Yv s et sos 
hOtes la cOllll aissaicnt assez p OUl' s'en défi er, ct 
ri en ne vint troubler .10111' pal'faite 1ll\l'lll onie. 

- '1'11 nom; us donné un famclIx HOUp J', mon 
gnr's, dit Pierl'e, en lapotant dOllc ernent, pour 
la vid e!' , sn. grosso [li p en hrll yère, dont le 
l'olll'!1 eau Ù d mi carbonisé all estait les longs 
sOl' vices; tu ferais ta for'lune si lu voulais t'61a­
blil' r Slo.\ll' al ur. 

- Ti r ll s 1 pourquoi pas? dit Jos pit , c'est 
Il Il e idée, ça! je te prom ,ts ma pmLiqu ct cell 
do hi (' fI d'autres. Le patron vu parlir , on ne 

1. Eau·de·vie de ri z. 
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sail pas qni 1 remplacera, lu es lrop grand 
aussi pOlll' faire cc méli er de commissionll airc 
avec un aulrc que M, Gerbier; lu as amassé 

Il n pelit magot, si. j ' élai s loi, j me mollmi s il 
fairo unc popole cl à velld ro d '8 pOI'Lions aux 
ouvl'iel's, all x soldals ol aux marins, 

- ,0111 menl, dil Pien', il 11(' falldmil pus 

reslor cl ans co coill -liL, c'csl ll'op l'plil'o, 
- El puis, je 11 0 pOllrrais pHS il eall sc dr's 

hllr cuux, dil Yvps, qlli élaiL cl C'vrlll1 loull' êveill', 
- Itcoul , dil Joseph, ln a pnilloLL c ost hi t' Il 

tmp gr'anèlc pOUl' moi fllli sui s sClIl, cli c esl il 
mi-chemin enlrc le port cl l ' chlll\Li pr ; Vif'IIS 

l' élahlir là, je Il O l' Lrncass l'ai pas, j e suis hon 
gal'(;on, l d'aill cllf s, III suis hi en r[uc j e sui s 
rnLenu ici dC' puis 10 matin jusfJlI 'all soil'; 
pout'vu rlu j 'aic lin o pince pOUl' mon lit cl 
Illon ('(llf,'c, (;a mu suffil, lu 1\ paiel'as pas do 
Joyel', III ml' IIOUl'l'im s nvoe les l'(' sles, ça le 
vn-l- il ? 

- J'y pnll st'I'ai, dil Yves ... 
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•••••• 1 �~� •••••• ••• , •••• •••••• • •••••••••••••••••••• ,,' 

_''1 la Renommée dit poulet (rit, 

Yves K erhélo 

Uno hnllderole de Loilo de coton aLLachée il. 
d('lIx ]Jarnbous étalait ceLLe majestlleuso ins­
cription au-dessus de la porte d'lIne pailloLLe 
d'assez grande dimell sion, située 5111' le bord 
du chemin de la calhédral il la rivi ère ; elle 
était répùtée en cDl'Uclèrcs annamites ct chi­

nois S III' deux pancartes suspendurs il des 
�1�l�1�~ �, �t �s� de bambOIl S; plus d'un passanl , alLil'é pal' 

la Cl1l'iosilô, élait relenu pal' les ornuvos appé­

li ssaill s sorlnllt des ma.rmiLes, (Il so faisait 

sf'l'vil' 11110 porI ion de un, ri lIX, trois on qllatro 
cC'nls slIivanl l' "lat de su boul'so, IL fallait illier . 
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jusqu'à di x cenls pOUl' goùler au fameux 

poulet fr il, honneur de l'élabli ssement; mais 

de l' avis général, on ne regrellail pas l 'argent 

dépensé chez Yves Kerhélo tant la cuisine 

(Hait bonne, et les parls hien servies. Devant 

la pode, sous l' auvent 1 
, quatre grnnùft fo nr­

neaux, loujours en activi té, snpportai nt trois 

vasles jall fi de tel're olt mij otaient des ragoùts 

val'iéll, porc, légum s et poissons, e l un gl'and 

bassiu do cui vre rempli de ri z; enfln nne 

énorme houill oire, entour le de petites lasses, 

sc tenait �[�l �l�' �~ �t �c� il vors [' 10 thé, lI es consom­

mateul's ne mal1 <!lI ui nt paR. 

Le p lit trafl c d'Yves réussit au deUt de Res 

spémnccs; mais aussi, c' st qu'il ne plaignait 

pus sa poine ! Avant l' aubo du j our, il courait 

au- devant des Annamit s pourvoyeul's du 

mal' 'hé, choisissnit bion, achetait 11 hon compte , 

ct ['CVCIHlit ail plu s vit , ,dlumcl' ses Couro all x. 

Do g l'[t!HI mUlin , los lI VI'Î ' l'S trouvaient c l1PZ 

lui du lh6 bien 'hatul ct du riz bien cuil ; p111s 

t. Les �r�(�j�r�l�t�'�~� dcs pn ill ottcs Ront ries �C �l �{�)�i�c�~� en b'l.lIdHlll 

�I�l�f�l�r�n�i�l�'�~� dl' �r�(�'�u�i�l�l�c�~�,� Le jour, on les relève en allven t HOl l ll'l1U 

pur (l clIX riql! �'�l�~� de bUlllholl . 

• 
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d'un qui, aulrement, se serait COlll enté d'un 
pelit verre d'eau-de-vie, préférait sc lesler 
l' eslomac avant le lravail ; la besogne n'en 
allaÏl qll e miell x et la sanlé aussi . .Et ' quand 
les malelots desceudaient à len e, la bourse 
bien garnie, se payer lln réS'al ù la ll enommée 
des poulels (1'itS était nn de leurs pl aisirs. Il s 
ne marchandaient pas, pl' uai nl double ou 
triple porti on et amenaient une cli enlèle sans 
c Sse renouvelée, par cons Iqu n t, facil e à 
sati sfaire. 

AH ho ut de six mois, non seulement Yv es 
:wait payé ses premi ers fl 'ais d'inslall ation, 
mais encor, il possérl niL une cenlaine de 
pi aslres. De plus, il lie trouvait an large, son 
camal'adc .Toseph ayant fjuiLté le pays. Il en 
proOta pour étendre son commerce t vendro 
une fo uI de petits objels de merceri e et bim­
helolcri d'un usag coul'unL: aiguill es, fil, 
épin gles, laccls, boutons, couteuux, mil'oirs, 

bl'Osscs, cirag·, hlanc il asLi.quel' , ele. Plus 
tal'd, jl y joignit la v nlo do l' ' piccl'ie ol'di­
nail ' , l111î]oss , SUC(' t", cufé, hou ..... j t"f!, l)o1les ci e 

sardines cl mÔm do ln Li ' 1'0 cl do l'oau-el '-
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vie. Ses al1'aires devinrent si prospères qu'il 
dut prendre un boy pour l' aider , el que, par­
fois, il av ail peine il suffi re aux demandcs des 
cli ents, chaque jour plus nombreux. Pendant 
deux ans, il r6gna seul sur la routc du port , 
mais la vill e augnl clll uit d'im pol'I ancc, lcs 
colons arri vnienl en foul c, les Chinois lou­
jours à l 'n[ûl des bonn s occasions, commen­
çaient à 61ever de Lous côtés 1 'urs bizurres 

maisons en briques 1I0ircs, c1oisolln ées de 
li gnes bl unch s, couvel'l s de loil s en luil 'S 

donl ln charponte se recourbe aux angles. Lo 
faite est 01'116 de dmgoll s cl raï ne , hl eus, 
rouges cl v rl8, porlanl cl 8 anlennes cl d s 
qu 'urs en spirale lou(rs gnl'l1i e' cl cloehell es 
quo l ' vent srcoue av c un tintement étrange. 
Ln. paill oll o K rh610 semblail hien modesle 
nu mili ell do toules c 's spl endrurA rxotiqll es; 
n(·n.nmoill s sa r n OIllI11! )O lui l'esLail Iid i, I!' , c l 

sa cli !' lIli·l p no diminuail paR trop Il cc qui 
l Ollellllil la (' Ili sin(. POLII' la veill e �d �'�é �J�l�i�( �~�e �r�j� cl 
de Il le' l' l'prie, 1111 défi cil nolable finit pal' s'ac­
cus rel s'nc('('lIlll el' df' jonr en jour, l Yves 
sc den,llwrluil s'il /l 'allait pus employer Il OIl 
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économies à se faire construire une vraie , 
maison, uno vraie boutique avec comptoir et 
devanturo. Il n'avait jusqu'alors modifié cn 
ri on la simplicité Je ses habitudes; ses four­
Jleaux de lel're, quelques lables pJialit es, quel­
ques étagères en planches ou en bamhous for­
maient tout le mobili er de SOIl établi ssement, 
t le selll mcublc meublant qu'il pos'Mftl était 

un 'ofTl'e annamite qu'il avait acheté <'l un Chi­
/loi s puur (Ju ·Iques pi astres. Ces coffl'os, fort 
primitifs, 11 0 sont (l'l'lIlle CHigi:)' on bois dur ot 
{'pais, pill s ou moill s OI'nU de moulures suivant 
la ricll( .lsse ,lu propriétairc, ct dos pur un 
solid e cac!ollll s en ('\livre. li s meSlIl'l'lll environ 
Ull �l�l�l�i �~ �l�l�'�e� do IOll g SU I' soixtl lli e-dix (' ' Illimèll' cs 
dc large, et portent sur quatl'e rou 's, co qui 
rend 1 Ill ' transport plus facilo en cas d'in­
condie, "véuement qu'il faut louj ours prévoir, 

Ull e pailloLL ' fl ambant cn qnelques minules. 

La Jourue lIl achine remplie ùe vêleltl lit s pré­
cieux, cl hijoux (sans 'ompt l' l, coO're à 

supèq Il es el 1 s IHuTos Il 'arS' Il t) \ serai t im pos-

1. L 'S �h�!�l�l�'�I�'�c�~� d'urgent sont forL usitées pour Ils �l�l�'�ü�n�~�u�(�'�.� 
Lions COllllllcrciul05 impol'lnntcs ct pour J'a.ccumula.tion dei 
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sibl e il enlever il bras ; avec un coup d'épaule, 
elle roule hors du brasier. 

Un soir, Yves assis sur le seuil de sa pail­
loll e sc reposaLL cL p nsail. Jl éLait dall s une 
mauvaise veine cLI cs contrariétés, grandes cL 
petites, pleuvaient sur lui deplli s quelque temps. 
JI n'avait pas de nou vell es de France, ] <1 01'­

ni l' courrier n'ayanl pas uppor'lé de letLres; 
cl ux ou �t�r �~ �i �s� babilué' auxquels iL avait fait 
fi es cl'édits un p li longs étaionl parti s sali S 
pUyOl" on ne sa vai t '0 fI u 'il ' élaient devofJ us ; 
la chaleur avaiL fait lOllrnol' une crnlninc cl 
]JouLeill 'S do bièr ; SOIl boy l'avait volé, il 
avait fallu le congédier; c lui qui le rempla­
(jaiL éLait hHe ct maladroit, 'nfill un COII CUl'­
rellL , le malin rnûl11 , venait d'ouvrir ull e 
aub(' l'g il ln f rançaise loute fl amboyanl ' do 
PCilllul 'o ' l port anL pour ('il S igno : .il la 

R enommée du bon Lapin sauté . 'ur (' l' tI c 
ns igll e, un reinLl 'o avait fi g llr é , avec tllI O 

grande Itarlli css dl' louclt f', lIlI foul'lJeilu 

('conornics. L eu r VlLiI' lll' u'eqt roill t cOllvcnliol1nll ll e, 011 l'I'S­
limc (lU poids ,t (III �C�O�U �I �'�~� dl' l 'arg 'ul. CI' sout d'nilleurs de 
\érituu l 'S li ngots �n�w �r �q�,�I�I�{�~�~� d l; �c�n�l�'�a�c�l�i�~�l�'�l�'�s� chiuoiM, Il y en IL 
ùupui ij 3 piastres JU ij<{ 1I Ù i l) �p �l�u�~ �t �r�e�i�j� . 

• 
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entouré de flammes roug s, surmonté d'uno 
casserole où s'élançait un animal il. qualre 
pallos cl à longuos or illes. « Ça n peul pas 
conLinuer comme ça, so di 'ail Yves, il n'y 
aul'n hi nlôt plus do pln.co pour moi ici. Ah 1 
que les Lemps sont changbJl .. Autrefois, lous 
les passants s'arrêtaient devanl ma pailloHo 
ct lisai('nL n riant c qu'il y avail d'écrit sur 
la hanclel'ol , maintenant, c' sl le bon lapin 
sauté qu'ils rogard nt, L c' st �H�~� aussi qu'ils 
porI ronl leur arg nt... La vent vu tOUjOUffl 
haissant, je le vois hi n sur mon livl' ... » 

11 alla pl' '11111' S s rcg-Îsll'('I! d omm r () 

fIu'iltellaiL av c beaucoup (l'Ol'(lt'o t do noll 'lu; 
ll1ais ln. nuit 6lait venu, il n pouvait distin­
gu '1' l'Il 'hirl'J' 's. 

- Boy, allum la lampe, cl'in-l-il. Eh! bien, 
qu'pst-'e quo lu attellds'l Ell 'st vide? EntH 
Il ,tit clrôle, je l'ai diL Cl'ul foi , (III j no voulais 

pus �q�U�'�(�)�I�~� 1a rcm pli s 10 soie, laisflo-Iu, jo 
prendrai UIlO hOllgio ... 

Il jet de flamme lui OUPI\ la prolo; l 
pétroh: �M�~�I�J�O�l�'�d�i�l�I�l�L� «le la lampe v 'nait de Lomher 
8111' 1111 rOIlI'/ll'all ('1\('01' �i�n�(�'�l�l�l�\�(�l�p�~� '1'111. L'l'lIrulIt 

YVL KI ",,1 .... , tJ 
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effr ayé s'en[uiL , jeLanL la bnlpe derrière lui, 
ell e sc cassa en touchant le sol. .. En moins 
de cinq minutes tout élait en fou! Yvec; lança 
scs li vres sur la roule, sc précipil a dans l'inté­
rieur, ct, avcc une forco ontuplée par le péril, 
aui ra son coffrc vers la porte ct lc poussa 
(I chors. Il élait Lemps! l es baril s d'eau-de-vie 
faisaient explosion, les provisi.oll s d'épi ccri e 
offr aicnL un ali m 'nt terri bic au f u qui gran­

dissait touj ours, empourprant les a lenLoms de 
scs lueurs sini slres. 

Copendant les voisills accollr aiellt ; l'au 
nl il JHIU O il. aïgon (l\l und on oRL loin do la 
ri vib'o, ct d'aill eut's, esL-ce (Jn'ol1 peul lllll et' 
coutl'O l' 'll'I LrusomouL d'une pailJ oLl e 7 

Qualld le jour so l va, Yv s d bout devallt 
les ll'i sl!'s épaves cl c qui avait élé sa. petit , 
fOl'tUIl P , 1> demalld ait 'Ollllll trois ail s u lIp n­

ravnnL : qu ' vais-je Cair '1 Il 110 lui l' eslait du 
touLes !:iCI> Ill nl'chttlldi sCfl qu'uil o tl'ontaill ' do 
hoîl s do onSOl' VCfI pl acées da,lI s un roin (16-
f(' nelu ('onll' o IpfI .lll l· jll los dll fnu pal' l '('l' l' olll e­

ment cl Jo. paill ollc . Il avait sauvé, comme 
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nous l'avons vu, ses livr es et son �c�o�l�T �f�( �~�,� malS 

presque tout son avoir en argent all ait être mi s 
à réquisili on pour solder des trail es dues à la 
fin ùu mois. 

POUl' comble de malchance, le pauvre garçon 
venait de renouveler ses upprovisiolln em 'nls, 
et l'in cendie avait dévoré ]e plus clair de sou 
capital. 

11 lui faudrait donc pour reconsLl'uil' e une 
demeur , l'acheLer du matéri el et cles marchan­
dises, empl'll11L l' , - mais à qui '? sur quell es 
gUl'ltllti es? il. (Juel prix? 

Et puis Jes circonsLances J' ntlaient le SUCclJS 

de moins ell moins pl'olJt1hlo, il untit mn.iuLe­
nUllt tant de rivaux mi cux outill é' quc lui! 

- .T'ai réussi il Saïgon 'Juantl il n'y avait 'lue 
peu de conClllT cnc , se dit-il , apl'ès de longues 
eL pénibl es l't"fl exions, je réussirai ail IP I1J's dan ' 
les rnrmos condili ons. Lo Tonkin esl SOII S 10 
pl'otcclontt [m nç,aiH depuis lIll an; les m,lI 'jll s 
m'out racoulé cl s mCl' vcill Cii HUI' lI aï-phong, 
IIaIl oï l'll oliL cs cos vill ps si pCIII l!rps t si (' 0111-

In('I'(,anl rs; il n'y a plus il place pour moi ici, 
cL pour taIlt (aiJ'e qu do reprendre tout à nou-
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veau, autant essayer dans un pays neuf. Me 
voillà encore une fois sous la vague; avec un 
vigoureux eITort, j'en sortirai, s'il plaît à 

Di u. Allons, c'est assez rêvasser sur ces 
d6combr s, - je no suis ni CSll'Opi6, ni blessé, 
ni malade, - .le n'ai perdu que de l'argellt. 
Mon courage et mon travail m'aideront il en 
gagner d'aulro! A l'œuvre 1 



xv 

Appuy6 au hastingago du paqu('hot, Yves 
regardail cl'un air ponsif 1 pays nouv au où 
il allail ncor une fois lenler lu forlun '. 

On appro hn.ll d'IInï-pholl"', apI' Il lrois jours 

de navigation. A l'horizon, moins monolono 

(JllO colui de aïgon, RO découpaiont n bleu 
sombre, sur le ciel d'un gris cl ux, les monla­
gnes cl nlelé s du Yu-num. lU' les rive', 
g' �~�l� nllai nl les él mell rizi\res) animées 
pour l'instant pnr la présence do nombroux 
ll'avnillc1II's occllprs au r pifIung du riz; les 

�(�l�a�l�(�~�l�u�v�i�(�,�I�'�s� has, un p Il l'Ilhougl'is, bOl'daienl 

la l'ivif'I'(' 110 l '\II'S mussifs d'un v rl glauquo 
i3, 
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t!',) Ù s'élançai nt les troncs grêles des cocotiers ; 

�J �e�~� bananiet's é talaient au soleil leurs �J �a �l�' �g�c�~� 

feuill es déchirées par les bords, ell es palmi el' s, 

leurs éventail s découpés en lanièt'es. !larLout, 

car le pays est lrès peuplé, 1 s vill ages anna­

mil es entourés de bosquets de bambou, mon­

lmi ent lem s loits j aunâtres au mili en de la 

vel'd ure ; les sampans allaien t et venaien t avec 

une activil é in cessanLe, échangeant ces appels 

doux el inarli culés qui répondent au cl'Î de 

« g:He 1 gal'e ! » dans nos rues encombrées de 

voiLures. 

Un coup de siffl et fendit l'air el fit lressailli!' 

Yves ... 

Une canonnière de l'É tat, loute peinle Cil 

hlanc, passa rapide, fendant les 110ls boueux 

cl laissant derri ère ell e un long sill age. A sa 

come, fl ottaient fi èrement l es lr ois coul eurs 1. .. 

- C'est l à. la France, pel1 sa-t-il ... ct moi 

aussi, je porle un peu du pays avec moi! Ma 

jeunesse. ma fOI'ce, mon intelli gence, je �v�a �i �~� 

tout dépenser sans compter, pour fonder dans 

ces lerres loinlaines un établi ssement fmnçais. 

GI'un d ou peti t, qu'importe! ce sera Lü IIj (J UI 'S 
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un coin de patrie. D'autres feront comme moi, 
sans doute, et, dans vingt-cinq ans, Haï-phong 
sera une ville grande et prospère comme Saï­
gon 1. .. Et il se découvrit gl'avement tandis que 
la. canonnièl'e répondait au salut de l'A1'éthuse 
en amenant ses couleurs s ••• 

Une heure plus" tard, il déhal'quait du sampan 
qui l'avait pris à bord pour l'amener à terre. 

Il n'y avait à celte époque ni quais ni appon­
tements; le fleuve - (Haï-phong est à trenle 
kilomètres de la mer) - ronge incessamment 
ses berges. On l'a vu, en deux mois, à IIong­
Yen, reculer le rivage de huit mètres au moins. 
On essaie avec des claies de bambou, liées soli­
dement à des piquets, d'opposer une digue à ses 
ravages, mais quand arrivent ces fortes crues 
qui, deux fois par an, aux époques de syzygie, 

couvrent d'eau des espaces de cinq à six kilo­

mètres de part et d'autre de la rivière, tout 

est emporté, et la vase demeure maîtresse de 
la terre ot. de l'eau. 

L Amener ses couleurs, c'est faire descendre lentement 
le pavillon jusqu'à demi·hauteul' de la dl'isse (la corde SUI' 

laquelle il est attaché). Tout bateau de commerce doit le 
premier le salut aux bateaux de guerre. 
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En 1878,]e Tonkin, ouvert aux Français 

depuis deux ans seulement, n'avait encore 

aucune emrl'einte de civilisation étrangère. 

Il aï-plro ng, la belle ville, qui o[re maintenant 

aux étrangers des boulevards, des promenades, 

des rues larges et bien dessinées, des magasins 

élégants, des hôtels conforlables, n'élait qu'une 

bourgade annamite, alignant sans grande ri­

gueUl' 1 s ccti-nhas en pailloLle de chaque côté 

des ruelles boueuses. Quelques maisons clli­

noises ou européennes, seules, rompaient la 

monotonie des li gnes basses en dressanlleul's 

murs blancs au-dessus des loils de chaume. 

Yves regarda aulour de lui, sc demandanl 

par où il allail débutel'. Des soldats d'infanlerie 

de marine flânaienl SUI' le pod, l'ail' ennuyé et 

tout endormis pal' la chaleur; il s'enquit de la 

l'()sidence, on lui indiqua une grande pagode 

isolée. Un essai de jardin l'enlourait el conlras­

tait avec l'aspect d6nudé de la ville qui n'avail 

guère d'arbres à celle époque. Yves fut bien 
reçu dans les bur aux où on sc montra sympa­

thique aujeune Fmnçais,elon lui pl'omilde Cail'e 

régler en peu de jours sa situation de colon. 
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Le sol des pays de proteclorat, Annam et 
Tonkin, n'apparlient pas à laFrance; il est resté 
la propriété de l'empereur d'Annam, qui est 
considéré par ses sujels comme le seul maître 
de lout l'empire. Moyennant une redevance, 

soit en espèces, soit en nature, il prêle ou il 
loue pour ainsi dire le territoire aux habitants 

des villes et des villages. Lorsqu'un colon veut 
obtenir une concession, il s'adresse au résident 
français qui lui assure, dans les conditions 
réglées par les lraités, les lerrains demandés. 
Depuis 1888, les villes d'lIaï-phong, Hanoï, 
Qllin-hone et Tourane, et une certaine zone du 
territoire environnanl sont devenues posses­
sions françaises. 

Quelques jours s'écoulèrent avant que nolre 
ami Yves Kerhélo, reconnu comme colon 

sérieux et ciloyen d'IIaï-phong, pût planter le 

premier pieu de la palissade qlli ùevait enclore 

sa concession. Le choix de remplacement 

n'avait pas été une mince aITaire, mais, dans 

celle circonstance, le bon sens d'Yves el son 

esprit judicieux et avisé l'avaient encore une 

fois servi à sO'Jhail. 
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Les grands travaux n'6laient pas �c�o�m�m�e�n�c�é�~� 

à cette époque; donc point de chantiers, point 
d'ouvriers 6lrangers, d6sireux d'une nourriture 

plus subslantielle et plus soignée que celle des 

naturels. Un incidenl forluit le mit au courant 

de ce qu'il y avait à lenlel' pour s'assUl'er une 

clienlèle régulière. 

Harassé de fatigue, après une journée de 

courses Jans la ville, énervé par l'incertitude, 
anéanti par l'humidité chaude qui s'élève du 
!leuve comme une buée, il s'était laissé tom])('Ir 

lourdement sur le gazon, au bord d'un peLil 
élang situé derrière la résidence, ]e seul endroit 

d'llaï-phong où il y ellt un peu de verdure et un 

semblant de fraîcheur. Deux soldats, couchés à 

quelques pas de lui, causaient nonchalamment 

et d'un Lon maussade. 
- Viens-Lu? dit l'un deux en se levant. 
- Où çà? répondit l'autre sans bouger. 
- Chez le père Pillot, donc 1 
- Ah! ma foi non 1 on n'y vend qu'à boire, 

ça cOLlle trop cher, et puis, ce n'('f;t pas soif que 

j' ai, c'est faim. 
_ Où veux-tu lrouver ù manger? 
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- Je n'en sais rien. La popote annamite me 
dégoûte, rien que de la regarder. Ah! si j'avais 
un bon morceau de Jard aux choux comme 
chez nous 1 ... Satané pays 1 va! ... 

- C'est pas la peine de crier après le pays; 
nous y sommes, faut y rester jusqu'à ce que le 
service soi l fini. 

- Et mourir de misère, hein? Si seulement 
nous avions ici, comme à Saïgon, un gargotier 
installé il la porte de la caserne; sans sortir 
aux heures défenduos t, on pourrait, pour une 
poignée de sapèques, avoir de quoi se meltre 
sous la dent. 

Yves sc rapprocha des soldals. 
- Bonj our, camarades, di l-il. Sans le vouloir, 

j'ai entendu ce que vous disiez, et vous pouvez 
me donner un bon avis. Entre compatriotes, on 

sc doit ça, quand on est si loin du pays. 

Les deux troupiers étaient de bons garçons, ' 

ils répondirent à Yves avec heuucoup de cor­

dialité. Celui-ci leur raconta ses a ventures et 

ils lui foul'nirent quelqucs détails utiles sur la 

1. A cause di! la chnlclIl', on ne pcrmet la sortie aux �s�~ �l�­
dals qu'avanl10 �h�C�l�l�l�'�c�~� du malin el uJwès 5 heures du SOir. 

14 
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façon de vivre à IIaï-phong, si bien que, dès le 
soir même, il les accompagna jusqu'à la porte 
de la caserne, c'esl-tL-dire de la réunion de 
paillolles où les troupes s'élaienl installées tant 
bien que mal, - plutôt mal que bien. A quel­
ques pas de l'entrée principale, se trouvait un 
espace de terrain d'une étendue plus que suf­
fi sante aux projets du jeune colon. Il n'y avait 
guère de concurrence en cc temps-là pour dis­
puter les bonnes places; il obtin t sans la 
moindre difficullé la permission de s'y établir, 
eL trois jours après son arrivée à Uaï-phong, il 
avait la vi ve satisfaction d'enlrer en possession 
de son petit domaine. 

Le 7 juin 1878, à cinq heures du matin, le 
cmur plein d'une certaine fierlé, il lraçait sur 
le sol un rectangle de 4 mètres sur 5 mètres, 
plan de sa fuLure hahitation; un Annamite, 
pendant cc temps, déchargeait d'un sampan 
six poutrelles en bois dnr, llauLes de 2 mèlres, 
et grosses de dix cenLimètres carrés environ, 
plus une vingtaine de pieux moins gros, el 
enfin ull e gl'ande quantité de bambous lougs 
el flcxiLlcs. 
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On enfonça solidement qualre des six gl'ands 

pieux aux qualre coins du rectangle et les deux 

reslant, de Pal't ct d'autre de l'endroit où devait 

sc lrouver la porle ; puis, sur la lig'ne des mms, 

on planla les monlants, écartés d'une dis­

tance d'environ quarante centimèll'es. Il ne 

resLait plus alors qu'à enlrelacer les bambolls 

fendus, de façon à faire un clayonnage serré. 

Le soü' du second jour, ce travail éLail ler­

miné ct même on avait posé l'enduit des murs: 

une sorLe ùe mOI'lie!' fail avec la bouc du fleuve 

cl ùe la paille hachée. 

Le lendemain fut occupé entiè!'ement pal' la 

confeclion dn loit, c'esl-à-di!'e de la cha!'penle 

en bambon surlaquelle s'appliquent le chaume,­

ou les feuilles de latanier ou de palmier qui 

leut' serviront de couverlure. Celle charpenLe, 

aussi légère que solide, est faite sans clous ni 

chevilles. En effet on ne peut percer le bambou 

que difflcil ment; c'est un grand roseau qui sc 

fend au lieu de résister; on sc conLenle de liel' 

les pièces de la charpente enlre elles avec des 

ligamenls de roLin. 

Le rolin est une liane d'une flexibilité el 
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d'une ténacilé extraordinaires; on la découpe en 
lanières plus ou moins larges suivant l'usage 
a 'CIuel on les destine; elles tiennent lieu de 
cordes, de Ocelles, de clous, de vis, de tout ce 
qui serl à faire tenir ensemble des pièces j uxta­
posées. Les Annamites ont une dextériLé mer­
veilleuse dans l'art de nouer, de croiser, d'en­
lacer le rotin; ils savent en tirer les services el 
les effets les plus variés. 

Mais revenons à Yves quo nous avons laiss6 
en conlemplalion devant sa case enfin couverLe. 
La porLe seule reslait il. fairo, mais l'aide du 
mennisier et du serrurier sont inutiles dans 
ce cas, au Tonkin; une porle de pailloLLe no 
demande ni planches, ni gonds, ni serrures, ni 
verrou, pas même un simple loquet. Elle ne 
s'ouvre point, comme nos portes européennes, 
sur un plan vertical, mais on la relôve de bas 
en haut, cl on la maintient sur deux hauts 
piquets de bambou, de façon à en faire une 
sorLe de grand auvent protégeanl le seuil il. 
l'exlél'ieUl' ùUl'ùnt le jour. Le soir on relire les 
piquets, la porle relombe, on est chez soi. CeLLo 
porLe n'esL d'ailleurs qu'une claie en bambou 
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bourrée de feuilles de latanier el de paille de 
riz comme le reste de la construclion. 

L'emménagemenlne fut pas long. Après avoir 
bien battu la terre qui allait être le sol de sa 
demeure, Yves installa dans un coin, commE 
jadis à Saïgon, un lit annamite, c'est-à-dire 
une claie poséo sur qualre pieux; dans un autre, 
sa malle, bien peu remplie, hélas 1 dans le troi­
sième quelques planches monléos en étagère 
et soulenanl un peu de vaisselle grossière; enfin 
près de la porle, le fourneau de terre fonde­
menl de sa fulure prospérilé ... 

A l'heure présenle, l'élal de sa forlune n'était 
pas brillant. L'achat du bois et des bambous 
pour sa paillotle, l'argent donné aux ouvriers 
qui l'avaient construite montaient à une dizaine 
de piastres. Les quelques objets mobiliers dont 

il avait dû faire emplette, sa nourriture et son 

logement pendant une semaine avaient achevé 

d'épuiser son petit stock de monnaie; il lui res­

tait en tout, le 10 juin au soir, cinquante cenls : 

une demi-piaslre! C'était peu pour fonder un 
commerce de restaurateur 1 ... 1l soupa d'une por­
lion de riz qui lui coûla deux cenls, sc refusa 

14. 
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même du thé pour ne pas entamer davanlagè 
son minuscule trésor, se coucha avec le soleil, 

ct se leva avec lui. 

Il n'avait guère dormi; l'inquiétude le tenait 

éveillé, el pourtant c'était avec un sentiment 

de sécurité qu'il se disait: « Je suis chez moi, 

dans mes quatre murs, je ne suis pas un vaga­

bond, le toit qui m'abrite m'appartient, et nul 
n'a le droit de me l'enlever. » 

L'avenir, pour qui est jeune ct vaillant, 

semble rarement redoutable, mais quelle 

somme d'énergie allaient réclamer les débuts ! 

Il n'était plus là comme à Sa'igon en pays 

connu, entouré d'amis et de camarades, sou­

tenu pal' la bienveillance ct l'estime publiques. 

Il allait falloir conquérir tout cela peu à peu, 

à force de ll'avail, de probilé, sans faiblir, sans 
se lasser, salis sc décourager. 

Fidèle ù ses llubitucles d'esprit pratique et 
sellsé, il l'umena ses pensées SUl' le présent. 
« Commençons par le commellcemcnl, sc dit. 

il. Que femi-je demain, pOUl' gagner quelljuC' 

al'gcnl , puisque je n'en ai pas assez pou.' 

ach 1er du chnrhon et des provisioJls ct pour 



YVES �I�<�E�I�U�I�I�~�L�O� 163 

mettre en train ma cuisine? Allendons la 
chance ou plulôt l'aide que. la Providence 
m'enverra, je suis bien sùr qu'clic ne me lais­
sera pas dans la peine ... » 

Le jour était venu pendant sa longue insom­
nie; jl sc leva ct courul au bord de l'eau pour 
attendre les sampans. Le premier qui arriva 
élai lloul chargé de bananes el d 'anallas su perLes 
faisant plaisir à voir. Yves les marchanda. Le 
sampanier, petit Tonldnois aclif et entendu, 
compr nant tl'CS bien l'avantage qu'il y avait 
pour lui à sc débarrasser promptement de sa 
cal'ga.ison, se monlra peu exigeallt pour le 
prix. Yves déchargea lui-même son achal afin 
d'éviter que les fruits ne fussent malLl'Uités, ct 
après avoir disposé artistement ses plus beaux 
ananas clans une corbeille, il aLLa sc présenter 
ù la résidence. Le �c�l�l�i�~�i�n�i�e�r� cl inois, �c�O�l�l�n�a�i�~�­

seul' émérite, admira les fl'Uils ct, après avoir 
fortement marchandé suivant sa coulume, 
finil par cn offrir un prix qui assurail à Yves 
un peli t bénéfice; ccl ui-ci cu t la sagesse de 
s'en conLenler ct revint, la corheille vide, 
rechercher. une provision ùe bananes Cf u'i1 
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vendit presque immédiatement aux maih'es 
d'hôtel des canonnières, parmi lesquels il 
retrouva d'anciennes connaissances de Saï­
gon. Les braves gens se récrièrent bien fort 
en apprenant les malheurs dont venait d'être 
accablé l'ancien propriétaire de la Renommée 
des poulets (rits; ils lui promirent de s'inté­
resser à son nouvel établissement et de lui 
envoyer des pratiques. 

Avant midi, notre ami avait écoulé tout son 
achat de fruits du matin, et avec une pm'tie 
de son gain s'était procuré une nouvelle provi­
sion dont il se débarrassa très facilement chez 
�s�e�~� voisins des casemes. Le lendemain, il allu­
mail deux pelits fourneaux et débitait aux trou­
piers enchanlés des podions de riz et de ragoût 
de porc. Il n'avait pas oublié sos amis du bord 
du lac et leur avait offert généreusement un 
festin d'inauguration, c'est-il-dire deux écuellos 
remplies jusqu'au bord de morceaux choisis. 
CeLLe générosité bien placée lui avait valu la 
visite de nombreux amateurs, désireux de 
s'assuror par eux-mêmes si los récits onlhou­
siastes des camarades à l'endroit du nouveau 
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colon français et de sa cuisine reposaient SUl 

un fond de vérité ... 
Trois mois plus lard, gr'âce à son énergie et 

à son savoir-faire, Yves ICerhélo, par une belle 
malinée de septembre, arborait triomphalement 
une large banderole, sœur jumelle de celle de 
Saïgon, el les quatre fourneaux de rigueur 
envoyaient largement aux passanls leurs par­
fums succulenls. Mais que d'eITorts, que de 
teavail, que de privalions, que de prudence il 
avail fallu pour en arriver là! r udanL deux 
mois, il n'avait vécu que de riz, de palales cL 
de lhé, trop heur ux do vendre jusqu'au fond 
le conlenu de ses marmites. Du gain de chaque 
journée, il faisail trois parls: l'une poul'l'achal 
des denrées, l'aulre pour 1'augrnenlalion de 
son malériel, l'aulre enfin réservée en cas de 
perle ou de maladie. Il gagnait peu, mais 
son commerce ne chômait pas, c'était l'essen­
liel. A Uaï-phong, comme parLout ailleurs, 
sa probité, sa bonne hum ur, son ohligeance 
lui avai nt faiL des amis cL allir6 l'estillle 
g "1l6ral . Il vivait dOliC aussi helll'ellx qu'il 
pouvait l'êll' , si luill de sa sœur cl ùe son 
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pays; et puis, il n'avait pas le temps de se 
faire des idées noires: les achats, la cuisine, la 
vente, occupaient toutes ses heures, et la nuit, 
accablé de fatigue, il dormalt d'un sommeil de 

plomb. 



XVI 

A une cinquantaine de mètres environ de la 
paillolle d'Yves, se Lrouvait un café modes le 
mais bien achalandé, eL tenu par un fort hoo­
Il"'Le homme, un ancien aubergiste bourgui­
gnon, ruin6 sans qu'il y eût de sa faute, par 
des malheurs de famille, etqui élaiL venu s'éta­

blir' ù llaï-phong où son beau-frèro était inler­

prèlo ù la résiùence. Il avait amené sa femme; 

mais ]a pauvre créalure, déjà. brisée par les 

chagrins et par le voyage, n'avait pu résistel' à 
un climat si dilTérent de celui où elle avait tou­

jours vécu: olle éLait morLe de la dysenterie, 
laissant ù son mari pour tout soutien, et Loule 
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consolation, une filleUe d'une quinzaine d'an­

nées. Celle-ci, petite Bourguignotte active et 
capable, s'était faite à la vie coloniale d'uno 

façon vraiment surprenante; sa nature bonne, 

franche ct dévouée la défendait d'ailleurs contre 

les rêveries vides et sentimentales; elle aimait 

son p\re de tout son cœur t availjllré à sa mère 

de ne jamais le quitt r. Jeanne ou Jeann Lle, 
comme on l'appelail, était une de ces âmes 
d l'Di les et forles qui VOllt au bien loul natur 1-

l ement ct haïssent le mal comme une souillure; 

ct puis le désœuvr ment, mauvais conseiller, 

n'avait point de place dans sa vic. Du matin 

au soir elle s'occupait de la maison, y faisant 

r 'gll r une r igoureuse propr lé et un oruro 

parfait, dirigeant les boys, surveillant les taLles 

cl t nant les comples. Son pbl' n'avait pas 

voulu qu'elle sel'v1L les c1ienls; mais, de son 
potit comploit' cn hois, ell o avait l'œil à lout 

ot no laissi\il oublier li. aUClln consommalOIlt' 
la désngl't'ablo nécessilé do faire lombel' les 
cents dans la fenlo du tiroir. 

Le pùrc Pillot avait vu avec un ]lou u'illfjuit:­

tudo l'in lallalion d'Yvcs; il n'allglll'Uit Jla .. 
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grand'chose de bien de celte paillotte, de ces 
fourneaux, et puis c"e garçon brun aux yeux 
brillants d'où venait-il? Qui était-il? Qui sait 
si ce n'élait pas quelque vaurien, ami du 
bl'uit et des disputes, quelquo individu n'ayant 
rien fait de bon dans 1(,\ mère patrie et venant 

recommencor au Tonkin? 
Ses craintes no furent pas de longue durée: 

)e nouveau voisin évidemment était travailleur, 
rangé, discrot, ct même un peu sauvage, sem­
blait-il. Jamais il ne vonait prendro un verre 
de bière ou fairo une parlie avec les sous-offi­
ciel's et les marins. Lo bruit so répandait qu'il 
faisait lrès bien ses aITaires; en effet, les abol'ds 
de sa pailloLle élaient toujours fort animés, et 
même, le va-el-vient des amaleurs de poulet 
frit avait amené un très nolable regain de clients 
au Café de la Nouvelle-France: tel était le nom 

pompeux dont le père Pillot avait décoré son 

établissement. Et puis, il no sc contentait plus 

de vendre des aliments; il avait élevé près de sa 
porle un pelit appenlis très ingénieusement 

fabriqué avec des planches, et disposé comme 
les boulirlucs des marchands forains; il Y éla-

15 
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lait de la mercerie, des bibelots, de la papeterie 
ordinaire, tout cela propre, soigné et rangé 
avec goell sur les étagères en bambou. 

Le cafetier prit un intérêt toujours croissant 
aux fails ct gestes de son jeune voisin, et bientôt 
un échange de petits services, de bons procédés, 
de causeries amicales s'établit enlre eux. Yves 
trouvail une grande douceur il l'a(feclion quasi 
pat 1'Oelle que lui témoignait le brave BOUl'gui­
gnon et ne manquai't pas une occasion de lui 
être agréable. Quant à Milo Jeann LLe, il osait tl 
peine lever les yeux sur elle el devenait fort 
rouge, rien que pour la saluer et réponùre il ses 
remarques SUl' la chaleur, la pluie, les désagré­
menls des moustiques ou la fraîcheur des 
ananas. 

La veille de NOël, au soir, enfermé dalls sa 
pailloUe, tlla lueur d'uno petile lampe, il écri­
vait une longue loUre à Corenline, mainlenant 
insti tutrice adj oin le il Concarneau. Il lui donnai L 
de minutieux détails sur son genre de vic, lui 
parlait de sa prospél'ilé renaissante, lui deman­
dait des nouvelles de tous les amis du pays, 
puis, pal' un reLour bien naLurel sur lui-même, il 
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comparait son isolement aux réunions joyeuses 
du pays brelon à pareil jour; deux larmes qui 
obscurcissaient sa vue depuis un moment tom­

bèl'ent sur son papier, il les regarda sécher, 
triste, le cœur serré d'un sen liment pénible ... 
Des voix qui l'appelaient au dehors le tirèrent 
de sa rêverie, il courut soulever sa porte, le 
père Pillot en(.ra. 

- Toujours à l'ouvl'ag , voisin Yves? dil-il. 
Quel garçon laborieux vous êtes! 

- J'écrivais il. ma sœur Corentine. Que de 
Lemps ma leUre meUra il. lui arriverl je l'écris 
la v ille de NOël, elle ne l'aura peut-être qu'au 
commencement du carôme! C'est dans des jours 
comme ceux-ci qu'on sent tout ce qu'il y a de 
dur à être si loin des si ns .... 

- C'est ce que je me suis dit, il Y a un 
moment, reprit d'un ton compalissantle m'ave 

cafetier. j'ai pensé que vous éliez là tout seul, 

sans amis, ni pal'enls ... Moi j'ai ma fillo, ma 

Jeannelle, ça va, ça vi nl, ça rit, ça chanle, ça ,. 

caresse son papa, ça mol do la gaÎLô clans la 

maison; el puis mon b au-frèro ot so. femmo 
sont do honnes grns, on s'ent nd Lien en 
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famille, on se voillolls les jours, on a loujours 
IIuplqlle chos il sc dil'C', quelque' souvenir de 
là-has ù. rappeler ... Mais YOUS ce n'csl pas de 
même ... Enfin, 1I10n garçon, pour toul dire en 
un mot, je viens vous inviler iL souper demain 
avec nous. 

- Jo vous l'cm rcie hi n, monsieur Pillot, 
halbulia Yves, mais .. 

- Il n'y a pas do mais, ... il nc fauL pus à 
voLro ilge vivro comm lin ours; on sc faiL des 
idées noires, 011 devienL somhro cl morose 
avuntlo Lemps. C'esl ll''' s hi n d'êlre rangé cL 
lravailleur, mais un peLil mom nl de déla 'so­
m nL honnête, de l mps il. aulro, no faiL que'du 
hi n �~�l�l�a� santo ct môme il. lnh sogne; ono. plus 
de 'Œur pOlir s'y l' meUre après ... 

- Ce1'lainemenl j'o.umis un gl'(Wù plaisir ù 
passer la soÏt'oo av C VOliS ... Seulemonl. .. 

- Seulemenl (luoi? 
-.Jc suis devenu si sauvag ... El 1110 J('(\1I 

11 II ' ... 

Le ]>\re Pillol ul un gros l'il' . 
- Ah! MilO JeannPllp, avC'z-vollS P Ut' (lu'elle 

vous JI1111lgC? Esl-ce qu'clle lié sail pas co !JII 
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c'est qu'un colon? On n'a pas des habits comme 

les beaux messieurs cLIcs belles dames qui vont 

à la musique sur l'Arquebuse t, bien sûr, mais 

(1 u' est-cc qu'on en ferait ici? ct puis vous avez 

tout ce qu'il vous faut pour êLre bien lI1is. cc 

n'est donc pas cela qui vous arrête; ct quant à 

êLre sauvage, voilà juslement la chose il éviter. 

Dans des pays comme ceux-ci, on oublierait 

vite tout cc qu'on a élé si on ne se tenait pas 

un peu. 'foùte la semaine, je tracasse CUlume 

un autre avec mes pantalons de colon el Ina 
blouse annamite! mais le dimanche, j'aime bien 
il ôLre rasé de frais ct il mettre un veston de 
couLil bien repass6. Eh bien! est-ce d6cid6? 
venez-vous, oui ou non? 

- Oui, monsieur Pillot, dit Yves un peu 

confus de s'être Lant fait prier, je viendrai; 

jo VOliS remercie de touL mon cœur de votre 

bonté j - cl il serra énorgiquementla main do 
son visiteur. 

- Bon! boni je savais bion qu'il fallait vous 

soeouer. Jo connais la jeunesse, toujours 

1. Très bello promenade il DUon. 
15. 
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extrême dans ses idées. On fait cinquante 
folies, ou bien on vit comme un loup. Mais 
bonsoir! à demain, à six heures, et apportez­
moi un bel appétit... , 

On n'a maintenant que l'embarras du choix 
entre les boutiques de coiffeurs à Haï-phong; 
mais, en 1878, l'embarras était tout opposé, 
Yves, fort souciellx de sa loilelle pour une occa­
sion aussi solennelle qu'un dîner en ville, sc 
miL ù. la recherche d'un figaro. 11 finil pal' 
ùécouvl'i(' dans la grancle ruc Chinoise 1 un 
jeune Français qui alignait sur une table de 
bambou, devant sa paillotte, une demi-douzaine 
de fioles de vinaigre de Bully et même d'cau de 
Lubin, autant de boUcs de savon el quelques 
cravates d'un goùt plus ou moins irréprochable. 
Un client était un oiseau rare, aussi M. Arthur 
Cabassis se montra-t-il aussi bavard qu'offi­
cieux. Il l'acon La au silencieux Brelolt tous scsi 
déboil' s ct comment il s'était emharqué pour: 
faire forlulle avec une pacotille de parfumerie' 
extra-flne (selon lui), - comment il n'avait cu 

1. l.a rue COllllll CI'(;alllc d'lIaï-pliong. 

, 



YVES IŒlUlELO 175 

que des misères dans ce pays de malheur où il 

n'y avait rien à faire pour un élève du Grand 

Léonidas Lestoupez, le premier coiffeur de 

Marseille, c'est-à-dire du monde entier, -

comment il avait dépensé pour vivre et s'in­

slaller Lout le pelit héritage de son oncle Isi­

dore, et qu'il ne lui restait plus qu'à se jeter 

dans le Song-Lan-Back 1 à moins que, .. el d'un 

ail' plein de sous-entendus il laissa sa phrase en 
suspens, 

Mais Yves n'était pas d'humeur à pl'ovoquel' 
les confidences. Voyant cela, M, Arthur pour­
suivit.. . 

- A moins que la chance Lomne 1 Un bon 
mariage peut me remeLtre iL flot. Il y a votre 
voisine, Milo Jeannelle Pil lot, une jol ie bru­

nelle, ma foi 1 

Les noirs sourcils d'Yves se contraclèrent. 

- Qu'est-cc que je vous dois? dit-il d'un ton 

rogue. 

- Cc sera une demi· piaslre pOUl' la coifI'ure, 

autant pour la cravate, ct autant pour le mou-

L C1lIII' S d 'CRI! <lui !laHsC Il Ilaï-l'hong. 
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choir puisqu'il est chifl'l'é, - ça fail une piastre 

ct demie. 
- Peste! comme vous y allez! - Je ne 

m'élonne plus si vous ne failes pas d'affaires. 
Quand on écorche la pralique, elle crie, elle 

s'exécule, et ne reviont plus. 

Il jeta 7 fI'. 50 sur 10 coin de la lable ot partit 

comme un trait. 
« Il n'est pas aimable, -10 jeuno homme, 

dit le bel Arthur en fl'Ï sanl sa mouslache d'un 

geste prétentioux. EL fiol' comme Artahan! se 

mêler de me donner des conseils! à moi! Un 

méchant gargoli er qui ne devl'Uil parlor' (Jue 

l10 ses casserole::;! Son argont ost bon loul de 

mê.me, il arrivo Ilion à propos pour remplir 

mon pode-monnaie. Bah! ma journée est 
faile, jo n'ai pas besoin do ·reslel' ici à me 
gTillor, je vais 1'('nlrol' mon hibolol, aller diro 

deux mols à la hiol'o du pOl'O Pillol, oL faire 
la pal'lle de Simounin à qui je dois uno re­
vancho. Il 

Al'llllll' Cabassis étail un de cos colons ama­

Leurs qui so plaignent de tout el de tout le 

monde, à qui rien no réussit : comrnerc , 
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induslrie, agricullure, parce qu'ils ne fonl l'ien 

po 111' amener Ir. succès. Ils parlent éloUlcl i­

ment, à l'avenlure, sans s'être rellseignés, sans 

s'fJlre préparés à la rude vie de pionniers. 

Ignoranls, vaniLcux, enlêlés, jls s'imaginenl 

que le monde enlier est fait comme leur peliLe 

ville, et quand la réalilé vient les désabuser et 

les éclairer, au lieu d'ouvrir les yeux, de se 

rendre comple cles choses et de:; circon­
slances, et d'en lirer le meilleur parli pos­
sible, ils préfèrent maudire le sorl et se lais­
ser all er à la dérive. 

Au bout de quelques années, parfois de 
q lI o1ques mois, leurs ressources sont épuisées, 
l eur sail lé compromise par Jes fatigues, les pri­
vations ... ou Jes excès; ils meurenl d'anémie, ou 

sont rapatriés par les soins du Gouvel'nement;­

tris Les épaves de la vie coloniale, conll'e laquello 

leur insuccès ne prouve rien d'ailleurs ... 

A six llCul'es sonnantes, M. K01'11610 franchis­

sait le seuil de la Nouvelle-Fr'ance. Il était beau 

comme un aslre, avait repris toule sa bonne 

gri\ce, el sanf nn pell d'rmbnl'l'us, rappelait 
y vos d'auLrefois, le genlil com pas'non do 
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M. Émile Gerbier. La famille Pillot l'accueillit 
avec une si franche cordialité qu'il se sentit tout 
de suite à l'aise et conh'ibua pour sa part à la 
gaîté de la petite fête. 

Le dîner était planlureux et excellent; le 
père Pillotlit'a du fin fond de ses armoires une 
bouteille cl vieux milcon que la traversée avait 
�r�e �~ �p� clé. Le café apporl6 de Moka même pal' 
M. Lloyer, l' iulerprète, était exquis, elle choum­
chaum couronna dignement 10 régal. Yves, qui 
avait uno fort jolie voix, chanla deux no·,ls 
br tons, M. Roy r, des no ··]s normands; mais le 
tri omphateur de la soÏt'é fut J père Pillot, qui 
alla 'h l'ch r dans ses souvenirs (1 vi ux not- ls 
boul'guignons pl ins do v l'V l d bOlln 

humem. Il 1 s disait d'uno mani '1'0 si drôle, 
avre cl 's airs, cl s gesl s, des éclats de voix si 
amusants, qu'il mittoul s n monde on j ie, et 
ù minuit hicn passé, ()Il répétait Ilcoro n 
chœur 1 s r r!,(lin du l mps jadis. Jeallncllo 
avait préparé du vin huud, précauUon indis)lf' n­
sul)l pour brav l' l'uil' humide de la l'ivihe, cl 
apr\s qu'on y ût fait honn ur, on so �s�(�~�p�n �r�a� 

gaîment n se di sant: « au l'ovoir. » 



XViI 

- Quel Lemps élouITant, voisin Kerhélo! on 
suIToquel )1 n'y a pas un soulne d'air, et quelle 
chaleur! - Lrenle-qualre deg1'6s, il l'ombre, -
dil le père Pillol CH l'cgardanlle lhermomètre 
pendu au-dessus du comptoir. 

- J'ell ai bien lrenle-neuf dans ma paillolle, 
l'épondit Yves, peut-êlre quarante 1 olle est 
moins grande que votre café, l'air s'y renou­
velle moins ais6ment. Je n'ai pas fait grande 
cnisine aujourd'hui, toul se gâte, par ce temps 
ol'Ugeux, et d'ailleurs personne n'a le courage 
de se promener ni môme de manger. 

- J1 0U1' moi, j'ai déjeuné avec une Lasse 
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de café noir e t un croùlon de biscuit, repril 

M. Pillot, et je n'ai de cœur à rien. Jeannette 

est chez sa tan le, ell e passe l à. Lo ut son temps 

depuis la naissance de sa fill eule ; vous savez 

comme ell e est! Ell e soigne la mère, elle dor­

IoLe le ponpon, ell e range la maison, ell e fait 

m archer le ménage au doig t e t à l 'œil. P en­

dant ce temps-là, j e suis seul au l ogis, et ce 

n'est pas gai! - Ouf! ouf! - ouf! e l le bon 

homme s'évenlait avec son large chapoau de 

paill e annamite. 

- Ça ne sert à r ien de s'éventer par un 

temps pareil , dit philosophiquement Yv efl , c'est 

de la chaleur qu'on raba t SUI' soi. Ma is voyez­

vous ces nuages là-bas comme il s s'affi a senl? 

ElI! on dirait quo l v nl se lève. 

- Cc n o serail pas lrop tôtl on m e lrouv ra 
mOl't sur la porle de la Nouvell e-Fmnce s i ceLl e 
chalcur-Ià continue. 

- Commc Théodore MCllni 'r, qll 'on a ra­
lOassé cc m alin sur le qll ai. 

- Bah 1 Mounle!' est passé ne v ic :\ trépas? 

d'une insolati on a lors? 

- El puis de trois vorres d'aLsilllh c (lU'a 
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avait bus coup sur coup, pour se rafraîchir, 
disait-il. 

- Il a éLé rafraîchi pour de bon. C'est tont 
de même bien tri sle de mourir comme ça tout 
de suiLe, sans avoir le temps de se reconnaître, 
cL si loin des siens. Vous êtes donc allé en 
ville cc malin ? 

- Oui, j'avais une commission pour Midan, 
l' employé des ponts ct chaussées. Il est ici 
mainlenant, ct bien install é dans une pailloll e 
neuve, solidement amarrée avec des liens de 
rotin relenus pal' des piquels. 

- Oui, crainte des lyphons; vous auriez dît 
en faire allL anl il. la vôll'e qui est isolée ct o[re 
de la pri i:ie au vent. 

- ,Je regTelle de ne pas l'ayoit' fait quand je 
l'ai COIl i:i lruite. Tous les jours, je me dis qll'il 
faul m'y melll ' , cl puis vous savez comme je 
:mi8 occupé ; le Lemps passe , c l les choses 
resLent comme ell es sont. 

- Oui, le Lemps passe! voil à Li ellt ôt six ans 
que je suis arrivé avec ma pauvre femme. 
J anneLte avait quinze Uli S, ell e court SUI' ses 
vingt cl un ... 

YVES KEUllf LO. f6 
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- Et moi, il y a lrois ans que j'ai ùébarqué 
là-bas, un beau soir de juin, avec une cl emi­
piastre pour tout avoir. 

- Et aujourd'hui, vous êles ù la têle d'un 
hon petit élablissement. 

- Qui grandira, j' espùre .... 
- Vous fail es bien vos affaires, vous avez 

de l'argenl de côté; co n'est pas comme Durand 
le mal'chaoù de liqueurs qui n'a pas leJlu douze 
mois, cl Arlhur Cabassis, le coiff ur do la ruo 
Chinoise qui esl parli en laissant des deLl es de 
tous les côtés. Il m'a fail perdre une vingtaine 
de piastres, cet animal-Iù. 

- Durand buvait son fonùs, ct Cahassis esl 
un écervelé, joueur cl paresseux. On n'al'l'ive 
iL rien sans peine, ici comme aill eul's, ici plus 
qu'ailleurs même. Mais senlez-vous commo le 
temps a changé depuis un inslanl? le venl s'est 
levé, il souffl e du nord. 

- Du nord! do l'est plutôt, jo Jo sens Sur ma 
joue droite. 

- Ma foi, on ]e cl'oimi.l ùu midi ; voycz­
vous commo le drapeau de la caserne fl oUe? 
Bon 1 10 voilà reven li au nord. 
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- Etla pluie commence. 
- Je renlre chez moi, j'y ai il faire. Bonjour 

monsieur Pillot. 

-- Bonjour, Kerhélo. 

Yves, aidé de son boy, s'empressa de mettre 

à. couvert son étalage et ses fourneaux, et 

n'ayant pas de besogne pressée pour l' instant, 

sc mit ù regarder tomber la pluie ; c'était une 

occu pati on peu di vel'li ssanle, mais un lourel 

malaise pesanl sur lui le rendait nerveux et 
in capable de tout travail suivi. Il décrocha. son 
surLout ciré, s'en enveloppa et ,relourna il la 
NouvelLe-Fr-ance demander si l'on n 'avait pas 
besoin de ses sel'vices pOUl' quelque coup de 
main d'extra ; mais là aussi, Loulle monde élait 
ù la somnolence et au farni ente, jusqU'à J ean­
nell e ell e-même, qui, étendue dans une ber­

ceuse de rotin, jouait nonchalamment avec la 

longue queue de son joli chat gri s 1. Quant au 

père Pill oL, debout devant son baromètre, il 

considérait d'un ail' soucieux lu. colonne de 

mercure, al'l'êL('e au plus bas de l'échelle. 

1. Les chats annamites, doux et gracieux. ont une queue 
lrès longue. 
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- Savez-vous ce que co ci nous annonce? 
dit-il, on tapotant du bout de son gros cloigt sur 
le tube de verre. Un lYl)hon, et pour bientôl, 
pour ce soir peut-être. 

- Croyez-vous? la pluie semble diminuer. 
- Mais le vent sourne!. .. 
- J'ai tout fermé ch 0/: moi, je ne rI squo 

rien, ce n'esl pas la prelO! l'e foi s qu'un typhon 
passe sur ma paillolte. 

- Celui-ci sera fort, écoutez ... 
Une sorle de grondement continu rugissaIt 

sourdemont, et l'averse recommençait. 
Il plut toute la nuit, tle lendemain matin, 

10 jour naissant éclaira. un ciel gri s, chargé de 
lourdes lIuées, rayé obliCjllûm nt pal' les onMcs 
que le vent chassait avec une violellce toujours 
roissante. }>a1' instants, uno l'a raI furiell se 

halayait 10 sol, mporLant dans 80n tourbillon 
lout cc qu'clle rencontrait SUl' son passage 1 

leI) murs fr "les des puilloU s lI' 'mbluient sous 
son brutal coup d'aile. 

A meSUl'O quo la matinéo avançait, le ciol 
s'obscut'cissait davantage; lm sorle de cré­
puscule sornht'e env loppait Jo. 'Villo d'ullo 
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teinLe sinistre, la pluie et le vent faisaient rage. 

A midi , le Lyphon était dans toute sa grandiose 

horreur, la Lempête éclatait C11 hurlements sau­

vages, entrecoupés de siffl emenLs, de roul e­

menLs de tonnerre, de coups sourds eL redou­

blés. Parfois quelques minuLes d'accalmi e se 

produisaient, il sembl ait que l'oul'Ugan fH pro­

vision do nouvell es fo re s. Alors, quand il re­

pren'liL , c'étaient des catastrophes soudaines, 

brusques, irrésisLibl es; les toiLs des paill oll es, 

enlevés comme des plumes, allaicnt Lomber 

cent mèlres plus loin ; 1 s constructi ons n 

planch s, di joinles Cil une seconde, s'écrou­

laient ou couvraient l' espace de leLl)'s d "bl'i s 

dispersés. On voyait çà ot la cOIIl 'il' quelque 

être humain aIToJé, le vil;ago meurlri par les 

grains cl sabl que le vent incrustait dall s la 

poau, cherchant un abri et no le trou vanL que 

pour 10 p relre un inslanL après. 

La Nouvelle-Jt'mnce, solid ement consLruite 

el bion assuj LUc pal' des cordes d li aJl C' , 

1 /l ait bOIl , mais une formitl ahle boul'l'asque 

s'ahallil SUI' 1 s usel'll s, fit un rafl e complèto 

des toib; ct I;o ldïl !'lu si rlJ(lem nt lu paill otte 
iG. 



�i�8�~� YVES KERHÉLQ 

d'Yves, qu'elle chancela, se disloqua sous 
l'eITort qu'elle avait faiL pour résisler, et s'af­
faissa tout entière d'un côlé, comme urrachéo 
du sol pal' une force surnalurelle. C'élait, 
semhla-l-il, le dernier méfait du typhon, celui 
par lequel il couronnait son œuvre de deslruc­
lion. La violence du vent se ralenlil par degrés; 
vers trois heures, une lueur pâle éclaira le 
ciel, du côté d'oiL le monstre élait venu, les 
rarl'alps s'éloigllc:'enl toul en devenant moins 
l'orles; Le soir, après douze heure!'! de durée, le 
cyclone 1 avail di sparu, allant porter ailleur!'! 
les ravages, la désolation cl in. mort. 

Le hOIl M. PilioL n'avait pas allcndujusquc-lil 
pOUl' s'illqui <·tr.r de 1:'Oll jeune voisin. Aussilôl 
fJu'il avail plI ouvrir Ja porLe eL faire quelques 
pas dehors, il avait ('haussé ses énormes holLes 
de lllarais cl, ('ollYC'I'L d'un caoulchouc, s'était 
dirig6 V'I'S la prtilloUc renversée. LI elll'euse-
11lC'lIl IIi Yves IIi son hoy n'élaienL ldessés, cL 
Intis <lnux, il t-;'I'and'peille, essayaiplll de sc 
frayer un passage il lravers l'inexll'icahlc en-

1.. Typhon est le nom chinois du cyclone. 
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chevêtrement des bambous, des pieux, de la 

charpente du loit. Il s y parvinrent enfin, avec 

l'aiùe de quelques soldats qu'on envoya ùe la 

caserne, et, trempés de pluie, les mains et la 

fi gure ensanglantées par les écorchures, hl uies 

par les contusions, les vôlemenls souill és de 

houe el ruisselanls d'eau, ils vjnrent se rMu­

g ier tl la Nouvelle-Fmnce, où lelll' excellent 

hôte aurait voulu l es retenir; mais Yves, aus­

sitôt qu'il eul ava16 un grog bouillanl e t repris 

un peu ses sens, retourna sur le lieu du sini stre 

pour voir co qu'il pouvait sauver. 

Après beaucoup do lI'avail el d'eff l'l s, il lim 

des cl �~�c�o�m�b�r�e�s� sa malle, son coffr e (celui de 

Suïgon), quolqu s caisses ùe marchandises; le 

l'oste 6c1'a8\ couvert d'eau ct do boue n'avail 

plus aucuno valeur. Le p re Pinot donna asile 

il. crs épav s de la catastrophe ct recueillit ch z 

lui 1 pauvre Yv s. 

C lui -ci étaiL brisé de corps cl d':1me. Encore 

une fois, la destinée venait d l'arrê lel' cru 1-

l ement sur le chomin de lu forlun . Il n'avail 

poul'lalll pa lout pel'du, 'omme dans l'in­

. 'ndi ; 11 qucl!ju s jours sa paillolte pouvail 
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être r constmite, son mobilier reconstitué, 
sa cli ent"l e lui reslait et il lui suffirait du gain 
de trois mois pour se remellr e à flot. C'est ce 
que lui répétait le bon cafeti er, après un souper 
aUCjllel ni l'un ni l 'autre cl es convives n'avait 
fait honn ur. 

- All ons, l( rh610! mon garçon 1 du co Ul'a""e ! 
lui r disait-il pOUL' l n. nti ll me foi. Quand on 
n'a pCl'(lu ni bras ni jamb s clans dcs coup 
pureil s, il fallt nCOl'e s' SlLIl1 (, l' Il Ul'ClIX, que 
diable! Vous ôles j un , hi Il pol'lanl, 'est 
l' aITail'o d'une huitain de jours pour lout 
1"·pal'el'. CPltc rois-ci, VO li S me [erez le pl aisir 
de c nstruiro solid emellt voll' pail! tl(' ; dllll S 

'e pays maudit, on VO LI S a des lyphons tons 1'5 
six mois ; vous le savez all ssi hi Il (lU' moi; il 
est pl'lHl plll , il ('st illlli slH'll snlJl ' ci e s'y pl' l1 (lre 
de faço n il leur résisler; vOj'Pz C' qnc j' ai fait 
pour ln N Olwelfr·- }t'J'{tnce ... Mais le pallne 
'Tarçon Il m'l' nt wl pas ; - il dOl'l, ... il ('st 
l' puis'" ér illl é, - il Y a hi (' 1l de quoi, eNl ':; ! LI 
a un lri sl mine; - 'pst dl'ôle commr il cst 
chang' \ ! - Yv s ! (l onc! Y ves K l' hNo !!! 

Il dormait n fI ol, d'un sotnm il lourd ct 
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(]ouloureux. Il rêvait qu'il était l it-bas, au 

pays, sur les cÔles de 13relagne. Sa mère ct 

Corentine, debout sur un rocher, lui lendaient 

les bras ; il voulait s'élancel' vers ell es, mais ne 

le pouvait pas, ses jambes étaient relenues par 

les madriers d'une épave, - cell e épave qu'il 

avait cherché il dépecer aulrefois, il y avait 

bi en long temps, avec Al ain , quand il s étaient 

enfanls ; - il faisait de vain s eU'orts pOllr sc 

délivr er de cell e dure élreinle , cl la lame 

furi euso venait rouler SUl' lui, l' emplissant ses 

youx de sahle cl ses oreill es de hourclontlo­
ments . Il sc cOllrh ait, ell e passait, puis uno 
aull'e arrivait, aussi ]ourùe, aussi froide, aussi 
hrutale, ct une aulro encore, ... ct une autre 
ellcore, ... il teutait de remuer, ... respirer, ... 

crier, ... impossiLl el. .. Il entendit sa mère l' ap-

peler, Ht un eil'ort désespéré poUt' lui répondre, 

se réveill a, ... ouvrit l es yeux, ... so leva, ... un 

nuago passa devaJll sa VlI e, lIll O nall sée subite 

lui fi l monler IIll pou d'écume aux lèvres, un 

fri sson cl mort courlll dans sc::; veines, tout 

sembla tOlll'll er aulour de lui ; il essaya de mal'­

chol', ... lo sol so dérobait sous ses pas; il étendit 
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les bras, poussa un faible cri. et vi.nt lombel' 
comme une masse aux pieds de M, Pi.l1oL. 

C'étaill e début d'un accès de fi èvre pcrni­
ClCuse, 

On le transporta il l'hôpital. Pendanl t!'ois 
jours il fut entrc la vle ct la mort , mais la jou-­
ncssc a des ressources infini es, cL puis, c'est le 
pri vill 'gc des vies sobres, saill cs cL sagcs, de 
cons rvcr au corps loulc sa forcc de résistance 
COllLr e la maladie. Un débauché cùt été em­
porté au sccond accès. Yves avait )c sang pur 
ct vigouroux ; 'il ahsorba, sans en trop souffrir, 
la quinine il doses massives, suivant l' énergique 
expression en usage, et ]e fjl1 alri ème jou!', 
comme au sorti!' d'un rêve, il se vit couché 
dans 1111 lit blanc, un vl'i1.i lit , sous IIn e longll e 
paill oll e où s'ali gnaient cl s lit s s mhluhles. 
Uu médecin do la marin e lui U\lait le pouls 
d'ull e main, lenant do l' autre sa grosse monlre 
à secondes; ull e sœllr de , aiIlL -Vincenl-de­
P:w l, sous sa blanche cornoLLe, regardail le 
malade avoc compassion. 

- Quatre-vins'Lg, quall 'o-vingt-un, croutr -
vingt-deux... Cc gaill urd-là est sauvé, Ilia 
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flœUl', mais il revienl de loin! n nous a donné 
du fil à relordre avec son délir e! n faut main­
lenant qu'il reprenne des forces, il en a ru­
doment besoin! Me reconnaissez-vous, mon 
garçon? 

- Oui, docleur, dil Yves d'une voix faible 
qui semblait venir de bien loin, vons êtos 
M. Batltelin, le médecin de la Comète, c'est 
vous qui m'avez dit, l' aulre jour, de faire tou­
jours bouillir l 'cau pour ... , ponr ... , ah! je n'y 
sui s plus ... 

- Bon! bon! ne VO ll ti fali guez pas; - pOUl' 

lu cr lef! miel'obcs; - je suis hien aiso de voir 
que vous ne 'm'avez pas oul)li 6, Allons! ça va 
bien, fuil es loul ce que la sœur vous dira ct 
VOliS serez sur pieds d'ici pell, 

Ccci élail plulÔl un en 'oumgement bienveil­
lanl qu'une peédiclion. Il se passa un long 

mois avant qu'Yves p(lt quiller l'enceinte de 

l'hôpital. Il 6lait resLé pendanl plus d'une 
semaine fai.lJlc comille un pelit ellfant, ne pou­
vanL sc S l'vil' de ses membres, ayant peine 
mÔme ù suivre le fil de sa pensée, el plus 
grand'peine encore ù la formuler. Puis les 

17 
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forces étaienl lentement revenues, malS sans 
ramener le désir de l'aclion. Il ne trouvait 
jamais trop longues les heures passées dans 
son lit; il prenait un singl1li er plaisi.r ù aLlendre 
l'heure du repas, ù regarder les samrs allant de 
droile ct de gauche, distribuer des soins, des 
consolalions, des paroles caressantes comme 
cell es des mèros. 

Dos amis v nai nl le voir; tous les jours, la 
honno faco du pèro Pillol apparaissail au souil 
de la sali. Ill' aconlaiL les bi sLoires do la ville, 
les désaslr s call sés par 10 lypll on, 1 vide (IUO 

faisaill'absonco d'Yvos, ol cOll1m entl s soldats 
s lamenlaient do no plus avoir 1 ur r stnura­
tour. 

Il n'ajouta pas, cependallt, qu'un Chinois 
hion avisé avait déj il 'lahli pdls do la caseJ'lI O 
uno maisonnoll o de briqll os forL Ol'nrl11entée 
de dragons de faï nec, Olt il (/(\lIilnil. tllI O 

cuisine digne de rivali ser avec colle �d �'�Y�Y�(�~�s�.� 

« Los mauvaisos nouvell es sc savrllt lOUj {) llI' S 
assOz tôt », pOll saiL ]0 digno h OIl1 1llt' , pl d'a il ­

lOllr s, CO n'ost pout-Mr'c pas un mal. Co ht'a,'o 
ga"(iOn-Ià u trop de mérite pour fairo touLo 
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sa vio co métior do p lil [railoU!'. J'ai mon 

idée, j'ai mon id éo 1. .. 
Uno épidémie do dysenterie vinl ft'Uppel' les 

soldats, mal défendus contre l'humidité dans 
leurs pailloltes dMoncées, au sol fangeux, aux 
murs cr vassés. Chaqu jour amenait il l'hôpi­
LaI des fournées do nouv aux malarics; Yves, 
fi. pou près J'emis, dut 'éder la placo, ot recou­
rir il la honne hospitalil é du père Pill ol. 

La citai 'ur avail ccssé, la sai SOli des pluies 
commcnçait , il ne faisait pas bon �~�L� vivre en 
ph·in air, surloul pOUl' un convalescC'lll. Assis 
dcvallt un feu ùc hois UU(l'lel il prés '/llail scs 
mains bl anches el amaigri s, 1(' pauvro garçon 
l'C'gardail d'un air sOll1bre lu (Jamme fIui léchail 
les parois de la chenlin l'(' et s'ell volait en fin es 
éli n(,f'II <'s. Il sc sClllait faihle, in 'apahl , sans 

cOllrngr, Jll t'm sans spoir. Des lal'l1l 'S qu'il 

n'avait pas la fOl'e' cl l' -1 '/li t, (Jull'l'cnt sur ses 

joues l't'lises, cl IIll sOllpil' , un orl \ do SUIl­

"lot sOldeva sa �p�~�i�l�r�i�n�(�'� . 
. Jpa/l/lcl!' Pillol, qui ullu it l v IInit pOlir 

lIleUre 1 couvert, s'an'Ota d null lui , loulo 
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bouleversée de ceLLe grande douleur mal 
contenue. 

- Il ne faut pas vous décourager ainsi, 
monsieur l{erhélo, dit-ell e d'une voix plus 
douce que do coulume. Vous avez d6jlt eu 
bien Jes traverses dans volre vio, vous les 
avez sUJ'montées, vous ferez do mêmo celle 
foi s-ci. 

- Les aulres foi s, mademoiselle .Tco.nnetle, 
j'avais de la jennosse, de la f l'CC, de la sanl ' 
et de l'énel'gie, mais aujourd'JlUi ... 

- Eh JJi n! aujourd'hui, VOLIS avez loujollr s 
lu jeullpsso, la force 1: viendl'a, lu sanlé aussi, 
l, cplant à l' én l'gie, ... si 0110 no veut pas 

l'ev lIir toule soul e, ... aidcz-Iu un pell! dit-oll 
avec Ull Il ' lit COllp do tt'te ['('Holu. 

- Je no d 'IIlttllt! r raiH pns mioux si jo pou­
vais, dit Yvps d'lin lon dolent, mais je 110 010 

r C('Ollllai H plus, je sais fini ... 
vingt-tJ'ois uns ! VoiliL hif'lll es I,ornmes l 

An ssil tJl (l'l'iIH sont un peu mal[tc!ps, il s so 
Cl'o ipllt pel'dus, il s sont Lous dOl; pou/ps ll1ollil­
I('f's!... Il! I, i IPH fplIlllH' S éllliPlIl commo 'ux! 

- Si VOliS aviez eu Ull nCCf>f! do fi èvro p Cl'lli -
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cieuse, mademoisclle JeLlllllrlle, l' I' pril Yvpc" 

que lcs reproches de la jcunc Ollc lir aient I II 

peu de son apathie, vous ne traitcl'lcz pas si 
facilcment les gens de poules mouillées! 

- Si vous croyez que je n'ai jamais ri en 

cu! J'ai été tros, très malade de lu dysenterie; 
c'était du teillp s OÙ VOliS viviez comme un 
OU1'S ct oll vous ne veniez jamais nous voir, 
c'est pOlir cela que vous ne 10 savoz pas. Voilà. 
une maladi e qui VO Il S cnl ève les forccs! Mais 
j 11e mo suis pas e/Trnyée, j'a i pris SUl' moi 
tant que j'ai pu, pUl'ce que je savais comhirll 
mon pauvre cli e!' papa aV[tiL hesoin de moi. 

J'ai pOIll'tant hicn éLé six sCIll (l ill C'S sali s pouvoir 
m'occlIpC1' acti vemcnt du 1 Il {m:tgf' , mais je tra­
yaillais tout do même; all ssil ôt (l'IC j'ai pu 
rcmuel' les doigls, je m suis misc ü faire ùe la 
chorpie pour no soldats blessés, ct l cs sœurs 
Cil élaient bicn conlenles! El puis, fluund j 'ai 

'lé plus forlo, j'ai repris mOIl lri col cl mon 

ouvrago nu cl'ochoL. J'ai fail vingl-trois rurl'és 
do ma cOll verture! c'est (ia (lui J'a avancée! 

- �~�r�a�i�s� moi , j'n'ai pas do COli v l'lUl' e au 
Cl'Odlct iL flLire, rl dile '-Illo i un pell si jo suis 

17. 
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capable de reconstruire ma paillolt e avec ces 
mains-là? Elles ont assez abaltu de besogne, 
ced es! mais maintenant, que voulez-vous 
qu'ell es fassent? 

- N'importe quoi, - des écritures, des 

choses tranquilles. 
- C' st ça! je vais demand r une place dans 

les hureuux, et j'ir ai gratter du papier ù la 
résid nec. 

- Mon onel , cL hien d'autres 10 font, dit 
JeanJlette d'uu ton grave; mais i l no s'agit pus 
do cela. 

- .J 110 peux cepondunt pas l' ester il la 
chal'go du père l)ill ot, il mou ag , comme si 
j'étais un vi 'ill ard infil'm , dit Yv s amèroment. 

- A la cll ar" ! Qu l v il ain mot! vous n'êtes 

pas uno charge pOUl' nous, t(lli ancl m ' mo vou!:! 
II' seri ez, - c (lui n' sl pas, - dit la jeune 
fillp avpC lin ail' d'autorilé, pst-co qu'on no doit 
pns s'('lll!" nidPl' dalls C' llloJldt el Hccollrir ceux 
(l' I i sonl clUIl H Ill. poin e't Vou,> y Î'l f'S aujour­

d'hui, cl 1I0UH vous aidons dt notre Illi eux, cl 

de luut W UI'; - (lltl sail si n Otl H n'y SOroll S 
point demain '? cL alors c sem vol!' !' 10 111' dc 
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nous aid 1'. Mais voilà! jusqu'à présent, vous 
vous êt s tir é d'affaire grâce �~ �L� votre force, à 
votre habi.leté, ct vous croyiez qu'il on soraiL 

toujours ainsi, que vous sori ez toujours le 
muÎtl'o do votro vio, ot Diou VOllS a onvoyé 
la maladie p OUl' vous fail'C voir que l'hommo 
ne doit pas comptel' SUI' lui seul el qu'il ost 
à la m Ol' ' i dos évûnomonts. 

Yv s ne r'p nelit pas; il r gardait avoc uno 
admiration l' spcctueuse lu jeune fille qui lui 
parlait avec celto lûmérnir e fl'anchi s . cs yeux 
noirs, brillalll s , éclairaielll sn jolie fi gure, eUe 
était, <Ians su nohlc simpli cité, la p01'sonnificll­
li on Jll ôm \ du couJ"ag"C 1110ral. 

- VOli S avcz vrailllf'nt raison, mademoisell o 
JculIl1clle, dit cnlin l, jcunc hommo, vous 
m'ayez parl ô COIllIllC l'aurait fait Corontine ou 
1\lll o Marlillf'tlu, et jo VO li S 1\ l' ' Ill ercio. ,To ne 

veux plus VP II S don no/' le droit du m'appeler 

poulo mOlli" ", ,-.i' vais l:lC!tf'/, do 1110 S COll ' 1'. 

- Jo n J1 llX pus VOUI; oll'ri .. do r 'lIChe d" bois 
comme dUll s mOIl pays, d'ahord j o n' n aurais 
}Hl l; la force, ot pUIS, ICI, on Il fond pas cl s 
dlt"1I 0S; .i n' p II." 11](''111 pu') hw r dos bou-
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teilles, je craindrais de les casser, - mais je 
vais, si vous voulez bien, m'occuper de vos 
livres de comptes; je sais que ça ne vous 
amuse pas Loujours de tenir les écritures, vous 
êtes si vive! NIoi, je ne m'en Liee pas mal parce 
que j'y ai bien souvent travaillé du Lemps olt 
j'étais ·llez �M�~�t� Gerbie!'; cc sera un vrai plaisir 
que de VOliS rendre un petit service. Vous m'en 
r nuez de si grands! Voulez-vons me pOl'meUre 
de vous serrer la main d'amitio? .0. mo fera 

du bien. 
_ Volontiers, mOllsiour Yves, dit JeanneLle 

n 1'0 li l''rissan L, je serai bi n sfll'o alors (lU 

vous m'am 7. parclonn6 cl vous avoir dit d's 
choses .. si ... clures. 

lW lui l nclit sa pellLo main brun, pus trop 
cl "[ormé vl'llim nt pour lin main qui faisait 
tunt de h sogn ... 



XVIi I 

�L �e�~� srmûines succ6cJuienl nux sema.ill es, les 
�r�n�o�i �~� aux mois, cl Yves /( 01'11610 0 (luiLl ait �(�l �a�~� 

la N Ollve llc- fi'1·ancc . .. D'<lhonl, il avait (' 1 

loog,t(' ,nps trop faible p01l1' reprclldre soo lraf îl', 

puis 1 [1 l'l'O !)jllol avait ;L6 mulade pendallt 
six sel11uin cs, d'lInc furoll clli ose '. Cl'ibl 6 de 
lous, no l' ' posant ni jour ni nuit , il élait hors 

d'état dc diri ger' su maison. �~�l�l� fi ll 1 soib'l1 ai l 

uvec lIll O l ' 1Ic1 l'cSSO in fatigable ct Yv s le rem­
plaçait de son mieux. Puis ll aï-plr ol1 S' s POIl ­
plait rapid ln nl; ' OIOIl S , ouvriers , employés, 

L �~�l �a �l �Q �t�l�j �c� Oln III 1I11C au TonI iD. 



202 yv.r;S KErumLo 

soldals y arrivaient en foule, aulant de cli ents 
pour le café Pillot qu'on avait dû agrandir. 
Yves s'élait rendu foel util e pOUl' l es travaux, 
pour l 'aménagement, pour la surveill ance , 
devenue plus compliqué, pal' suil e de l'af­
flu ence des consommateurs et de l'augmenta­
ti on du personnel dos boys, ous sa dir cti on 
jeune ct ferm , lout marchait rondement ,t la 
gaîté étaitr venu' au logis .. . 

- Eh bien! Yves, voil it le beau temps tout 
ù. fail solid e, dit , un joli malin d'avril, Je pèro 
Pill ol qui fumait béalement sn pipe, all ongé 
dans un fauteuil cl rotin, landis CJu son com­
pagnon, après avoit, tormill é 1 rall g ment cl 

touto uno ll l'g(rison de bi ère, arl'iv ée dès l' au ho 
du jour, so reposait , assis sur 11110 natte il la 
manih'o anll ull1il', Est-co que tu n m peu'] s 

p itS de tes pl'oj ,ts p Olll' l' avenir '? (Il 10 tutoyait 
plltel'fl 'U Clll f' lIl.) 

- �~�l �o�s� pl'Oj ts?.r, ne suis pUR trop si j' ell a i ... 

,Je suis si ))(' Ill' OUX (t v eG V Oli S qu'il 1110 srlllbi r. 
qu je 110 pOIIl 'l'ais pili s vine COlll pJlt hors d' jr i. 

- JI (, II1 ! ht' Ill! fit le lJ o llll OlIllll JI lil'al l l 

lin \ Br osse hOll fl'ée do su pipC', ·'pst Lr '.s bi ' II, 
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mon garçon; ce que lu me dis là me fait grand 
plaisir; moi aussi, je l' aime beaucoup ct lu me 
rends de fameux servicos, mais onH1I , ça ne 
peut pas touj ours continuor ainsi. Tu es jouno, 
il faut penser rl Le pousscr dans le mon do, c l il 

meLlr o do côlé fIu olfJlI e 'hoso pOll l' les vieux 
J OUI' S, Tu ne gagnes r ien avec nous, jo ne puis 
p ' lS to payel' ce qll e tH vaux, jo n'cn ai pus le 
moyen; III n' s Iii 1110 11 dOJ1ICsli r!ll e, ni mon asso­
cié, çano te l'nil pus lIn c positi on, mon onfunt. Je 
pul'l e dans Lon inlél' Î'L, caJ', enfin , j 'aurai gros 
cœur Cjll rtnd lu 1I 0 U S quitlel'as, mail> on doil 
uinl (, f' l'les 11l1ll S pOUl' eux ct HOll pOUl' soi , /l 'osl-
e pas, hoy'? 
- Crl'lni/l cmolll , JIlOIl S l ' lit' Pill ot, je sais quo 

c'esL p OUl' mon .lJi en tout co que vous me diles, 
l'épondil Yves d'ull ton où il enlrait beuucoup 
plus de convicti on quo d' ' nLhousiasJl1c, 

- Et puis, 0 11 ne sait qui vit, qui lll eul'L. i 
je m'on all ais l'etl'ouvr l'I it- haul In lt p:1\I vro 

GOll cvi 'v , qu'est-c (Ill ùovi ndrait la Nolt­
vcflc-Frrll!cc'l ,1 'rt IIlI CIL ne pomrail pas ln B·olI ­
v l'Il e l ' toul e spulc, il faudrait donc vondre, ' l 
10 HOli V ' i (ler!' .. ) r ' lit'. .. 
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- QuaLi iL ça, s'écria Yves, subitemenl 
ranimé, si ce malheur-là arri vait, l' acquéreur 
ne serail pas loin. J 'ai un pelit fonds de quelques 

cenlaines d pi aslres, je reprendrais la Nouvell c­
l lTt'ance el vous savez bi n flu e je paierais jus­

qu'au demiel' sou Lout ce qui l'ovi ndrait il 

l\Illo Jeann ll e. Ce n' 'st pas moi qui voullrais lui 
fair Lorl d'ull cenlime, c rles! Jo me ll1 elll' ais 
au feu p OUl' ell c 1 

fi sourire malin Iclaira lu li gul'e du Lon 
homme ; il cli gll a do l' w il , loul en cl "houl'l'ant 
sa. pipo avec un soin tout pnrli r ldi er. 

- Oui, jo le sais, m OJl luni l .1' ' Jl slIi s l>i (, l1 
Slt!', mais i l y a ncol'o '"1 (> grosse l'pill e. -

Co pelit hij ou de lill o-]à 'sl à nl il ri cr ; OH 1110 l' a 

déj à �d �e �l�l�l �a �l�l �M�~�e� plu s d'ull e fois, Pl 111 1" 1110 j 'ai 
lrouve pOlll' c li c d('s parti s ll' h; il \ itJllagl'll'\'. 

El! dit tOl1j ours non ; Illa is, lIlI jO li!' ou l'alltr ', 
ell e dim oui, tu (,01111)1'(' lId H, (' l nlol'''', (jll ll ild il 
Y 1l 11l'tl un W' l1(ll' o drlli s la �I�l�l �i�l �i �~�o �l�l� .. . 

- J n'y l'cH l('['ai 81'11'(' 111 ['11 1 pas 1111(' 11IilllJ! P, 

s'{oel'i a Yves en �l �l�O �n�d�i �~�s�a �l�l�l�.� VOli S J\ 'a\,Pl pns 

torl , r "" l'i Il () t, (1 m (' pil l'I I' r si rra 11 (' li (' 1111' 1 Il, 
t je vous prouv rai lout de suiLe qu ' j �s�l�l�i�~� 
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fuir e mon profit d'un bon avis. Pour ma pail ­
loLle, il n'y faut plus penser. Le Chinois a pris 
LouLe m a cli enlèle cL puis les choses ont tant 
changé depuis Lrois ans ! Il y a muinlen:ml des 
maisons de commerce de Li en ùes sorles à IJaï­
[Jil ong, je Jl 'y pourrais réussir qu'en vendalll 
cl s �h �o �j �s�s�o �l�l �~�,� je Il e veux pas·vous faire concur­
renre . .Te m'en vais parlir pour Hanoï, j'en ai 
nLendu parl er ces jours-ci, peul-êlre bien que 

j 'y III nLerui un peLil café; je l'appell erai la 
No!tvell e-F1'rtnce, - cc sera tlll souv nit' d'ici, 
ajo\ll a-l- il d'une voix Loul ù fn.illll guhre. 

1\1. Pill ol 10 l' t'garda en dessous d'un air de 
lJOnlloJlli ' IHl l'quoise. 

- Qu't'sl-c" ql! Lu as hesoill d'all el' d venil' 
patron d'une Nouv(' {{('-F muce il Hanoï quand 
lu l' n as Ilil e �~�O �l�l �S �] �n�.� main ? dil- il. 

- COI1lIlI PII LI JJalhuli u Yv S, VO li S voul ez 
VO li S l ' ' Iii cr, monsieur Pil\ ol? 

- ]\1 t' l' clil' t' l' ? pas du lOIl L! Jlllli s je m'alourdis, 

je Il e sui s plwl cc qlle j'étais alllr efoi s, tlIl 
associll j (H II1 C cL act if m' il'll iL lout il l'ail , Pl 

plli sqll e nOli s lI Oll S cnl !' l1rl oll s si hi Il loi ' L Illoi, 
]Hl ll l'Clli oi Il e srl'a is-LII pas ccl ass lc i6 't 

t8 
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Mais, .. . monsieur Pill ot, ... mUls . . . le 

g ndro? 
- Si 10 g ndr cl M. K L' hélo no font qu'un, 

crois-lu qu'il s sc baLlL' onl? 
- Jézu7. ma Doué! s' 'cri a Yves, - l' CV nant 

au langag hl'cl n ùans J'exc\s cl son émoti on. 
Esl-il bi (' n possibl ? VOUf! Nes bon comm le 
bOIl Di oll , monsieur Pill ol! Tout 1ll 0 1l sall g Il O 

sC'rail pas de lrop pOli!' payrr c !JollIH ' lIr - ltL! ... 
l\[ ais l\po .JrallJ1r lt 1 

- EsL-(' fJlI r je t'allrais parl é 'omm (;ll, s i 

j n'élais pas d'a. ' 'orel avcc Il e? Il y a Jong­
l ' Ill/ HI <111 ' VO li S VO li S COIII Ht i HSCZ, (IU O VO li S VO li S 

('sl iJl) 7., (1'1 VO US Vo u s aimc7. IOll s cl II X. '1'11 'S 

II' mari qu'il Illi fallt , (' ll r ('sl ln fp llIlI H qlli le 
(,() I\\' i c' l1l ; Ill o i j (' l' a i V II it 1'(1) Il VI' O, <1 11 118 la jll' OS­

pÎ' rit tS t cl ans la PCilll', III sais fain' l'ne il. 

l'lIlH l cl ft L'au 11'1' , lu 's un Ilfl mnw Il , ('([l UI' , 
tu r(,J1dl,/ts Jll ll fill(' hrurpu'if'. 

Il 1 Ill o !l s ipul' Pill oll. .. 1ll 011Si(' IU' Pillo[, 

dil Yvrs r ela[anl en sanglols, cl il Il' sauva 8 11f­

foqualll sous 11111' j oj r: tl' O p IOlll' clo it porl l' !'. 

Ln not: ful supl' 1'bo. « Je v lIX (Ill ' l'i l' Il Il'y 
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manque t qu'on se croie dans noh'o pays dij Oll­
nais, avait dit le vieux Bourguignon. Il y aura 
bal, fesli n cL loul le lr mbl ment. .r annelle 
sora y 'lue de soio hlanche ct couronnée d'oran­
ger cl d ux violons conduiront le corLège. » 

On parl a longl m ps à JIui-phong des splon­
tl eurs ùe cell e {' ·Le-là. M. cL Milo Pill ot étaienl 
nll (' fair 1 1'1 mpl Lles il Saïgon. Yves s'éLait 
fuit hnhill er cl pi cl en cap par un luill ur chi­
nois d'lin lalenl hors li gne. M. et Mmo Roy r 

avai nl accompli cl \S prodiges d'élégance; la 
fl oll e, l'al'lTl ' , la l' \sid ence avai nL fourni un 
pel'sonll eltoul il fait ' bl oui ssnnl au point de vue 
dps ullirol'l11eS, ct on avait pu 5e pl'OG1I1' l' 1 5 
viololl s, r I! rs au père Pill ot, parmi 1 s male­
lols d'un ba l au en rad ; un com et à pislon 
el lI11 p clal'in ell o �~�l�a �i �c �n �l� m6m vonus apporler 
uu appoill l lr 1:s nolnhl aux fl ons-{l ons d 1'0 1'­

'heslI' . L plus fameux uisini l' hin ois d'lI aï­

phong pl'Na srs laI nls au repas de noce'l, (lui 

ful sHns pHI' \il pOUl' lu val'i él ' d s tnr ts, la 
dill w ll sinl1 rl r.s pl als L 10 lI omh!' des hou­

(I·i ll "s viMI''i. 
Le hll l dll ra .in qu'uu jOlll'; il uvnilli eu SOll S 
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une lenle forl jolimenl ol'l1 ée de Heurs, de 
feuill ages, de dra.peries cl surtou l de ces lan­
Lernes en papier que l'imagin a.Li on des Orien­
Laux, infinim ent plus féconde que la nôlre 
sous ce rapporl, sail vari er de mill e façons, 
tanl p OUl' la forme que pour la couleur, 

La Nouvell e-F1'ance n élail Loule ell guÎl'­
land �~�e �,� Do gl'ands ,mUs cn bambou rlanLés 
de distance Oll di slance élaient reli és par tl es 
challl es d feuill ages auxqu Il s pendaienl de 
grandes Mail s Illmin uses; les arhres élnienl 
chargés do hali ons l'ougos, v ri s, bl euH, violels, 
semés il profusion d'WH loul' verdul'e somhre, 
A dix Il ur H tlu soir , \111 fou rI 'i\ rli fice vin l 
inonder do sn plui do fCll les ellUx. du Son3-
lau-Hack, au ruvi ssemenl des indigl'Il rs I1('C01 1-

J'u s n f0 1l10 paul' COlll C' lllpl el' ces m l'v pill os, 
cl lIlI e larg() di slrihuli on do snpi' qll Nl I\1Îl le 
(' omblo il l' all {·g' I't·ssc �b �~ �\ �I�I �(�' �l�'�i�l�I �(�'�,� 

Ln mll riage d'Yn's l<rrhélo l'Ill 10 d{ohlll 
(l ' lIll U I)(J l'i odn d'tlllldH'S IlrurcII sCH pOUl' lui el 
Ha famill e, Lu l'l' ovirl cll ce l'écoll1[l olll:mÎl nlin 
son courage, SO li llOl1nNcl6, loul cH les gt'Il ll fl es 

Yt' rlll s donl il n\'ail donll é ln prouvo Il 'ntlunL 
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les temps dif fic il es. Parfaitement heureux en 
ll1énage avec sa chère femme, qui partageai t 
loules ses idées eL lui en fournissait même de 
nouvell es au besoin, LraiL é comme un fil s par 
son excell en L boau-père qui lui lui ssait une 
en ti èl'e 1 ibel'l é dans toules ses Cil trepri ses, il 
'l.Vait pu donnee l'essor ù. tout cc que son esprit 
invontif lui suggéraiL pour aUirer lu cli entèle cL 
étendre son commerce. 

La Nottvell e-Fmnce n'était plus reconnais­
sable. A la paiHottc avait succédé unc construc­
li on cn briques pl' squc élégant. Cc n'était 
CII COI'C qu'un rez-do-chuussée, mais les murs 
éla.icnt solid es, Jo loit do chaumo hien poigné, 
Jes fCll êlt' OS gal'lli cs d volots, le sol pavé do 
hl,jques, ncttoyé il fond L sablé de fr ais lous los 
malin s, comlll o dans los potits carés fl amands. 
Devant la porte, Yves avait fait établir une 
chausséo, n brifluOS égalemell t (la pierre esl 
fort l'arc dans 1 pays), 0 qui évitait 1 s arnoll ­
'cil o III cds de hou , ct �l�' �o �n�ù �a�~ �t� plus focil o 10 
mainti en de ln propr 'l " tL l' ill L" l'i ' U!" 

Ali X alentours, lin joli jurdinet ali gnait sos 
plates-bandes eutour 'OH do petil es pali 'isadcs n 

Hl. 
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bambou, Mme Kcrhélo CJlli allorail Ir,; fl eurs le 
soir-r nail u"cc amour, Elle avail m '. m fail venir 
des grain es de France cl sc monlrail justement 
fi èro de ses corbei ll es J.e zilli as, d'œill eLs de 
Chine, de cllJ'ysanlème.' , De hrll s LourT' s de 

yeas, rcll' pl anle splr ndi<l flui rappell les 
fOJ'èls fl rs temps primi tifs, cl "corairnl de l ' LII 'S 

lII ajcslll r ll sc's palm rs vr rles l' cllll' (\p du carl: cl 

mt lll f' l' illt l\ J'ip lIl' ; lI "s a ra lias, dos la talli c' I' s fol' ­
llI a iell t (\ ('S Ill H<;!i if s verdoyalll s, pL 1111 j f' lIll O 

hall 'n ll \ pl a1l11! pal' y"I'S lu �\�'�(�~ �i�l�l �c� de SOIl 

III tl l' ingr, rJ'ol1w ll nil. de l1 oJ11hl'C ll X J'('j p(s p01l1' 

J'aYl' lIi ... 

Los ofl ic' i('l' s de 111111' II lC' :trail'Ill l' l' is h " l' " le 
gai ra/ï· l'ill nl f' l Il'II J's ills lall ('ps d(',(' id i' J'('Il L 

Y \'('s :1 j o illd l'e UII J'f!stalJ 1':t1l 1 :1 SOli dc':hi L do 
boissol1 s, 

] 1 :t \ll il I J'op h slll'\ (' ill f' J' f'l IPZ Illi pOlir fail'( ' 

la ('llÎ " ill !' IlIi - lIl t' IlI !'; d'aill"111 s, il {o (ail ll1 :t ill -
1(, 1I 1l 1l1 ,r. J l' l'!d,lo, nolal,l !' ( '0 III III !' J'(:a Il 1 1L'lI ll ï­

pllOll /f', nl JlI'{of(\l'aill aissl' l' l , dl'Ila ii do ln hnsngll O 

il SOli IH'I'SOIlIl PI. .\I (l is il ('sll ollj o(lJ's hOIl , (jll an rl 

j , Arhr' �~�i�n�g�l�l�l�i�(�'�I�'� dont l ,' hr,IIII'1I1' pllll elll de �I�O�I�l�I�{�~� 
rl'jel qui l'II l'Juchalll tl'rrt' y rl'pl'l'IlIlI'lIl 1';IC'iIlC. 
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on commande, d'avoir, comme on dit, mis soi­
même la main à la pâte; on se fait mieux obéie 
et on évite bien des écoles. Il altacha à son 
établissemenl un excellent cuisinier chinois, et 
comme il veillait minutieusement au choix 
des provisions el aux menu ùes repas, il eut, 
en peu d temps, ln vive sali sraction do voir 
renailre il la Nouvelle-F1'ance l'ancienno voguo 
do la Renommée des poulets (dts. 





XIX 

- Sais-tu, Yves, ce quo me disait tantôt le 
COl11ll1Hndnllt Verdiel'? (IC'mtlllclo, lin h au jour, 

�~�J�l�I�1 �t�l� J('alillel lo il Hon époux. 

- COlllIIH'IlL vOllx-lu qu jo le sache? Parle 
SUIl S talll d ' �J�J�l �'�l�~�p�a�l�'�a�l �i �o �I�l �S �,� 

- Eh birn! il Pl'(\ [clld aiL qll c lu ucvrnis log r 
p Oli l' ln nllit les offic iers <In hOl'd quand il s 
"ir'lIll('lll il lOITO, 

- Logrl' pOlll' lu nuit? " sl-il-dirc avoil' un 

�I�l �t�)�~ �,�.�[� gïu'Jli ? lIlIm! c'est Ull pru gr os POIlI' flOU S, 

Ill a ('lti.'I'C' fellll1l e, ct s i nOli S Ilfl r('\lssil'isinns pas? 

- ()lli Ir p1\l'l(' d'lin hM 'I? Bi pll Sll l' '1'11' 'e 
�~�e�l�'�U �i�l� ll'op do fl'ui s, quant ù �p�l�' �é�~�o �l�L�l�.� !\lais, 
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comme le disait M. Verdier, pOurqUOI n'au­
rions-nous pas une demi-douzain do pclllcs 

chambrcs, simples mais propre, un peu gen­
Li Ilcs, olt ces messiours pourraien L passer la. 
nuit ail li u de retournol' 11 Lord J soi!', co qui 
1 s 'rllllli ù. cause dn mauvais Lemps. 

-C' tll)10idée;-Luas p uL-" lr raison; 
_ mais qu cl d6pl'J1A s vour c mm n cr! Il 
faudra faire fair un élaë ù lu maison, pens s­
III il C qll ela f ra d'embatTas pL ü'urgrnL? 

_ POl1rr!llOi fair 61 v l' 1111 élat)' ? Allon g 
btLlim nL au r z-d '-cltauss '. , L.I qu'il sl. 

- (;a Il seril pas bicll joli. 
_ QlI'csL-C que !JI fail '? Crois-lu qll'Oll s'al­

lpncl il Il'ouv r il lI al-phong l'hôl 1 du Louvro 
('omm il ('sL sur IN, calalogucs? La hriqlle 
Il'psL pas rI11:['0 dUll s r' puys-ri, les jOlll'l1PPS 
i1'o\l\'1'ir['f! non plu, ; avec quolqucs C IlLainps 

!II piastres pOUl' ln hrüi Hso llo mobilier, nOlis 

'II "Cl'I'ons la. fllI. 
- Oui, mais uprl's? 

pd's, quoi? 
_ , i ll' s elil'l1ls 110 vlcnn nL pns, nous Il 

S l'ons pOUl' nos frais. 
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- Il s viendront. El puis quand il s seron t l é1. 
il s pl'endronl des consommati ons au reslauranl 
cl au café, ainsi nous gagnel'ODS Je trois côlés. 

Yves ne l"p ondit pas : il l'éOéchissail sil en­
cieusement, selon son habitude. 

- 11 Y a du bon tL prendre dans tout cela, 
finit -il pal' dire à JoanneLL .. J' y pons l'ai �~ �L� 
loisir . J'ai nl ndu dire co maliu que nous 
all ons avoir plusieurs bateaux cl l'l t lal, dans 
tin mois, cc serail uno bonlJo oc asion pour 
II '·IHll pr. 

- AI l' S , occup - loi dès cl mai Il de l'affaire, 
je v:1is mo meUre Il quêLc du mohili r. 

- Dou mont, mn. fcmme, dOli C 'lll CIIl. Jo vai!l 
tl 'ahoJ'(l rn ' reli s ' igner un peu !l Ut' cc que ccla 
mneot'Itcrail , puis SUI' J s chances que j'uul'ais do 
rlJussil'. '1'11 sn.is (!lI je n [ais ri el1 Ù la If\j\ r . 

... r. Je 1'11(·10 )'{'ll éclli ssail , 'tt! ulait , , m-
hinait 1\ lout cOll scicl1c, - mail:! qualld 
tm

" 1 01'11(\ 10 avait d , ' icl ' une 'hos , la ohmw 
s' raisail g \n{' ralclll cnt vile cl hieJl. C'esl cc 
qlli arri va Il cor ' e Llo rois. Quinzo jours après 
la �'�o �l�l �v�e �l�' �~�a �l�i �(�) �n� ' i- ll 'SIHl S, 11110 nouvel! 'OIl S­

ll 'lI '1I011 prololl geait l C1:1 LCt lilll 'uls dll café, -1 
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un mOl ' plus lard, on pouvail voir sous un 

sorle de v 'l'ünda dallée n hri.qu s, couverle 
en paillolle, des oIncicrs de marine conrorla­
hl menl, élendus SUl' leurs chaises de rolin, 
film r lell1' pilie ù côlé cl 'une pelil' Labie porlanl 
vel'I' s, flacons, el l'incli Hpcll sablo SPHU il glacr, 

l' al' les [(,Ill' lrcs OU\ (' l'l(' S, 0 11 apcrcevait 

1 urs chilll1iJr ('o(lueLlellwnl ll10ublées d'ulle 
façon un pell fanlaisisle, mais parfailemenl 
uppl'o[lri(k an el i 111 al. Lps lllur s lc·ndus (l'doll'l's 

li 'olon il c1('ssin s voyanls, Je lil Il vrloJlpt: 

do sa aslc Ill o\l sli(l'wil' p., la lI all e servallt 

<l' lnpis, les lablps l sii' ses ' 11 hnlllholl, INl 

colonlles cl grosso raï lIec supporlalll dl' ltll' '''Nl 

vasfJlles où n(' lIl'i 'isai('lJ! (les plalll!' s vert '5, ln 

lunlrl'II ' chinoisl' 1){, lldup ail plnrolld rOl'llI ail'llt 

UII pns('lllhln :dlrayilllL pOlJl' Je l'pgal'd. L ('s 
lablps (lI' loildk ('laÎI'IIi l'II �t�1 �W�~�l�'�S� dc' l'PI' Iwll (l!, 

gal'lIiLurt· :; dc pDI'C'nlnillll dc' Chinp, (,()ll siMn'· ('s 
{'Il Frall!'(' ('Ollll1H' 1111 ohjnl d,· gl':l lld Ill"" , mais 
d' iiii prix ))('ilU(,()I IP pi ll s n('('('ssihlo 1J11'OIl 110 l e 

(,l'oil'ait 101'squ'01l 1(''\ :11'11"'0 (' Il Illdo -Chill e, La 
!ll'op!t(·li cl ,Jr.allllf'tl n s'('lail dOIlG pl'ol11pll'­

III �' �I�l�l�l�' �é�a �l�i �s�(�~�c� ' ll 'urnll CIl C" d·s 'I if'nt l'i Il C larda 
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pas à prendre de telles proportions qu'avant 
un an écoulé, Yv es Kerhélo se décidait il entre­
prendre la construction t1.'UI1 véritable hôlel. 

- Ah 1 si M. Émile Gerbier me voyait, pen­
sait-il on survojl] ant ses ouvriers, que dirait-il 

Cn relrouvant son ancioll boy en train de se 
faire élcv r une maison I II serail bien conl nt, 
j'en suis sùr, il esl si l)on 1 Que de services il 
m'a rendlts! que de sag s conseil s il m'a 
dOlllt ésl l comme je me féli cil de los avoir 
sui vis! Sans lui , je me serais peul-êlre abun­
t! OIlIl (} il ma passion POIIl" le jell, el j' aurais fini 
commo ce maLh eureux Guilh rm donL j'ai vu 
]0 nom l' uull' e jOllr pal'mi lI X cl s condam­
nés tl la d 'p0l'tali oll. Tandis CJUO moi! - ah 1 
j 'ui lJi cn d s gJ'Ît os Ù rOlldr nu b OIl Di ou et il 
tous les braves gCll s que j'ai l' ncontrés Sllr 
mon chemin. Milo �~�l �n �r�l�i�l�l �o�n �l�l �,� d'abord , oL puis 

10 capitai/l o Simon. Que j 'ai u cl plaisir tL 10 

l'CC -yoit ' 10 mois cl mi c'I L qno .1 arlll cLlo a 

.' lé gentill e p Oli\' lui ! Qu -II P d o de petito 

l'omm j' ni 1 EL c' hon père Pill ot, t mon Il uu 
poupon! All ons! la vi c sL bonll e qualld Oll a lu 
con ' -ionce lI ell 1 t 1'(\1110 L J 'oJ'p ' \'uillunts! 

yves UIllltLO 19 





xx 

- y on 1.\ monsiour, vouloir parl er madame, 
dit un boy on onll'(lOL dans la chtl.lnbJ'c dc 
Mmo K 'l'h610 qui dodelinait son premi cl'-n \ 
un supol'ho garçon âgé do six scmaines on­
viron. 

Un monsi ur? QuoI monsieur? 
Un monsieur capitaine 1. 

EL c'csl il moi qu'il veul parl er? 
Oui ; lui avoir dil vouloir parl or à. 

Milio Yan 'SilO J( "\010 1 . 

1. I,e!! Anll nll1il' flppell clI L �l �n �\�l �~� �I �I�'�~� ornciers ; ('(lpiloin c. 
2. 1 .. 0 �I�l�I�d �i�H�t�.�' �n �o�~� de l' E'(lrt' lllt' -Ol'i cnl ne I1clI\'rnl pro­

noncer ni 1'1' qlll n'oxi Ml pllS dllil S leur Inll B\l e, ni III flno lo 
l e uvee l'e muet. 
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- C'est singuli er! Tu peux 1'0.1101' chercher. 
Et, eo un tour de main, Jeannette fit dis­

paraître le semblant de désor(]re qui déparait 

Sil chambre. 
Un pas incertain, mal rythmé, ébranla les 

marches de l'escali er, puis la porte s'ouvrit ct 
un lieutenant d'infanterie de marine s'arrêta 
SUl'] seuil 10 casque ù la main 1. C'était un 

homme d'une tl' ntuine d'anuées, de taille 
moyenne, d'une �~ �g �l�l�[�'�e� 6nol'gique t sérieuse'. 
Il s'appuyait sur une canne t semblait ù peino 
convoJescel1t d qnelque grave maladie . 

. Teannell , interdite, ] rc"'nnlail avec un 
inquiétude m -16e do pitié. 

Il fit cl lI X ou lrois pas. 
- • ix mois de cUl11pagn el CI \IX hlrsslIJ'oS 

'hangent donc bien [e'nibl ment 1111 110 111111 , 

dit- il d'un voi' qu'il H'effor çait do J' \l1dl'e gain. 
Est-cc qu lu li \ l'ccollllui s pas tOIl cousin 
FrançoiH, J UJmclt ? 

- Fl'OnçoiH? - Fl'llllr :oiH Pil1ot! - Est-il 

L Les ornciers ct so ldats fil 1 TOllidn pOl'l cn llOlijourM le 
�c�n�~�q�l�l�c� blanr, 1('He l', �i�l�1�t�1�i �s�p�e �n �~�n �h�l�c� clans �I�c �~� ]JayA chauds pOlir 
f:!(Irunlir li s �j�n �~�o �l�u�l�i�o�I�l�8�.� 
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possibl e? - Il Y a plus dc quiuze ans que nous 
ne nous sommes vus, il n'cst pas éLonnanl que 
je ne t'aie pa reconnu loul de suile! Je le 
savais au TOllkin , - Lu nOLIs l' avais écrit; 
mais Lu élais �l �ù�-�h�a�~�,� du côté d Lao-Kai ; .. . ct 
puis, lu nous avais laissés sali s nouvell 's; -
COllllTl C papa va êlre conlent! l Yvcs aussi! 
.rc vais lc pl'é 'cnlcr mon mari! Tipns voi là 

mon bébé, mon gl'os Émilc, il a I s bcaux ycux 
lI oirs dc son pOl'e, - n' sl- p pas, hij ou'? - ct 
ell' mbrassn le pOUpOIl. II. C01l11l]('IlC'e h rir c, 
VOill-luL, Mais assif'ds-loi; lu as l 'air fali g' lI t\, 

tu vit'Ils d'èln) malad'? - Tu vus pn'lIdrr 
f(IIPlqu o cIt osP, ... je vais lo fail'c apporlpl' h 

dôj ·UllCI'. 

- .:\[crci, j' ni (J{'jcllué il honl, IlHlIS j'ace p­
L(,l'lli �a�Y�(�'�(�~� pl aisir lin v l'l'C d , vin d'gspu51l 

La cOllr s m'a pU1'1l longue, du port i i, 
- 'l'Il as :l(\ hlps-;ô? 

- Oui , une hall(' dans ln "enou, ('l ull (, ('t ldl 'C) 

dans l'{'paulo; 011 Ips n i' lir(:cs !oulPs l· s li ' II X, 
mais l'hôpilal li t' VOliS l' fail pas vit!', lu sais! 

- .\II! oll i ,.in sais! nOlis ('11 YO)O /1S Lalll dc 

cc pnuVl' S of{jci ' 1'5 C{ui 11'CI1 filliss '/ll p as de 
1 Ü. 
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se remettre. Yves et moi nous les soignons 
bien, les meilleurs plals et les meilleurs vins 
sont pour eux. 

- J'en suis convaincu; mon oncle Pillol est 
ùien ln. moi Ile ure petle d'homme qui soit au 
monde. Tu li ens de lui, ma petiLe cousine, cl 

ton mari osl digne de loi, parait-il. 11 me semhle 
qllo VOLIS failes jolimenl vos a/Taires 1 

- Yv s esl si cupable, si lravailleur, si 
rango! ... mais il va v'nil', il est près d'ici, au 
port, avec ]lupa, je vais les fuiro p1'6vonir de 
ton al'l'ivéo. 

Quelques instanls après, 1\If. Pillot cL son 
g nclro ncronrnionL t, il lelll' tour, fnisllienll'ac­
cueil le plu' cordial nu nouvel arrivanl. Quel­
qlles pelits verres (l'excollrnL x '('ès avaienl 
I,ltllimll sos forccs ol il put l"pondro au d61nge 
do f[lIrstÎollfl doul il (ilait assnilli. 

Lo ùruÎt ùo ln mort ÙU C0I11I11uIHlnnl Ili viol'O 
s'6lait ropo.nl1\1 ft JJaï-phollg dormis pOli de jours 
seulemonl cl sans aucun délai!. Los colons 
n'élaient pns encore reVDIlUS rIe lit l1oulolll'OUHO 

sLupMuclion où lOB aVilit jol6s cotlo nouvolle qui 
présageait do terriblos ovonomont8 ct, commo 
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un coup de foudre , était venue troubler les 
espérances eLl es projets de la colonie naissanLe. 

- Que va-t-il en advenir? que pensez-vous 
qu'il en r6sulle? dit Yves inquiet. 

- Jo n'en sais l'i on; ri en du tout. Dans Lous 
les cas, on ne peut laisser l os choses où ell es 
Cil sonL, répondit le li eutenant. L 'audace de nos 
ennemis s'nccl'oHrait chaque jour; la siLu ali on 
des Français, civil s et milil aires, deviendrait 
insouLenable. Il faut qu'on agisse, et prompte­
m nt eL avec f rmet6. 

- Mais enfin, qu'esl-il donc ul'rivo? Com­
ment (out cela 5' sL-il pnss6? N OIi /'! ' voyons 
t OUR los jours accourir ici de malheuroux négo­
cialll s d'Hanoï ;\ demi affoloA ; - il s onl ét6 
pill( j/,!, 1 urs maisons ill celHli 6es; le comman­
danL I\i vièl'e et plusieurs offi ci l'S lll os; cinq 
Cllt s hommes ll ors do combal; voil à ce �( �J�I�I �' �i�~ �s� 

racontent, .. . mais leurs r6cil A sonL si décousu ! 
- EL oxag �~ �r �é�s� ovidor.nmenl, sauf on ce qui 

concefll O le pill ago el l'in eolldi o qui ne sont quo 
tl'Op réols. - AprÙR ln. lri sle afTll lr du Po ni 
do Papicl', - ùonL jo puis vou parl er en con­
nnissanco do CUIl 80, car j'y 6tl1is, - los Pavil-
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lons-Noirs sont eutrés ù Haooï, les habil anls onl 
presque tous pris la fuile ct il y a ou cles mil­
li ers do cases brùlées, Quant il nos perles cu 

hommos, en yoici le chiffr e exact. 
Et le li eutenant, tir ant de SOli porlefeuill o 

un petit papiol', lut tout haut: 
, 

ombat du 19 mai: 
Morts : 10 commandant llivi '1' , troi s offi­

ciers, - yingt-nouf solùats. 
BI 'ss' morlell emont : 10 commandant BorlllC 

cl l ViII l'l 'S. 
BI '1:>s61:> : six officiol'S, quaranl -rluulre soldats. 

Pert 's d l' nn mi : cent lI' izc hommes. 
- C' st un tl ésuslr' , un vrai désuslr , s't.Scri \­

relit YV01:> t M. Pil10t consl l'1l �~�s�.� 

- ui, n us n'ayons m(}111 pas pu emporlpl' 
BOS morts, 1 corrs du commandant Ri vi" ro a 
él" 1'II11'Y • cl mlllentJ pur les nncmis. 

- Tais VOliS Il'I ,ti ez dOli C pns Il �1�1�0�l�l�l�l�)�l�'�( �~�'�l� 

- En nomhre? NOliS (lliolls �q�\�l�l�~�l�l�' �o� cellt s 

contro quinze, vinst millo gl'edins r 'ut-êlre, -
ct hi n llrll1 �~�s�,� ils avaient d S fu sil s il tit, l'apid " 
des )' ('minNlons, d s revolvers, - jo m'cu suis 
1i ('n uporçu! 



lIDn run i'l HOllul . 





YVES �I�R�H�l�l�l �~ �L�O� 227 

- Mais commenl esl-on allé se foulTel' ainsi 

dans la gueule du loup? 
- Esl-ce qu'on les savuilli.t? Duns cc pays­

ci avec J' fi lalus cl s rizi ' l'C S, les dig'ues, les 
touffes de bambous, Oll peul dissimuler loule 
une armée de liraill Ul' S . - Il s nous avaient 
déj ll attuqués duns l, . derniers jours cl murs, i.t 
deux li ue!! t'nvil'on d'Hanoi; le pauvro com­
fllillldulIl cl Vill ers les availl' potHlsés. ltivi èl'o 
('lail revenu de Nam-Dinh, l, prndnnl cinq 
s m:lincs, 011 avait \lé �n�~�s�e�z� tranquille; muis 
on sc mMiail lout de �1�1�l�t�~�m�e�,� ·l on avait hi n 

raison; lo!) Olai ils nrl'ivèrenltout ;\ 'oup av'c 
de 1l0lllbrol1R '8 troupes cl de l'ul'lillorio cl so 

mirent il Ctlnonn l' la concession frallçaise. 
Notlf! n' \lions pas assez do mond pOUl' l nt r 
un sorlie; il fallait hirn cep nùanl sc débar­

rass l' do toule eclle ong unro d PuvilloTls­

Noil's; [l chaqllo houre il Tl alTirail ùo nOll­

V'élU', il s Mai nt hi n entmanMs pUl' 10 
g'()n 'raI Ilonng, et le hl'uil s( r(opalldllit (jUO 

IlOIlS nllions MI'{' inv sti s. C'est (,a qui n'u\1-
mit lHl H M' drôlt'! 1 1'1'1 1 romll1undllnl 
s' sl J \cid' tl (\pl1\tlnd (' ù l'amirul I\tOY<'f d 
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lui prNer ses compagnies ùe lébo.l'quemelll. 

L'amiral Il. envoyé une compagni e de la Vic­

torieuse, une du Vill ars l puis lrois pièces de 

camparrne (pli élaient onrluil s pal' un li eule­

nant do vaisseau, cl l'aspiranl Moulin, un lout 

j uno h 011l 1ll 'l"i slr esL6 là-h as avec Hi vi'. re, 

- Ah ! n OIl1 Ile Il o m! - lill g ros soupir SOll ­

J 'va la poilrin e' du li cul ' li ant ct une lal'lTl' 

coula SUJ' ses jou " Cl' 'li S 's, 

Il s Il l'l'i vI' !' l' nl il Il nno{ l , l :l au soir ; Oll ful 

hi l' n ('onll'ilt Il I CH l'Cvoir I:Olllll te VO li S ppnKez, 

on �I�( �~�s� laissa sr l'(·faire un pt' lI , l'i. PUiH 10 1 l, 011 

Sf' J't' Illil l' II 1ll 01l VI' Il l(' lll Stl! ' l il ri vl' gauche, -

J\'0US e'lIlri ons c1 a n H les vill agl's, 0 11 n'y ll'OII­

' ait prns'Itl ' IH'I'SOIlIl I', on nll f'lo uait 1('5 pi h'p 'i, 

on lll ait un Pavill oJl-lo ir pnr-r: i plt r-lit, Ill a iK 

r;a Il 'a\ ll llf ;ail pltS h SI'UII (l '(' hosn, <'l m t'Ill o 

1'('l1l1 ll llli ava i t, du 1(; llIl J!) , all aqll { la �~�I�i �s�­

sinll au x portl'''; JII t: lllPK ci o la vill !} , hrùlû �h �~�s� 

/' ô'dil1lf ' lll 'l Pl �J�'�n �'�i�l�~� IPH ad,,'(·s. 

11 flll d{' (' idt': 'lun 1I01l S irioll s d(' lday(' !' III t'i n' 

,Ir'oill ', d III �1�~�)� l lii Il li llill , ;', I[lI alr o IU' III 'CK pl 

d"lIli e, l a 1'01011lH' r'n ll1ll1 and{·j' pn\' �I�( �~� (' f)lIl1l1 fl ll ­

lI allt B ' l'lI w do Vill r.nl so mit on HII UTlt o v l'S 
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la pagoue de BaIll Y, A !Juil heures el demie 

nous y unÎvon , cl nous passons un joli pont, 

appelé, jo ne sais lrop pourquoi, le P ont de 

Papier. Jusque-là on avait vu clair ; mais de 

l' aulre côté .lu r uisseau que nous venioll s ùe 

traverser , c'élaient des rizières, ùes roseaux, 

tics hambous, on IlO s'y l' ·col1 lHl. issnil plus . Le 

commandant Hi vièl' o all ait devant, tâlant le ler­

rain avec sa allD , cal' c'élait le ronù d'un ravin 

cl Pl'esflll C un marais. 

Toul Il coup la fu sill ade éclal , il droil o, - il 

gaul'Iu·, - en availl. M. MOlllili st lll l! raid , 

l'II. de Vill ees lomh· gri èvom ' Ill hless\ nos 

5('l' vtull s de �p�i �l�~�c�e�s� aussi ; les l'aviUoll s- oin,50 

1'1'(;eipil clll slIr II OII S de lous Ips dJl IS Lv ul 'nt 

s'cmparcr de nos ranOI1 S; alors on s' 'sl hallll 

corps il ('orps; '6Lail IIl1 n l Cl rrilJl e III [> oign "e! 

Le 'apitaill e .Jaeqllill s' 'st l'ail harh [' sur sn 

pi l:co; Je 'onll1Huulnnl Hi vihn n. él6 pere' Il 

eOllp s, moi j mo lro uvais il. (llll'I c{\l rs pas d lui , 

- c'est 1111 pou apl'hl qll e' j'ni (· té 1>1('8811, Lps 

li ' Il l Il aili s dc vaiss (lit Bri sis ol Il , Hl1.vill i·I'Cs 

ont J'{' lI ssi h d('g013f'l' nos call 0ns, Oll I(' s a 

l' am Il 15 COllllll 0 11 a pu fi. J1ll Il 0 ï, - jo 110 

20 
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peux pas dire que ce soit en bon ordre, car 
on so tirait do là plutôt mal que bien, Et puis 
avec ma ballo dans le gonou, jo ne pouvais plus 
faire un pas; les camarades m'ont transporté, à. 
(lerni mort, el ma blessure ù l' épaule me cau­
sait do si cruelles souf1'l'unccs, qu je ne savais 
plus où j'étais, Il faisait une chnl nI' all 'oce, .io 
m souviens seulom nl qu j n'avais f]u'uno 
p nsée : do l'au, do l' uu fr ulch it boit'o, 
I1 c llI' OUSOm nt les Pavilloll fl-No irs n 1I0US ont 

pus poursuivi, Mais quoll o Uf1l I1l' lUIl1 'lu de 
r nlt' r ù Hanoï presqu n déroulo el sall s 10 
corps do ll olI' 'hof! Mais lout n' 'st pa.c; fini 1 
N us Il' n l'esl 'rons pas llt! (ln va nous rnvo)' r 

cl, Franc dos rcur l'b; l nOLIs n"olt'J'ous 10 
olllpl Il s hri gUlI<1ii- lit; il sorn IOllnl il pny ' r. 

A voll' santé, cousin Pilloll 
El 10 li \ll cnunt vida 1 l'esle du x('l'\s dllns 

SOli verrl', 

'ix mois 11101; lllrd, il �l�'�l�l �s�~�I�l �\�l�l� dl) �~�(�) �I�I �- �T �I�\�'� 
.1 

1(, bl'I\v li ul lIal1t gngllHil hri!l tull lll Plll :,pq 

(\pnlll cll (,g do cnpitaiu . )1; nt1'o parmi les pl'l'­

Illi l'S, il �a�V�j�~�l� ou ln joio d' 'ni VOl' bOIl lIombr 
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de drapeaux enn mis, planlés sur les dMenses 
de la place, et de voir sa compagnie inUi geI' 
aux Pavillons-Noit's les représaill es sanglantes 
qu'il appelait de tOtl S ses VŒUX. 

Un troisième bl essure était vouue malhell­
r w!c m III lui ôtrr loute possibilil'· Je con­
linuel' lIn c 'arri èrc il 'live. Il 'st mainlenant 
vicp-l' Isid III dnns Ull posL do lu province 
d'Jl lllloï. Qll tllHI il Y est Ml'iv \, '0 Il 'éLuiL 

fjU ' UIl ' sorte cl vill as'o, l'ulnassis do hlltl e5 
en paill otle. Gr(Îce Ù SOIl d "vo ll em Ill, ù sa 
pors' v Il'all 'n, it sn fermelé, h sn lIl o(!ét'ulioll, 
il U obtellu des pl'odigc's cl sns admillistrés, 

t sn. houl'<rade est dev nu Ull petil ville 
des plus pl'ospiorcs. Il traco des ru 5 ... et 
) 15 J)llplisc, cc 'lui st une viv' sati sfacti on 
p Olll' lui; il dessine des plnc s, il cr 'e d 'S 

"01'15, il fonde dos foir s el murch 's. vant 

dix ans, du ll'ain dont il va, il aura là une 

résid 'n '0 d pl' 'mi 're lusso. 





X. YI 

Ma-Kuno W el'. l' (lI [ol" (,s) . 

.J uillet 1885. 

Mon ('11 <, [" Yyes, 

L a daLe do c ' Lle l plLI'(\ l'ilppl'I' udl' fl. qll o nouS 

no '101111110'\ plus sépl1 l' ''1 pal' la moil.i u du 
mont! '. Jo sui s Pl'(' s'lu ' dUli s t OIl pays, cL, 
�p�l �~ �I�I�L �- �t �' �l�l�' �o�,� aUrlli -jl' le \) OIlIIl ' lIl' d \ L'0IldJl'uSS01' 

(l all s l[II Plqll p �l �p �l�l�l�j �)�~�,� si 1('1-; hasll l't1 s ù lu g uorl'e 

Ille COlldlli s('IIL de Lon 'ôl'\ . Dep"i s six mois, 

.il ' rai.; !l adin de l' "qlli pagù dl' la '1' /'1'0 1I1/1!t rwlc. 

- rn I)('al l llo m, Il "<'t; l-(:e pas ! - El si lu 

�~ �l�i�L�v�a �i �s� ('0 III Ill( ' l iOll 'l l 'aill iolls, lI otr ' "a lcll u, 

COIIIlI1 C nOli s Cil Hommc; liN S! Il yi III dc fail' o 

ulle ril ll1 C' USO call1l lil ë ll l', mais lu la connais, 

(; I I' ('l'rlaill ('llw lll lu n'\ 1'1l1 (' lulu pari .(.' (l e Fou­

T r lt t"() \l , oil l 'H lIli l'u l (:ulll' hcL - j no puis 
�~ �o�.� 
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écrire son nom sans un serrement de cœur, -
sa mort a été pour nous comme une blessut'e, 
et ell e saigne encore ... - où l'amiral CourbeL 
l'a vue déboucher au bon momcnt clans la 
ri vière Min , faisant gronel l' ses cr"os cançlD S 
de vingt- qUo.tl'e. 

Moi, je n'Mais pas là mo.lbeul' II sement; j 
11 suis arrive) que peu de jours avant notrc 
départ p Ill' �l �c�~� l' srador s. C'est un group 
d'il s sitl/ ô au sud (10 Formose. Jarnais je 
If'oublierai qu e c' st Ih CJu j'ai r çu le baptême 
lin {ell, comllW nOli s di sons, et c'est lin heau 
Inom ilL cl ans la vie d'un Ill êl rin. 

Lo 2fJ mars, il CilllJ hrl/res (Ill malin , nus· 
sil t,l rlp fl.lS le cl 6j 'lIll er (l e l' équipage, los lI nleaux 
sp sonl mi s Cil 11l 0 U VP Il1 () I1I. C' "Laient 1 ' H a!Ju,,'d, 
la '/ ll'iolll j l lwnle, le (l'Hslain!/, le Duc/w ff'(lu lt c l 
l' JI UlIfIllLitl' ; h six �I�t �O �l�l�l �'�(�~�S� ciflljl/ unl o-cinq, cltncull 
('st veJlu prr lldl' o sa pl lt ro devanl 10 forL ou lu 
haLLol'ie 'Iu'il élait clt nJ'g" do dÙl1l oliJ'; 10 nMro 
lnil CPllli ,le 1'110 Pla lc. N OIHI Il 'avo fl s ]l as II 

grnlld'p ill e toul d'abord, il 1I 0 U S ft lir o �q�l�l �c �l �~� 
1J 1I 8 obus, nou ayons l"poncln , il n Goa 6 10 
fouf ot 61ort! nOli s 80mmOl! nll 611 nlclor 10 
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Bayard qui avait grosse besogne. Là, par 
exemple, il a fail chaud; jusqu'à dix heures, 
le lir n'a pas ralenli un momenl. J'avais ou la 
chanco d'une bonne placo, j' éLais dans la hune 
de misnme pour faire 10 sOl'vico des holchkiss 1; 
n Oli s nlli ons un Lrain d' nrel', bim 1 boum 1 

pi{f! pnffl ça plouvaiL commo gl'ôlo sur los 
Chinois. On élait jolim ent bion là-haul pour 
voir tOllt ce qui se pnsRail , et noll'e URpirallt, 
M. lI r lll' y, en a profil é pour prondre des cro­
quis cl R rorlR. II y 0 11 avait cinq en Loul; nous 
ne les avons lt\ch6s que lorsqll 'il s ont été 

(1 6moli s il fond; mais 10 soir , v(' ['s huit heures, 
l OR ChinniR, IH'olilIlIlLr1 o l' ohscliril é,sonll'ovollu S 

dalls ll's nlilloR; il s ollL tiré doux coups ùe 

call on qlli ollL pri s III Triomphante en enfil ade 
el sonL vnnw! l O[l\I H' I' il uno cinf]u anlain de 
mill ros �d �O �l�'�r�i �l�~ �l �'�o� oll e. 1'0 li l' ovil ol' 10 relour do 
peliL s Ilgd' ll1 elll s de co Henro, LouLe la nuit, 

,10 rlorni-heul'o on demÎ-hl' uI'P, nous diri gions 
l'ur 10 ['OI' t lin COli Il (le holrld, iflfl, 

Pendant la j O\ll' n l\ /' , l' inranleri e de marino 
avait ocoup61'inL' ri oul' r] u l'll o. Noua ponsion • 

i . Polit. canon ·rovul vora, 
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nous autres, qu'on allail tout bell ement entrer 
n rade de Makllng, mais nos officiers en 

savent plus long que nOlis ; il Y avait un bar­
J'age en �t�l�'�a�v�e�r �~� de la racle, - un long ]J[lf ­

rag'e form' d'une chaine soutenue do di slan 0 

n di stance par des hUlTiques, t l'on cmignait 
qu e s barrirjllrS no fu ssont dos torpillos, cal' 
1 s Chinois nvai 'lit fait fortiGer los Pescadores 
par lIll Am('ri cain nommé NeL'on qui s'enlen­
dait bien à son nt ' li l'. 

Aussitôt qu'il u fail nuit noiro, une balci­
ni b!' 1 du fJaU(f1'(l l rst parti sous ln conflllilo 
cJ'un capilainf' d, frégal pour ail ' 1' l'ecollnalll 'o 
C' f!u 'iL on étail. ElI' He gli ssait tians l'ObSCll ­
l'ilo, l'l, pour 1'('mpt'{'!tf'I' d' lr vLle pal' l' 11-

Il ellli, on nous Iitll 'H signllux d' 'loilJ(lr lIO S 

jll'oj<' 'l('lIl's (\] C'lrir!lIps (lui "' \uiraiplll la rade 
dc lt'llIp S il antre. La rcconnaissnnee t l'minée 
sali s l'IH'olllhre ll10ntra qll( lIons n'avions 
pas il naindre (\'t':ll'I' �t�o�r�p�j�l�l�(�,�~�;� alors vet's six 
Il 111'1'8 rlll llIatin, 1I11 callol dll !Ju!I(ll'Il 1lppol'lo 

1. Bnl!'ini.re, petlle ('II1i1'IITlLlion dont 1[\ In (IIT!lo �r�~ �t� sllre 
rt rupidc. 

:!. Le vaisseau amiral. 
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un ordre tt la Triomphante, - c'était nous 

qu'on chargeai t de relever le ))al'l'age ! Nous 

yoil à bi en cOllt enls ! - Tout de suile, on mel 

il l' eau )e canol ù vapeur avec son canon­

revolvel', la chaloupe el deux canols avec une 

quaranlaine d'hommes dont j 'étais, et nous 

VO iltL parli 'l pour la l'Url. De �~�h�k�u�n �g�,� on 

comm ne Ù nOLI s li r l' dessus, comme lu 

penses hi r ll , - mais il s ne sont pas forl s pOUl' 

vi ser , parait-il , - les ,proj clil es lomhaient 

alll oUl ' de J1 0 Ll S sans nOli s alloindre ; Holre 

pPli l canoll -revol vel' ri postai l tan l qu' i 1 pou­

vail , cl cnvoyait drs ohlls SU IlS sc lassel'. EII/in 

11 0 US nl'1'ivons a n Lal'ragr, cl on sc mol il 10 

l' 'Iev(' l' , cmpila"l la chaîne dans lei; canots t 

prenant les haITi flll cS tL la rcmorque. Notr 

aspiranl , M. J!omy, un lout j f' UIl C h Olllll1 C 

(lui !l 'a pit'> yingl a il S, était il honl tilt call ol ;\ 

vnprlll'. II C0I111l11111(lnit hi en t ranquill f' nl r lll : 

C( faiL e rcei, failcs clu, fa iL r.'l (;0 1111111' ci, fail es 

('O l11m e ça »; nous tl ul rr.s, 1I 0tl S [aisiou'! notrc 

j!0 li lr IH'sOgllC', suus HOli S prcssrr , [ouL rOlllll le 

!:Î 1I 0 ll M avions ('l6 flans ln 11('11[( I(l 1 iL Itl'l'il11('1' 

1. Lu l'ivi/'I'I' rpli fllr/llo 10 pOI'L !l u lJ l'osl. 
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des câbles, - el ces enragés qui tiraient 
toujours; mais, bien sûr, ils ne faisaient pas 
mouche �~�l� lous coups, l urs dragées n'arri­
vai nt soul m nt pas il cinquante mMr s de 
nOllS. 

Mais voilà où lu chos sc complique, - c'ost 
qu'il yen avait t J'J'ibloment cl, c Llo gr dine Je 
hnin , t lourd 1 et ne mbralllel Nos canols 

ont élé pl ins n lr\s p Il ÙO Lemps; alors nous 
somlnes allé' porler Lout nolr bib lot tl 110('(1, 

Il u. hissé 10 lOllt sur 1 pont, el 1I0U sOlJlm s 
l'I'parlis il ln pl'ovision, lest 8 comme uno 
méno;;t'l' qui a son pani l' virl , Quanù on a 
('\1 ('III 'v �~� lin 'nluill d m '11'('s du harra'" , 
la Ill,t!" qlli nt nlait Il r p IISS �~� tl droit cl à 
gaurh' 1 s d IL houls V c los hnl'ricpl '8 (lui 
] 8 soul liai nt; , lu u fait lin brull pll'lsngo, ot 
1 lJ(I!J{l/'d l\ pu nLr l' n rad pOlll' achever la 
cll'slru ,tion cI!'::! forls, Mnlllollrctls III ilL, ('Il 

l'P\'l'nunt dc notl'p 8('('011(1 vOyllgf!, 1I0US avolls 
pl'l',lu \111 cie nos cnnHu'ul!ps; lin }lroj('(,til .. lui 
rsl l'nlr\o ,lans la poill'Ïlll', il Il'a paH sl'lrl"lIll'lIl 

pOUSSfJ lin ('('i, il l'l'il mt'lIlc l'I'lilt') l'ill l' Son 

banc", Dpux 0\1 trois soupirs, lIllO fi"ul' toulo 
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bleue, et puis pan! il s'est aU'aissé. Pauvre 

garçon! Il avait au plus vingt-cinq ans: c'est 

j lIne pour mourir, mais quand on va à la 

guelTe, il faut hien s'all cndre il quelque mau­

vais coup. EL puis mourir pour son pays, en 

faisanL son devoir , c'ost lino bello mort. 

Le t or avril, à onze heur s du matilJ, 1 s 

compng-nies cl débarquomont sont desconducs 

tL t l'rc; on a parcouru t uto l'li e n combal­

tallt , Ill ais la r6sislan e n'a pas élé longue 

à cinq houreR du soi,', 10 pavillon f,'unçais 6lait 

hissé sur les déhris du forl principal. 

Alors, il bord de LOll s les hateaux, Ir s clai­

rons ontl)onn \ 1eR tambollrs ont hnLLu, saluant 

les e01l1 'Ul'S natioJ1ales, pendant que la nlll­

si(!lI du fJay(l1'cl jouailla Mars illaise, C'était 

un boau mOJllent, vois-lu, ami Y\'osl ct jus­

qu'au Il 'l'Ilirt' jour j ' 'n /l'a nI l'IIi lu m6moil' ; 

il fai :Hl it ouhlier tout e qu'on avait souffert: 

le lrrrihl o hivor cl F J'mos , 1 s nuits de t 111-

pN , lcs jo\ll' s d rali guo sans l'ol:teIL , les 

privatioll s, les maladi es, )('s dl'u il s sall S cesso 

rell OU' -1(;8. os oHici"rs (olaif'nt aussi pnlll l! 

(lll nous, -t lous 1 s cwuJ's, dppliis 10 dOl'nier 
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matelot jusqu'au commündanl, baLlaieul de 
Jierlé cl d'admirati on pOUl' notre illu slre ch f, 
celui dont je Il e pt'Ononcerai plus le nom sans 
me dé -ouvrir , ... l' amiml Courhel l. .. 

Qu'all ons-nons devellir sans lui maintenallt ? 
La paix st signée, ]) au oup cl 'rntrc 1I 0 US 

yonl rcloul"lI er CIl l' rane , la J"1'io1njlhanle i ra 
d'abord sc l'l' fair au .Tapon, à Nag-asaki . El! 
u. rud ' 111 nt sourfc rt d(' sa call1pn''no, Il , 110 
pourrail pas Ilb -" Jll' ' 11111'0 la travers" d'E1I­
l'ope dans �1 �'�{�~�t�a�L� 0 1'1 cli o rsL . 

. l no sais pas si j' irai d lOIl eôl',.i el'ois 
que 110n ; J vOIHl l'a is pourtall t !J i"n [ '(' 11 -
brasser, mon vioux eaill iu-ad", tll i cl [('s j ol is 
C' ofants, l faire �·�o�o�l�l�a �i �s �.�~�a �n �(�;�(�'� n.vce l a f '-I II I1II'. 

Til HS Sl'lr 'm li t dcs lI ouvel l"i:! du pas pal' 

Cor nli n(', ln 811'111'; clIP ul lssi est lri·s bici l 
IIl Hri {'o -l a \Il }() ell il l'Il lallli' faill i ll ,·. 

Au l' l'voir , Ill on e la'r y , l'S, jl: di s fi/{ l'l'''oir 
al' , ,tans la vi c d" m arill , il IH: fll!ll j :lIll ais 

désrsp('r ' 1" dl' rovoir SI''1 il mi "!, Il'' '. 1111' '1ulI lId 
il s sonl il mill" li l' II('s d,· \ OII H. 

AJ-.\ IN L" P I::--;'.!:I;. 
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11 Y avait dix ans qu'Yves Mail mario. Pierre 
�c�l�l�~�m�i�l� , scs fil s, élaienl deux solid s gars, élb­
vos intelli g nLs el suffi sammenl lahorieux de 
J'école d'llaï-phong. Corentine, su mignon no 
Jill Llo, resLait auprès de sa mère et s'initiait 
pru il peu aux mysLèl' ' de 10. leclure, aux. 
l'cùouLnhl s é II cil s do la table d mulLiplica­
lion t il lu j1l'uLifJlI ùe' ourt ls el du lri co t. 

Grand-papu Pillol, touL 11 fail vioux mailll c­

nnnl, mais toujours bon cL gui, · no quilt ait 
g U\' I'(, 1· 'omploir du af6 (JlH' pOUl' fllm cl' Ha 

pipe SO LI S III vérullda on 'o l11png lli \ Il s offi­

ciers UUXlllICIs il raconlait Ics tradiLions du 
21 
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temps jadis ù JIaï-phong, ù l'époque où l'hÔlel 
Kel'hélo (on l'appelait alors lu NOllvelle-Fmnce) 
n'était cJu'une vaste pailloLLe secouée par les 
typhons ellnondée par les grandes plnies qui, 
d temps ù autre, sc fai saienl jour ù travers la 
Loilur r n feuill es de latani er. 

Milio Jeanne Km'hélo, devenuo un peu ronele-
1 LLe, malll' ssc �r �e�s �p �c�c �L �(�~� ct enviée du plus bel 
hôLel ([ ' Ihï-pll ong, diri geait lout un peuple 
ù hoys (lvre 1111 raI' l11ai'sll'ia, Quant iL 

M. K rh '· 10, jugo au trihnnal de COTIllTlrl'C'(', 

cons ill o[' municipal, lin dos gralld s n6go-
ianls do la ville, il avait pris \l11 ail' oL des 

manihrcs cl e lout poinl confol'mos :t sn hl'il­
JUill situali on. Il ayait ajouté h son Itôt('1 un 
ontl'<'p 1 li vills et de li(lllPur s n gros eL drmi­
S' l'OS; Ù l11 e'iuro que ln vil! l1.ugm litait cL Re 

peuplaiL, il voyail s s al1ail'rs prendre plus 
!l'pxll'rJ ll ion. JI fCHlI 'Jli ssllit ln plupart rIes mai­
IIO ll S ddwlI et l'rOMp'" tous les M·bitallts (1'1Iul­
phong. La Vc/!([,!e nlw if)' llllil pOli l' lui et 10 
J)\'ave ('apitaine Sil\lOIl lui nppol'tnil Il 'II.' foi s 
pal' nn d<'11 cargaisolls do fM s rl do baril s l' ' Ill­
plis dCf! vins do Fran e, II'Espngne ct d'llalio. 
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C'était plaisir do voir la ruùe figure du vieux 

marin grimacer un sourire Lout rayonnant do 

bonne humeUl' Ù l'adresso do MlIlo Kerhélo ou 

de su filleule Corclltine qu'il chérissait. Plaisir 

aussi de oil' Ù son bord Émilo ct Pierre, s'es­

sayant pondant qu'olquos minutes au métier do 

mousse que lour pèro avait fail autrefois sur 10 

111 "me navire. 

- Oui, mes enfants, disait le capitaine, vous 

voy z lb. toules ces barriques marquées Y. K., 

n'esL-co pas? ct aussi lous ces homm s (lui les 

d6chars' nl ct ces sampans qui les aU 1Il1enl, 

ct vous Ôles fiers de penser qn c'est pOUl' la 

maison do volre pèl'O cru lu vieille Vendée a 

traversé les mors cl..- qu lant de mOllllo tra­

vaille? Bit bien! il ya vingl UIlS, voilà comrne 

éluit Yves Kerh '·10, -louL par il ù co polit gars 

qui l iro lil un scuu d'cau pour lu cambuso, pi ds 

nus, ct v'>lu d'un panlalon uo Loile bisc ct d'une 

chemise de laine dét inL . - Etloul gros mOll­

sicul' li Il'il st dev nu, il n' n rougit pus, cerles! 

pur 'C qu'il est un hrav(' homme. 

Et s'animunt : vous �N�~�s� de j lis garçons, -

il était Ullssi joli (PlO vous, nom d'un ton-
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nerre 1 vous êtes de joli s garçons, bien 

vèlus, hien nourris , bien couchés. J'ai vu 
]',lIIlr c jour volre chambre, avec de �p �c �l�i�l�~� lil s 
il la mode de France, ct d s mousliquaires de 
lulle, ct des LabIes de loil LLe cl. des us de 
mar'br , cl ccci, t cela, l le diable ct son 

lrai" pOUl' VOliS hi '!tonnol'... R bardez 1 voi là 
les dous OtL vol!' pèr p nùait SOIl hamac, 

- cL l it, dans' cc peliL oin, (lue d· foi s je 

l'ai VII , - Ili en fuli gll '., car' il HC s'(I[lttrgllniL 

Jlas', - so rOlll'I>('" SIll' S fi livr es cL SlIl' SPS 

callie,,!> pOllL' Il e l' ;r ll P ' l'dl' des �]�p�( �~�O �I�1 �S� (IUC 

lui dOllnait M. �) �~ �r�l�l�i�l �e� Gerbi or 1. .. EL il C 8011-

"cnir, la V ix du cupilain ,' illl Otl devillL SlIbi­
t('lI\ nt ellrouée; - ill 'é 'Iaireil Il LOll ssll.nL Il Ile 

OIL (] II X foi s ' l reprit: UliS qui avez tout S 

vos ais s, ous grognoz (l'HUlI[ vol/'l' �l�(�'�f �~�o �l�l� rsl 
]nllgu , commc {'; mil r 10 fai suil ('0 malill, 011 

\'0111-1 r{'r1allll'z s i 1'011 VOliS sert flrllx foi s flil 
riz !lnns la IlIC\ I1W srlllaill c . Il! je voudrais 
IIi '/1 VOliS lOIlil' lIn l'1'1l ici t'L lI11llli(·!' Jl1 fau­

hert j ou il !Ial er SUI' Jl' filin " c'('sl pOlll' r 

1. Le faubel't CR t le balai do cOI',lu uvee lequel on rl'otlo 
10 !lunl. 

2. 'J'i!'i'/' sur 1111 cflhlc . 
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coup que vous ne penseriez pas à vous plaindre 

de la nourriture! 

- Je ne demande pas mieux que d'aller 

avec vous, capiLaine 1 s'écria Pierre. Emmenez­

moi sur la Vendée. Ça me plairait bien plus 

que de barbouiller du papier ct d'apprendre la 

chl'onolorr i . 

- Mon garçon, lu ne sais pas ce que lu 

demam]es là. Tu n'as pas, grâce il Di u cL ù Les 

par ols, passû par' l es épreuv s qu'a connnes 

Lon père. Ta m 're cL lui onl bien lravaillé pour 

qne leurs cufants puissent avoir uno bonno 

éclucalioll, lu dois on profiler. Poul'quoi, puisque 

lu poux servir Lon pays comm omci r, veux-Lu 

reNlel' dalls les rungs comme simple soldal? 

lin' n mfl llfllic pas qui, no pouvanl faire plus, 

sonL hi fi forcés de 50 onLonler de leu!' 10l, 

lll CLÏ 8 loi cL Lon frèr , vous avez de l'inlclli­

sene, les moy il S d la 'ulLiv er, VOliS S riez 

t!ps pUl'ess IIX pt des illgmts si VOliS IlO l' 'pon­

dl ''1. pus aux vues cl vos ex 'cl! IIL s par nLs. L'ail 

pro 'hain, VOliS enlrerez au Jy " rio aïgol1, l 

j' 8P\1'0 hion, IlU voyago d'ôl', tl o ln. Vendée, voir 

Ir IIOnt fi J ,,'h ', 10 sur le tabl au d'honlleur! 
21. 
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Mme f{ erh610, assise sur su petil choise favo­
ril e, v1'sitCLi t avec soin (c' s l le LCl'lll e �(�,�O �J�l �~ �n�C�l�' �t�" �)� 
les innombrahles sCl' vieLl S Illo. ssrcs dans dos 
corI, il\ s auloul' (l' cli c. Corentine, rl ôJit lI' '5 

dt'-hrouill ée pour son tLgc, l'nidait ronsei II cicu­
scmont, 61 'vn.nlla pi 'co ci o lin ge el1tro ses yeux 
cL )0 jour, n la lOll anL hir u dép!oy(){', el chcr­

chant 1 S lrous, los c[ai!'s l' ll es Mchil'urcs. Elle 
6Lait l ut il fnil clltl.rll Hl.lI tc avec sos joli s brus 

nll s il ross LI 's, l II rlus II 'vanl 011 , cl l'ai!' cio 
grnvil u L'0PU1Hlu SUI' son visago ffilllin. Yvcs 

en ll'nt lc!! III lnf! pl 1005 do papiors, 10 fr ont 
soucieux. 
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- C'eslle courrier, dit-il, vois quelle nou­
velle il m'apporte! Et il jeta sur les genoux de 
sa femme une leUre d6pli ée. 

C Il e-ci la parcourut d'un regard rapide ct 
inquiet, elle pàlitlérrèl'ement, cl leva les yeux 
vers son man. 

- La perlo est importaute! dit-oll e. Qu'al­
lons-nous foire? 

ne bonne vingtaine de mille francs au 
moins ! 

- Jo t'uvuis bien dit que cc Vivian no m'ins-
pirait uucun ollll oDe, il n'o.vuit pns J'ail' d'un 
homme séri c' lIx. 

- JI m'o/T1'llit d s garanties que je l'oyais 
sol iùps. 

- Et Lu lui 0.8 fait de trop forles livrai sons 
à 'l'édit. 

- Quo voux-lu? il n'y aurait pas do com­
Il]('ITI' possihlt, si on \ ndüillouj olll' s nn 'omp­
tant, HurtOllt dam; f'P pays-ci. 

- E'l L-r fi Il lu fuiU i t ('sL d6clnl' �~�c� 7 
- Non, maie; ,II, va L", tl'e; l' ,li s lu letlre. 

- C'est vrai; - si, (lU lll oin 'l , tu [louyais 

r IItl' '1' dnns Ull e purti cl l Il foul'Ililul' S 011 
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faire quelquc arrangement pOUl' no pas louL 

pordl' ? 
- C'est ce que je ponso faire. Il faut que je 

part imm6c1iatement pour Hanoï; il sc lrouve 
qne le stationll aire d'II ll ï-phong, l'ltc laù', y va 
justement demain, le commandant me prondra 
à bord , sans aucun doule, il me connait très 
hi en; - jo s mi dans lI 'ois jours lit -has. 

- Et pOUl' rovonir? 
- J lr ouverai hi n un hal au qucl onf(lI O, 

une jon(!uo ou mt'm un sampan; pl' 'pal' -Illoi 
11110 vali se avec une provi sion do lin gc <'l de 
vt-temonls pour uno f!uinz uÎn o do jours, jo no 
('l'ois pas (PlO mon voyng duro plus long­

lemps. 
L cO! lIr hi ' 11 gros, Mme l .cr11610 sc lIlil on 

cl 'voir d'obéir à SOli mari. Bi n qu'oll e [ôt 
�n �G�f�' �(�)�l�l�t�L�J�I�l�l �( �~ �C� ;'1 cc qu'il fil do fl'l lqU nles absences 

p il Ot' son comm rc , n'(' LaiL jamais sans 

cmilll rs qu' ·11 ]0 voyait partir. L pnys 6lail 

rncoro d tomps il /l ul l' tl'oublé par les incm ­

si ons dos pi rnlps, ct puis la li ùvro, ln dysC'll ­
(cl'i , le choll 'a'a, 1\ gudl<ti cllt-il s JlUS les oya­
t; Il ni, rllli gll ',s pru' 1 s nluuvaisrs l'OlIlp s, lu 
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chaleur humido, la nourriture insuffi sanle 011 

mal pl' 'parée? 
Quanl ù Yves, malgré le Lul lrès désngréable 

de son excursion, il n'6lail pas fûch6 do voir 
du pays, ct do conlonter uno fois de plus les 
instincts avenluroux qui t;'ulli aient chez lui 
à une si raro prudenco. Le chagrin de ({uill e!' 
une ramill s i tendremenl aimé' s'apaisa d Oli C 

asse;/, prompt m nt, ct Cil 1 Hunl le pied sur 
1 poul de l'b'clai1', il se sentit plus jcune cl 
quinz ans. Lü. machino cnvoya un vigouroux 
coup do sifnol et les deux l' OU es s'ébl'alll"r nl, 
soulevant les ondes IJOU �u �s�c �~� du Song-lan-Back 
qui retombaient en casculles l'ougeûlros. 

Co ours (.l'cau, d'un largrul' p LI considé­
rable, sl uno 80rle do runnl naluI' 1 réunis­
sanl 1 Cua·Cam au Tuï-pholl g; il tl'averso des 
rizi èr0s, cl s champs do tuha ', d s pl antations 
de millPl ; su r III honl fi (' r '0 U 1 les bl'i (lu l' t 'ri ''1 

c'-Il lVP lIl leurs �g �l �'�a �n�d �~� foul'i'l ('otdom cl lel'I" cuito 
' l ll' UI's C'll1pil( '11\ ' 1I1 s <I ll bl'i1ltl 'S.DCH habil uli li S 

srm i-lprt' li trcs, SI' IIt i-tlfl \l ll liq ti CS li 'UVtl ll ('Clll tl ur 
pil oti s jusqu J ail li le fl ouvc; cll os sonl OCCU­

�p �é�c �~� pal' des pô 'hrurs pl'in cipulcmont. 
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En approchant du Taï-Dinh, le cours du 

Song-tan-Back sc courbe en deux replis très 

accenlués ct passe auprès de la montagne de 

l'Éléphant, colossal bloc de calcaire, qui doit 

son nom à sa forme bizarre. De loin, en eU'et, 

il ressemble à un éléphant gigantesque prome­

nant sa lomde masse sur la pen le qui descend 

jusqu'uu fi euve. 
Du Taï-J3illh, on passe dans le canal des 

Bambous qui conduit au fi live Houge. Autre­

f is on remonlait 1 Cua-Cum jusqu'au grand 

anal d Buc-N inh 011 <l fi napides, fIni arrive 

ri vant Hanoï, mais ùes 'lI sahlel11C'ntfi ont rendu 

mainlenant 1 trajel illlpraticalJl paf' celle voie. 

Le pnys esl td·s ]1<'111'1(>, J fi habitanls sont 

actifs, indusll'i 'tlX, <,l habiles [L liret' parti des 

ri(:hosflcs du sol. A mesure qu'on approcho 

d'Hanoï, 1 mouvcm ' IlL Hugl11cnl(', 1 Il uve esL 

silloonu de Salllpnll S de toutes les tailles ou 

COIIV('l'l de ces immcll ses ru(] 'aux qui viennent 

apporl r dans 1 cl 'Ila ] S bois dr' fol'Î'l s, lI es 

gJ'os barn bOlls ,'cl'valll aux onslruclions l, 

L. Les AlIlHllllile'l de ln pluill(', dit III docleul' !l oclllI a l'd , 

• �S�l�l�l�'�l�o�u�~� le hullllants du della, ont une peur aITrcuHc detl 
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Sur ces radeaux, longs pllrfoi s d'une cenlaÎno 
do mèlre , vil toute une populalion. Ce sont 
de v6rilablcs villages f1 ottanls. 

L s famill es onl leur cai-nlla ou cagna en 
puillolle, on y fait du fou, ou y coucll e, on y 
mange, on y ll' availl e ; un fourmili ère de mar­
mots demi-nus ou m"me sali s l, moindre vêle­
ment, court sur les Lroll cs DU ri sfJll e cIo fuiro 
un ploll goOJl, sc dci mèllc, R 'humaill " pl our , 
rit, dHlnto, tunlli s (lll O 1 . mères, parfait 'I1W.IIl 

in Rou icus s cl, 1('1It' progéniture , talll clIcs 
sont fall1iliari s �~�e�s� (WC 1eR dangrJ"s (pli la 
m nacrnl, slIJ'vrill III la ui ssoll du l'iz, JlI III 
clu ('01011, 

VOI SIn 's, toul 
f 'rllle. 

slIrloul , havanlrnl avoe lrll1'8 

'Ollllll leurs RO'III' R de terro 

• bois.II I �~�c� It·s ngllrPIIL IlIlloili"'1 pal' �(�k �~� l'sprilR II1rl'l'lIntH 
• qlli 111' IIC �I �r�d�H�~�I�'�I�I�l� "n 'l pilll'I' ill1JlIIl1l'lIl1' IIL Pl �~�(�'� VI'Il/(I'IlL 
• t,il 011 lurd Ile'l {llldal'iru"( V('II I1 H JHIlII' lrollhll'!' 11'11 �r�~� 
• �r�O�'�l�l�'�i�l�i�l�l�'�~�,� J'ojolllprai qllo �I�t �,�~� �l�i�g�r�,�' �~�,� �h�l�H�l�' �~� Imbillll' i s dl ''I 
• �I�{�r�l�l�n �o�l �l�'�~� rOI'I'I'\, el Irs II!'VI'I'K l1('rl1il'il'II'II'S ronlrihill'ill 
• ""ur IWlIlWOUp Il l'nt l'ctclli r �c�c�~� �c �l �'�a�i�l�l�l�l�'�~� ('hl'/. Ic! in,P. 
• gt'llf'8 .• 
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I1 nnol, hôtel des �V�o�y�a�g�t�'�u�r�~�,� 

Mn. chl're .Tonon 'Llo, 

Jo sui s :Lnivé Id c!' l'lo ir iL Halloï, Cil lrès bon 
état, plu vu suns JiJ'c, plli sf!1I0 le voynge il bonl 
clr ln r(tJ1onnii'ro no pOllvait NJ'e que fort 
ngl'(labl , NOliS UYOIHI cu n('anmoins un polit 
nrcroc lout près do la monlngne do l'ÉI 6phant, 
dans c 'llo purLie du Song-lnn-Bnck qu'on 
apprllo 10 Nœud de cravate, J../::\II"' l ' fOI'I11' par 
]n l'ivil}r y 'sl si \Lroil filIO l'Ii'c !rû1' cst 0.1111 
donnrr (lu noz conll 'o un des brJ'g('s, JI n r cul.\ 
eL psl cnll'6 pUl' l'al'rihl' rlan' ln l'i ve OPPOR(:I" 

Il a failli ln pOllSSrl', Je lir l'; nOlis cn avollS PU 
YVt Kt.nllt.l.u. 
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pour une bonne heure avant de franchir ce 
mauvais pas. Le commandant m'a dit qu'un 
bateau de plus de trenle mèlres de long n'au­
rait pas pu lourner là. 

Nous avons pris 10 Canal des bambous, ses 
rives verdoyantes sont d'un !Tet charmant, on 
no voiL gue panaches de verdure sur les riyes; 
c'esl d'un aspect plein de fraicheur auquel 
nous ne sommes pas accoulumés de nolro 
Olé . 
. J'ai parcouru cc matin celt bell e gram1 

vill e d'Hanoï, si vivanle, si jntér ssanL J)l si 
peu semblaLl e ù. n oLr Haï-ph Il '''' . 

C'ost jour do foiro, l uno fouI hruyanlo 
remplit les ru s. Pad oul s' "lalent les paniprs 
cl fruit s, los ngofl d vollLill, 1 s poL l' i s, ] s 
étoff s. L s marchando!:! , nhrit �~�r�s� SOII S leur im­
menso htl pcau ùe latanier, so li ' IIU ' nL n 'Cl' OU­

pi rs nupl' s de 10111' marrhnn!1is , d vll nL IrH 

porles, sou/:! ICI> larges auvr lll s des p ill oll 'S, 

los laln3 s /:!o nt plus {' onsidt; l'ubl 's l les pro­
duits rxpos('s plus "Îr!a ps pl plu /:! v'lI' j {,/;. On y 

voi l ri Il 'aux hronz s c OIII li r do ui YI' , Il ps 
obj LIl incrll slés do nu [' 0 cloisonnée de Ii 1 ig l'Ufl cs 
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argentés, des meubles ornés du même décor, 
cl s armes, des bijoux d'argent curieusement 
ciselés, des broderies en soie do couleurs vives, 
des lusses el des théières de porcelaine, des 
évenlails, des parasols mullicolores, un assem­
blago do formes, de lignes, de leinles ù ravir 
un peintre ou un collectionneul'. 

Je murchais à petils pas, sans me press r, 
m'ul'l'Munl il chaque inslanl pour admirer, ayanl 
peiuo d'ailleurs il me frayer un passage dans 
'cs rues éll'oites, ncomhl'ées de piélons, do 

pOWIS -pousse t, do coolies porlant dos far­
d('aux, dans uno sorlo do longue balance 
appuyée sur l'épaule, ùo brouelles bizarres, 
mais admiru1Jlcmcul imagiuées pour obéir aux 
Jois do l'équilibre, cL alléger le poids do ln. 
('hurge . 

. J'ai Juil hien du ch min avanl do trouver la 
maison de Vivlnll. C'est dan' }o. ruo des Sau­
nias ou murchands de se1. Il faut le dir qu'à 
Halloï, lu plupal't des ru '8 oullo nom dos inùu/;­
tripls qlli y c1 .meul'ont. Ainsi, j'ai vu III rue �d�c�~� 

L Pl'lItt' voilures lir{:ca b. brus u'hOlTlme. 
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Tisserands, la rue des Cordiers, la rlle d s !\1nl'­
cltands de bois, la rue de la SaulI1ure, Où sc 
vend l nllOc-rnarn, la rue du Chanrre, tlll e d 'S 

plus belles d'Hanoï, C'esL lout près cl là quo 
s trouve la rue du Chanvre, où habitait le 
�r�~�s�i�d� nL avant qu'on t'Il onslruit son palais, 
J'ai éL' forl polim nt r '(l U ù la Hésirlrne , on 
m'y Il c1onn' Lons 1 il l' nscigoetn IIl s que j 
dpmnllliais, mais mulb ,1I1'0 1I S m nt, 011 n'a pu 
m'y jndifll' cr \lll moycn SI'u' L xpédiLif cl 
l'eVCJlU' ,!tpz moi,.1 �( �~ �r�o�i �s� quo j valS me 

Il 'cider iL llI'url'ang r uvee un rie!. ' Cbilloi s, 
propl'i6tairc d'ull belle JO/HIll (lui va Plll'lir 
apr"s-d nHlin au malin pOUl' pOrl '1' h Jlaï-pbong 
Loule 1111 ' cUl'gais n de soie 'L de li \(J , JI n l'uir 
(l'UIl lI' 's J,,'avo ILOmmc, j'ai fait Ha connaisslltlc' 
('bel. Vivian, donL il 'sL allssi l'IIII des crt"\lllci 'l's. 
L'alr"il' /l 'ost pas all shi IlHlllvai sc quo .i 10 
rraigllais, il y au l'a 11110 IiO rl do li'l"idatioH l 
jl' Ile pcnse ll/lH uvoir moill H do (iO il 70 p, 100 
SUI' ma nénllGc, En SOIllIll(', j'ni Lrl's J,il'Il fnil 
d vcui,' il Hanoï, SUIIS l'oll1plol' 10 pluisil' du 
Yoyug . 

Jo l ' (lllill " tlll' voi i jU Iilf' 111 ' Ill l'J)(' III'O <.J'llll 
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rendez-vous chez l'avoué. Mill o tendresses pour 
tous, un gros baiser à ma mie CorenLÏnc. 

Ton mari aITectionné, 
YV ES ]Ü;llll ÉLO. 

l). -S. J 'espère qu m s garçons li ennont ]a 
pl'omcss qu'il s m'onl fail e d'Mec lr 's sages, 
ld' i'\ ohéissanls l aussi l1' ''s aU nlif s pour l ur 

manlnn. 





xxv 

LOR joncJlH'R chinoiRrR nc Ronl point f:titrs 
COIl101 los sampans . �J�~�l�l�'�o�i�l�o�!�;� cl ha'ises il 

\'avllllt, 011 s onl l'nrri 1'0 lrèH IlIml cl Id.)'! 

largo, formant lino SOI'(O do mtlÏ son où vil 10 

�p�l�'�o�p�r�i�(�~�l�a�i�l�'� du hnl nn. T..,OH jOJHl1'P !i cl l'iYÎ('fO 

Ile !;onl point lIlt\téos, clics nH\l'chont il l'aviron. 

Une grando jongne do vingt à tronl lonn 't\\lX 

Il douze l'nmrll' 's, Rix do chaqllc flt6; jl s n 
sonl pas nssiR SUl' l III' S halles CO 111 Ille les nMI'Cs, 

mais debout, pt, pOlir roglor ICA mOllycownlH, 

ils frnpp(,llt du pied rll C'nllenro RU!' lin rylhmo 
lrhl mnl'qllé, Le gOllvPl'llnil ('n hoi!! HCldpl '. ('s t 

ll't: s rrrand, lri 's 10.1''' !'l c\('coupé d'Ollr façon 
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très bizarre. La jonque où Yves aVûi t pris pas­
sage, apparlenant il un riche marchand, était 
décol'ée avec un cerlain luxo; l'arrière élait 
embolli d'ornements peinls de couleurs vives, 
rehaussés de dorures, ct un aut·l supporlait 
un grand Bouddha on bronz doré devanl 
loquel un va cl porcelaino, rompli do sabl , 
attendait 1 • ci rg s qu'on y piquo pOUl' fairo 
aclo d dévotion. Aulour do L'aulel, 'l<11('nl 
suspendus cl's objets Il papif'!' : lantorn s, 
animaux fanlnsljqu s, oIT rts au Bouddha pOUl' 

aUir r s s bén "diclions SUI' la jOllflu . 
Au rnom nt de partir, l'équipa'" hrùla Il s 

pétarels n q1lantilé si 'onsiMrnlJlo qu \ Ir hruil 
cl s délonatiolls r 'c;s mblnit au �'�r�(�~�p�i�l�r�l�n� III 
d'une fll sillad. lol's, sm' HIlO mélodie 1 lit 
cl plaintiv', �c�h�n�.�l�I�l�l�~�O� pal' les l'alll urs q1li, de 
lom s talolls nus, mUl'fjunirnlla llH"HII'C Cil fmp­
punl 10 ponl d coups r(,s"licrs, lu jOI1(JIIO 
s'j'·bl'anla 1 'nl nwnt, puis PPII il l'NI, d'c1anl il 
l'nction du couranl, so laissa 'lIIpol'lol' nl1 fil cl 
l' rUII. •• 

Les bords 'OllV l'l s cl hambous, li hallyan'l, 
cl palmi 1'8 UI' 'qui l'S, olfrui('IIL lin sp ln le 
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charmant. Les villages entourés de hauts talus 
plan lés de caclus, de bambous et de lianes, sont 
défendus comme des forteresses par celte 
muraille végétale. Ils sont très nombreux d'ail­
leurs, cal' le pays est riche ct peuplé. La culture 
du thé, du b6tel, ùu maïs, du sorgho, du ricin 
occupe beaucoup de bras, cl l s jncluslries 
diverses de la contrée o[r nl un large cl "bouché 
(lUX travailleurs qui ne se consacrent pas il. 
l'agriculture. 

La jonqu , hi n dirigée, avait mis p u de 
l mps il dese ndro le Il uvo, olle s'engngea 
dans 10 canal cl s Bambons vers Je soi .. du pre­
mi r jour, cl, après uno Duit passée au mouil­
lage, arriva vers le eouell el' du soleil au pied 
do ln montagno de �J�'�J�~�I�{�'�J�l�b�a�n�l�,� fJll'YV s salua 
avee honhelll' comme IHIP vjpil lc ronnnissance. 

La nnit élail hell , mais somhrr t chaude; 
6l ndu sur ulle hais lOD"uc rl1 rotin, il fllmail 
ejrrar tl apl'\s igarell , cl, il li mi endormi, 

s ' voyail ri �~ �j�i�l� 11lI milieu de!'! si ns �c �l�l�l�o�\�J�I�'�~ �)� des 
('al'ess tS Ile S( s enranls. 

u Encore vi/l gl-qllat[·o Il ut'C's, pensait-il, Cl 

j' 'lIlhrasscrui toul co p lit monde-là. C' 'sl ma 
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mignonne Tina qui sera contente de revoir son 
papa chéri 1 Va-L-eHe ouvrir de grands yeux 
devant la belle robe de soio brodéo de fi urs 
quo je lui rapporte d'Ilanoï. Et Mme .T annolle 
Ke1'h610 1 quo va-t-olle diro de son coffre il. 
ouvrag incruslé do nacre? Elle mo gr nd l'a, 

bien sClr, pour avoir fait un si grosse cl Ipens , 
mais olle sora ontenlo Lout de mÎ'me, car 0110 
aime l Il jolies chos s cL s'y conna1L ... » 

00' Un clapotis d'nvirons s' qovuit du /louvo. 
Yves lendit l'ol"{'ill('. 

- C' sl sillgulif'r, dit-il au pillron do la JOIl­
CJIl , j' nlrnf!s 1111 bruit de rallH's. Il n'y Il pas 
do sampans il II helll' -ci t dalls un C'udl'oit 
si tl Isprl. 

- y a paR sampa1ls vonir lCl la nuil, dit 
10 hinois d'un air infIni l. Y 'n a },rall('ollP 
pirales cianS! la llIoJllngll('. Quancl (;a SrllllllllllS, 

Wllil' la "uil ici, y 1'/1 il lOl1s filli tid 1. Y 'n a 
J1H'''lsi(: �r�6�~�i�d�l�'�l�l�l� lIa1l0'1 c1il'o : lotiS piralp!j �p�m�'�L�i�~� 
pOUl' If! hllut 111'11\(', :1101'1;, ll1oi, )H'IlIH'Ollp 
pl '8b6, moi pUl'lil' (l'HUIt! �1�I�1�1�~�1�l�1�(�,� cl. .. 

10 '1'011111 �~� �6�q�l�l�i�p�n�g�r�~� 'onL Lu6eo 
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Il n'acheva pas su phrase: une fu sill ade bien 

nourrie vint rompre violemment le sil ence de 

la nuit, ct, de derri ère une poinle, déhoucha 

subitement une fl ottill e de petits sampans. 

- An-cap! an-cap l ! 1 cri èrent les hommes 

d la jonqu , el, aITolés, il s se précipitèrelll la 

fa'e onlr ' lerre, devanl l'aulel du Bouddha, 

landis (lu'un horde de brigands, plus sembla­

bles il des démons qu'à des ll ommcs, eJlvahi s­

sai III la j onquc pnr lous 1 s cÔlés �~�l �l �l�1�.� fois. 

Yves avait saisi son revo 1 vor, cl, au hasa rd, 

li l'll l 'S six coups, maiH le nombrc des uHHail ­

lunls élait lrop onsitl érahl pOllr I)II ' il pùl 

r('sisl 'r. En fJuell]lI cs millulr 's, malg rô 1I 110 

J"ll o désC'spéré , il était garrotté t mis dans 

l'impoHsihilité d, r elnuel'. Quant il l' équiparrc, 

jl )l'avait pas InitI a moindr ' l ' II III Li ve pOlir 

l'I'poll sser l'atlaquo t s'élait conl nl �~� de l' ,<l Oll ­

),l!' t' J 'S cri s, 1 s proslerncm nls eL les suppli­

enli ons. 

L'aube du jour 6 lail' a un sp lucIe ' trauge 

l sini Hll" : 1 s Ill ntolols de la jonque elll uHS 'S 

1. I.e pi ratl!B 1 
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dans un coin, bras et jambes liés, se répandaient 
en gémissements; le malheureux patron, en­
chaîné étroitement, assistait impuissant au pil­
lage do toutes ses richesses, et Yves, la mort 
dans nllne, sc voyait encore uno fois ]e jOli ,t 
de la deslin6e. 

- Que vont-ils fuir de nous? demandn.-L-il 
au Chinois. 

Ccl ni-ci, assis III rre, sa figure jaune devenu e 
livid ,1 s yeux dist ndns pnr l'angoissC', bran­
lait la lôlo d'un mouvem nt machinal en rép6-
Laot : - fini, tont! - fini, louL! 1 

- Vont-ils noue; lu r? roprit Yves. 
- Moi n'Il. pas connaitr , moi n'a pus COll-

lIllllrr, - fini, lout 1 r Ir ndait 1 pauvre homme. 
- li s n'y gagnerai nt l'j '0; no GI'O)f'Z-VOIIS 

JHlII qu'ils flOUS gant l'ont pl'iHonnit'I'H jUfHlu'à 
('0 qu'oll lelU' rnvoi' unogr'ofls{) sommr (l'tll'SPllt 

pOli[' 1I0ltll fairo Illottre on lihcl'[('" 
- VOII/:!, l'ich . Y 011 n �l�H�~�o�r�c� ht'Ilucoup 

pill"lrrH, mais lUoi, fini, toull y na fnit'f' lil'l. 
- El où vont-ils nOliS ('ond Il i 1'0 '1 
- Moi, pus COIlJ\(\ltl'r. Y Pli il pimlos hOHIl-

'OU}! nlilchanls; Hni, tOIlL! fini, Loul! 
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Il n'y avait évidemment rien à tirer de cet 

infortuné Chinois. Yves s'abandonna donc tout 

entier à d'amères réflexions el n'en fut distrait 

quc par cc qui sc passait sur la jonque. 

Le partage des dépouilles terminé, les 

pirates avaient rejoint leurs petits sampans, le 

chef seul était resté il bord. Après une conver­

sation assez longue avec son second, il s'ap­

procha de l'endroit où gisaient les matelots 

cbinois. Il prononça d'uno voix do comman­

d ment cluelques hrèves pUl'oles, t, à la grande 

surprise d'Yves, on commença à déhul'rossrl' 

les prisollniers cl Jours li ilS. Ccux-ci, éliranl 

leurs ffirmhres endoloris, firent de gl'and s 

génuHoxions en aclions do grAces devant 1 Ut' 

rlln mi dev nu libéraleur, l, coul'ant fi )'autC'1 

de Boudllha, allum\rent dos papiers dorés qu'ils 

j 'laionllonl enflammés dans le fleuv , Oll sign 

de re on naissance nvers les dieux. 

- Mon loul' va. venir, pensait Yves. Qu '110 

all'do! csp(orOI1R quC' .i' n serai quillo pour la 

P lit' l In' mallo vol �~�o�,� 

Mais il IHI trompait cl'urllel1H'l1l. Sur lill 

signo du chef, Il 'li,' hOllllllcs le sai8il'rlll, elle 
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jetèrent au fond d'un gralld sampan, sous la 
paillotte duquel on avait déjà enlassé des 
caisses de marchandises ct divers obj ts pré­
cieux provenant du pillao-c de la jonque. Le 
Chinois, lOlijOUl'5 lig LL \ vint l'y r joindr un 
in tanl apl'\s; pui COIlX d '5 piratcs {lui mon­
laient les pelits sampans ubandonnèl' nt la 
jonfJlIe, l, ponr s" loign r au plus vit d 
para' S trop fr 'quentés, s'cnfollc\rent dans 
l'un (]('s nOlllbreux arroyos qlli sillonn 'nl cette 
parti du della. 

A mrSlIl'C Cju lu mati néo s'avançait, la chn­
Irur, 1 li IIlOusLiqu s, ln "'.'.n caus 1 pHI' 1 5 

li"Il'l, la soif, d 'venai 'lit pOtll' 1 S captifs un 
SOllr('(l (1(' l' '·('lIps souffrallcPs, V rs midi, 1 ur 
situation NaiL "1'1"Hlli' jntol '·rable. Yvr.s, il 
fol'cl' d'insistancc uu(lI'l's dl' S'S rardirnH, finit 
pal' (lllll'Ilir d'Hr conduit Iluprès .In elH'f, 
HallS 1111 dist'oul's habil ' et v"ht1mcnt il hl fois, 
il lui fit l'I'ailllll'n Il'nl,ol'd "rfl J'l'pl'éHail\ps trl'­
l'ihll'H (le la part .11'8 l""IIIII:ni8, l'l ell8l1itn, lui 
laissa l'II ll'()\'oil' 1'1'8(IOir d'ulle l'idlll l'nl\l'Oll . , 
s'il trailait hi n HPS pl'iSOlllliel's, Le )li 1'1111 
Peoulu Il silence, clignant s s pr.lils yeux 
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mauvais d'uu air insolent; pourlant, il sc dit 

sans c10ule qu'il pouvait y avoir beaucoup de 

v['ai dans lout cela, ct, toule r6ilexion faiL0, il 

donna l'ordre de délier ses victimes, cl leu!' fit 

apporter dl!- riz, du t116 cl quelques fruits. 

Yves, pensant avec raison que cet homme 

JùlVait pas d'inl6rêt à 1 s empoisonner, au COli·· 

tl'ail' , no fil aucune difficullé de partager avec 

le Chinois ce frugal repas. A peine 6taÎl-il tor­

llliué qu l'on posa devant eux d s Lablelles cl 

des pillcrau.' avec d l'encl'e de Cbine dulay'e 

dalls un godel carré, cl 1 chef Ipul' expliqua 

L['\s lIeU('n1 nt qu'il voulait avoit' un engage­

ment écrit el signé do lelll' main pour l'énorme 

rançon do dix millo piaslres chacun. Lo Chi­

nois, avec un lamentable gémissement, re­

poussa les LulJlctLes; mltis Yves, ]0 pr naut 

à part, lui fit comprendro quo Jo. premièl", 

J'unique cho!le Ù fuire en '0 momenl, était do 

garu r la vie sauve. 

- NOliS pouvons être reCOUllUS pur 110S 

fllmill('i'!, r neontrcr cles '01 nnes françaises, lui 

dil-il, lanl qu'il y Il () \ lu \ic, il y a do ln l'OS­

Iwure '.11 eûl ojoulu HU IJhl'UI.Hl fuvorito : Ir �N�O�l�l�~� 
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sommes sous la vague, liOU en sorlirons » , SI 

son compagnon eût pu ou saisir le sens. 
elui-ci se laissa persuader, l, en geignant 

hi n fort, finit par lI' mper le pinceau dans 
le noir liquide ct é l'il' : 1° l' ngu"'emonl 
del1l an cl �~�;� 2° un 1 Ilr il sa fomm raconlant 
s �~� malh lit' ct les xig n '05 cl son p rsé 'u­
lcur. v s fil do m "me, t, qu lqu s in lunls 
plus lard, cl li ,' piral ',monl6s dan ' un sampan, 
mporlai cnt l ' ur 01'1' �~ �p� ndunco. 
La �j�(�)�u�r�n�( �~�(�'� �~� passa sanl! trop d mis ' 1' s. 

Les dr. ll. ' pris IIni rs l' 11I'('nai nt c nrian!: r n 
voyant qU'OH 110 les maltraitait pus l fJll e 
111"' 1111' 011 It' Ill' laissait uno ,'orl o do �I�Î�h �e �l�'�t�l �'�~� J'(·la­
li VI'. Il;v idpl11nH'lll il s (1lai enL 'onsid(onls <: 0111111(' 
Il l'r écÎ l' ux ohjPls d'(\('hlLll l)1' l'lll'(Jl' vit, n'('l uil 
point Ill CnH(,(·t' . Ln soir, Oll 10111' filin gm(:iell-
1'1'1(' d 'lltl sO\1p f' r lrl 's ollro1'lahl" U\lfllll'l I ,s 
�p�\�'�(�)�v�i �s �j �l�) �n �~� (l 'YV(' :t\'a i �l�I�l�l�l �n �J�" �~�(�, �I�1�H�'�n�L� (' onlrihll (l . 
'folllen soupirallt 1(' hl'llv o Chinois y fit hOI1I1 " "I ' . 

- y l'II n hf' Il U( ' IlU(1 , �( �~ �a� hon 1l1111Ig P(' , dil-il, 
pas 10 111 laisst'!' nll "c1I1lIlI 'l pil'lIlf' '1 moi ... 

El il ft he\ll )p 1'(' , �t�( �~� dll p()\lll'l. 
'011[ 1' l 'hahillltl ol'llill l1 ÎI' dl' �I�I�I �H�l�I�l�t�j�l �f�'�~ �,� 
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Je sampan marcha toute la nuit. Elle fuL lrès 

pénible pour Yves, cette longue nuit passée 

duns l'atmosphère étou[ant de la paillotl où 

il avait élé de nOUVNlU enfermé eL étroitement 

gardé. N pouvant s'élendre, à demi couché, 

l\ demi assis sur des caisses, cl s sacs, des 

paniors, il changeait sans cesse d'allilude sans 

trouv r 10 r pos. 

Un peu avant le 1 ver du soleil, la barquo 

q uilla J 's arroyos t déboucha dans le Cua-Cam, 

'ru' II ll'av l'sa rarid m nt pour s' ngager 

dans lin séri cl canaux inlél'i urs, la plupal'l 

(;()lllpll'fplllC'nt Ms('l'ls. Celte seconde journée 

fllt en lou L pal'Cillo il la prée "<1 'nLe. Av c le 

jour, Ips [ll'isollnif'l's furrnL laissés lihl'es d'ullpl' 

ct vl'nir (Ians 10 salllpan. Ils n'avai('nt d'nil­

) urs ft sc plaindro ni cl mauvais Lra1LpmclIls 

d Ja )lad d 1 urs gardions, ni du manqu d 

noul'I'ilul' '. 

V rs J soi r, on arriva au pi cl d 1'11 tl 'S 

d Il' l 'ollgH, I11nsHif monlagl1 lIX iL ]'(,l1lr6 du 

• (JIIg-f(ilt-TIIY. C'psL un r 'pair (10 pira! l'l, cl 

l dOt Val! 1 y n,'nil Hon principal Mpôl. Le 

L Ch'" (le l'o1IHJC. 
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sampan vinl donc allerrir auprès d'une sorte do 
caverne, moiti6 naturelle, moüié creusée de 
main d'homme el défendue par d' �~�p�a�j �s� fOUl'r és 
qui en masquaienl l'enlr �~� . C'est Hl qu 1 s 
homm s allaient décharg l' leur butin. Il s 
comm ncèrent par li Cl' lems prisonniers do 
façon il 1 ur ôtel' touLo possihilit �~� do s' 'chapI cr, 
puis il s procédèrenl d'uno façon très m �~ �l�h�o�d�i�q�l�l� 

au cl ' ménagcm nt do la paill Llo. L Chinois s 
s rait arrach6 les chev \IX, si sn qu Il avait 
1'1 �~� à Ha porté, t si s s mains n'avai nL él6 
garrotl 'l's. Yv s l'f'stnit silf'll ci ux. A q\loi hon 
cl s ris rl df's emport m nl.? 

II m' (litait un plan cl' 'vnsion, plan hardi, 
tém �~�l�'�f�I�i�l�'� rnÎ'mo, ct qui demandait, pOUl' réussit', 
Il conrolll's cl drconstancf's prf'squo inYJ'ui. 
:lf' lUhlnhlcs, sinon impossihl rR. 

V l'S 1 maLin (lu tl'Oi !! ihll o jOllr, 10 H. mpnn, 
allégI' do Ill 'C'HI Il ( tout Ha ('/I t'gaiHon (on Il'y 
avait laiss{ IIU(1 df'lIx 011 Il'Oi s ('aiHSf'S �( �~ �t�l�a� mall( 
d'YVI'H, IIlw ln ehpf aVilit \'oullI gur(I"I '), mnrdm 
plus rnpid('Il1f'llt, l'l, nu I\o ll'il (:o\lehallt, SOllq 

lin plui( ballant(·, Clnivtl. ,Inns la hui d'Along. 
Yv avait hi l' /1 l'O UV nt IIlendu vanler co 
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m rveilleux paysage; il lui parut sinistre. Les 

rochers gris, sortant de la mer en masses col08-

5ales, en tours crénelées, en piliers rongés à la 

base s mblaient appartenir ù un cimetière de 

séants. Leurs ombres bizarres faisaient de 

grandes taches noires où le sampan entrait 

tout entier pour en r ssortir l'instant d'après. 

11 s glissait entre de sombres colonnades, con­

,tournant parfois quelque 110t montagneux, 

'rasant les pics innce ssibles dont une demi­

ob' urité exagérait los proportions. es aspects 

fantustiques, ces noirs fantômes s'61 vaut du 

Rein des flots, ce silence, cet llOrizon voilé de 

brume saisissaient l'i\me cornille d'une impres­

sion surnaturelle et pesait Bur elle comme un 

cauchomur. 

Yv s n dormit pas plus celle nuit-lil que los 

autres. Vors 1 \ matin, pourtant, �~�c�s� l'nupièr fi 

IIppesanLi li 80 formèr nI, 1(, somm ·ill gagna, 

cl p nclnnt UllO houre ou d 11.' , il oublia 1 s 

ungois. es do sn silllation ... 

LOI'sIlu'il 50 révoilla, il no put rel nil' un cri 

�4�1�/�~� surprisn dovant l'admirablo spectacle qui 

s'ofrrait IL ses l'f'i:PlflllJ, 
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Un sol il radieux, brill ant dans un ciel du 
plus bel azur, faisait étinceler la crêle des 
petites vagues t sa lumière, traversant 1 s 
cau.' tronspar ntes, pén ;ll'ait .lusqu'au . sallie 
(bl fond 1. L rochers d'coupai nt hardim nt 
1 urs élrnng sil hou Ll s L 1 urs aiguilles d 
marbr s gris. Qu Iqu a-uns, couronnés d'ar­
hu l 5, enguidulld �~�S� de s ,'ifrag s, pifJlIl'O!> d 
planlps gross s dans toul B ] s nnfl'(l luosit s 
du r c, semhlaient d gigunt !>qu . vase!> do 
"rl'dm' . T ut '[ail vj , mOllvrm nI, lumi l' r ; 
de beaux ois aux volai lit à tir -d'ail , des 
poissons nu.' l'oh s ck loyanleg Jlageai nt ('n 
ll'Oup s dans l'c:1n limpicl l l, slU'l 8 roeh 'rH, 
dpI! sill ll'r.s Pli gai lé s , poul'Huivairllt av' d '8 

nis Rlr 'jdr nl "1 . 

Lo sam pail , l!ahÎlrlllcllt conduit, 6vo]lInÎt 
l'l1ln' 11'5 massifs J'orl1!' lI : aH' uni Ulsallf' 
si ngu) i/orp, pl f'haqllr i II stall t IU1H'lIaÎ l tic 11011-
\ l'II!!R prr prclÎvC'H loulr'! plll !! vari(;p, t plus 
�i�l�l�l�l�~�r�f�' �s�s�a �l�1�l�l�'� . 

Vers IIi , IIrlll'l's, on H'arrt'!a prus d'l1l1 f)l'illl!l 

1, Ln. h,dl' d'Along l' l r 'lII,lnli".h! .. pal' l'.' ·Ir/lol'tlintl ir 
lilll(tlrlil' dl: !'nll I l e lIIt'r. 
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rocher fort escarpé, où une petite plage de 

sable se nichait enll'e deux pointes aiguës. Les 

pirates descendirent, allumèrent du feu pour 

fairo griller leur pêche, et, mis de bonne humeur 

pal' ln réussite de leur expédition, permirent 

au prisonnier de descendre à terre avec eux. 

Ils semblaient d'ailleurs en pleino sécurit6 

t no r monlèrent à bord quo dans l'après­

midi, Ils s'éloign' l' nl alors à quelques cen­

Lain s de mètres du ri vag , et, étendus sous ]a 

paillolt 1 sc donnèrent le plaisir d'uno siesle. 

EH avait duré un couple d'heu l'OR, quand 

110 cri aigu tira ])l'usquemont les dormeurs de 

leur rcpos, En un cJin d'œil, tous furont sur 

pied, Le ch f, ln figure onflammée do colèl'e, 

d -hout sur l'avant, montrait] sud d'llll g ste 

élo({llenL Yves regarda, ses yeux sc voilè­

rut, ... son cœur ballit à. rompl' sa poitrine .. , 

A �l�'�o�x�t�r�'�~�m�i�l�6� sud-ou st de Ja hai ,SUI' l'hori­

zon gris clair, un bnl nu français cl sainait su 

form 61 �~�g�a�n�t�,� oUl'onnéo d'un lég l' panache 

fi fumé 1 

e'Mait 1 salut, p ut-êtro, ... l'espoir cortaine­

ment. 
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Mals qu'elle élait loin celte peti te canonnière 
venue pour faire ln. cha se aux pirales 1 Com­
ment penser que dans ce lahyrinthe inextri­
cable, lie allait choisÏl' eL suivre une rout la 
m llanl face fi. face avec ]e sampan? 

La nuil était clair t calm ; 1 s piral s, YOU­

lant évit r uue lllLl ùe vitesse où il s n'aurai nl 
pas u l'avantage, laient venus se ca hf't' dans 
l'ombro �~�p�a�i�s�s�e� proj �t�~ �c� pur l nlnss cl 1'0-

llenl ù ils' vai ilL débal'fjlHS la veill . Yves 
r 'lait libr cl s s mouvements, - on avtdt 
jugé sa fuil impossibl e au mili eu U ('(>s l 'Of'" 

laillés h pic, - il sc �g �l�i �~�w �1�.� cl ur '111 f' Il l, 11'Illp 

mOllt, �j�l�H�j�(�I�u�' �i �~� l'anih du iHUlIJHlII t s'y assit, 
P l'sonn' 11 hOllgl'uit; Ip'i 1I10[l'lol s, ahrlliis 
d'o pium, clol'lIIuipl1l d'lIl1 lomll SOIllIlH'il. \ 1'(' 

ri '8 pr' " ,. IltiOIl S illfilliC' s, il fil .. Ii sst' I' !'\o us lui 
llll' d '5 longues plnll('hf'lI . �J�l�(�) �I�I�I�~�(�'�S� sm 11'11 
hords. - Il Il'était aSlluJ'f da/ls la journéo quo 
IIi ch villes IIi lit'1I8 rl'Ilu('tl!l 1101'10 t1(' ln ['l'II' 

nai nl. �I�~�l�l�o� SI' Mpl:\I 'a SII II S hl'Ilii el M'l'o ll­
Y/'il Ull s}1llrr aS81'1. IU1'SI' p01l1' lui <;(' 1' pli o'f' l' Il' 

orps d'Ill) 1101111111'; YVNI, HI' GI',llIlpOll1l11lll 

d s dru." main ll U bordu"', in !'Hll'll fi 'H dpll X 
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jambes dans l' ouyerlure, et peu à pru des­
cendit dans l'cau sans que 10 moindre cla­
polrtn nt eût r6vél6 son nudaciell s enlre­
pl'i He ; aloes, Jùchant une main, puis l'autre, il 
pl oll o u, fi t quelques brusses sous l' eull ct alla 
ressortir h cinquante mètres plus loin daus la 
dir ,ti n do J'll ol. Il nagoait uvec viguour ct 
avan(;ait mpidemenl; il all igllit sali s encombrr. 
la )l cli le plage; ell e é lai L nOylle ll ans \111 

ol11hl'c "paissl'; il .Y ahonln (' Il lOllf e S\\C llI'Îlt '., 

fI'é l C' lldit SUt' II' sabl ' l l'eprit hal·in c; il t'n 

avait grand hrsoilll 
Uno �f�U�l �H�~�e� traversa 10 cit' ll ... L un cri do fll­

l'f' Ul' �~�,�!�'�t�'�J �h �' �Y�(�L� du sampan. La canonnÎl'I'O appl'O­
('hai l i ... L s pi l'al '8 fir c lI t fOl' ce do l'U 1I1 t'S, .. . 

chafI'I mi"uto les l'ampl1 nit pill s PI'(,s tl f' l'Hol. 
La lun sc lc,\'(tit l ('omm !l c;ail il �~ �r�l �a �i �r�(�' �1�'� la 

hai j Sil lu lit· hlan hll lr gli ssnit cl ''j ll SUI' les 

nll 'S rl contournait peu II peu le coin obscur 
0"1 Y vPs Ilvait ll 'ollvé un l'cfu f) C' . l3I oLli cl nus \Ill 
:1 11 ,, 10, jl sui vait (\\'('0 .111 '(l isso los l11ou\'('lll Plll s 

dll �~�'�é �l�l�l�1 �l�'�a �l�l� qlli ]( ngl'uit ln ri, ag(l l h" pro­
b rl 's d!' III Ind u' 11lIl1ill (' UI ! IJIlI all ait 101ljoUI'<; 

g l'tL llIli ssa nL. 
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Tout li. coup, une dentclul'c du rocher laissa 
passel' une clarté vive, qui inonda toute la 
plug t Y fi se vil p l'du ... 

Devant lui, la mer, le sampan pros d'aborder 
et vingt bandits pour) r ssaisir; - derl'i 1'0 

lui, une muraillc do marbre à pic de cinquanto 
m lI' s d haul, - il droite, des l'ochcl'S cr u '6s 
il la baRe, au CaH surplombant, - il gallch , 
cl s éboulis hérissés d'arMes tran 'hant s t d 
pointes nigutls. C' st par là pourtant <Ju'il 
allait tont r d', happ l'il s s persécuteurs, 

l1arass' cl fali gu, �g�~�n� 1 pat' ses v"l III Cllts 

11l uill "s, 1 fi pi ds III li l'tri s, J S mains 1 r ' Ill­
!J!nlll s, il s'accrochait /lUX aspérilos, sr hi sl-in it 
slIr 11'8 [ll'nl s , t1ioputllil jusqu'il la dl'I 'llih' 
minule l'ln "ie t 'Hl lil)l'rt 6, 

Il pi!'IT!' HO détacha sous fion pioll, il lru' 

hu 'ha, voullil SI rl'l'nit' il \10 fragmellt dl l'OCi 

sos fOI'f'nH l'ahnnilo/lIlCl'Ollt, il tomha .. , 
Il )lotit pl/I[PHII !L mi-hallteur avait Hill lI,ti 

Sil 'huI', C't'stlh (11lC leH l'iml!'/\ ln Il'O\Jvf.r"1I1 
fi ()('Illi morl d horH d' " t l Ll di' )Plll' l't" Si Hll'!', Il!-1 

r mp( rl'f('nl ello drpOSèl'Clll dUllS J, tltUllpUlt, 

1I0UB lu paillollo. 



YVES KElUl ÉLO �~ �8 �3� 

Quand Yves sortit ùe son évanouissement, le 

jour élait venu, mais il ne s'en aperçut que 

par les lueurs qui péll étraiellt enlre les fentes 

de la paill ott , car cell e-ci était absolument 

fermée. De vi olenles ùouleurs dans les mem­

bres, un sentiment de lassitude, de brisement, 

c1 'r jlui semenl physique et moral, ful le pre­

mier fT ' L de son relour ù. la vic. Mais il mesure 

(lU 'il s rappelait Jes tel'l'ibl cs événem nls de Ju 

nui t, son anxiété devenait plus cruell o. Avoir 

élé si prb:l cl la cl ' li vranc ' L s' Il tJ'ouver si 

Join 1 El cc JHll onu français , 01'1 était-il ? Quo 

fai sait-il ? Ah! si au moin on pouvait voir la 

mOJ'1 
En se loul'/l unt p6nibJom nt sur Jo côté, il 

essaya do n'gardcI' pal' l' ntre-b:i.ill oDH'nL dr ln 

II ll tl .,. 

n é 'lair rnpid , un nuage cl fumée 

J,lun h , uno d 'lonati on ... La cunonlli èr t'st 

HL 'l fait parl er sos pirceH 1 

D s 'onps cl fil il Illi rrponc1 nt ; lin pro-

j Pclil ' viPlJl lI 'oll or lu. lI aLl t' au-dessus dl' la 

tHe ù'Yv's, un tlULr fait l'<'jaillil' l' cali jll s1luo 

IHll ··Ù "!B US 10 honlugo. Los l'i raI 'S p OUBI:lC Jlt dos 
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hm'lem nLs sauvag S : il s se démènent, lir nL 
san r lâche ... Toul il coup, les cris cc senl, 

bruit des avirons ball unl l'eau su cède au 
répitem nl de la fusill ado, lin o nuil suhile 

s' ,t nd SUI' le sampan, une odeur humide pl 

fraÎ cho, comme cell e cl s par is d'une 'uv , 
l'cmplac ccl! cie lu poudre. 

U SOli cl es édlOH (lui �1�'�( �~ �[�l� ' lairnl 10 c1npo lr­

Ill cnt ri, l'pull ('II lB gl':lIldi ssl1nt, Yn's jug(,il 

'I" 'on {-(ail SOII S !JII(' vOÙl I) do l'orhl'!'s , )1 avait 
d' ... i il ('lllrndlJ pa!'! C' \' 11ft!' Ips offi cif'l' s do 11I 1l !'illf ' , 

,It' ' P!! anll' 'S [l!' o[olld 'l Oil l 's piratcs s' t'Hu­

gielll POlll' "ehnpp!' l' aux l' hCl'ch 's , 
Lp Hcunpall all ait-il y t"lr e hloqu () jll sfl'\ 'n 0 

<Ill' ln raim 011 Il' Il ;, 'sp o Î\' d,; ' id tLl SOit (;' (1\i­

pu" il Ull l' sorti" ,? 
11 'st,'1' dau' l'l'll p incrl'liturI,' , Il lHJI\yoil ' lU 

r Illll 'l' , ni voir, l'l , l'lIli\' \P srCOlll " h !l o"I !"!' 
élail Iln!' torlUl'l', 

A fol'(,' d" fl'ollp\ ' �( �~ �I�J�"�\�' �t�'� iqll l' Illpilt Il's li ' WI 

do se"! III ill s l'Olltre lin :1\1 , 11' d .. l'Ili ssl' , ] " pl'i ­

f' Ollllil ' \' Will la ('on]!' Sllm illllllH'Ill pOlll' ll l1 ' 1111 

·rrod viol III pill Ja lui Cl' ; il Y �\�'�~ �: �I�I �H�S �i�l �,� /li a is 

sc (1 j ' II -ts ' IHlol ol'i s, ses doigts Soon �~�s� llli 
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refusaient tout service. Quelques frictions rame­

nèrent la circulation du sang; il parvint ù 

saisir et ft manier un couteau de poche qu'il 

avait gardé sur lui ct, à J'aide de c faible ou til, 

il essaya alors de coup r les cordes entourant 

scs pi ds, mai celles-là étai nt plus grosse' t 

pIns dures que )es premières, elles lui offrirent 

plus d réflislnu 0; uno fi VI' violente d'ail­

) 'urs diminuait s s forces, sa gorg brûlait 

d'ullo soif Rrd nt , il étouffait sous la paillotto 

close ... 
JI ahandonna. son travail de sciage ct se 

servit do son couteau pOUl' IIlam r )a natto 

qni formait UII toit haH nu-dessus do lui. Il y 

urriva, non sans pciur, Margit l'ouvcrLur , y 

pllsRn la lllio t, iL 'Il grand surprise, aperçut 

1111 lu 'ur blauchtllro du ôl6 do l'avant. Ln 

groLt Lait un tunnel et non un souterrain 

{P('1ll ',! 

Lo jour al/ail 'Il llugml'Illnllt, ft ch:ulllf' 

('OIlP d'avil'on; J,iputM il (o('Jaira, le: �p�l�l�r�o�i�~� d" 

rnorJ,rc, s'y jouaut PU mille clTels d'omhre 1'1 

d �l�l�l�m�i�~�'�r�.� 110 grnnrlo �.�~�(�:�h�a�p�p� l ensolpill/lf) 

vint éhlollir les yell. d·Yvcs .... il cnlrt'vit, 
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comme dans une apothéose, la mer verlo et 
arg nl, le ciel d'un bleu lumineux, .. , puis un 
nuage de fumé blancho s' "l ndit Sl11' tout cela 
comme un l'id au ' l cl ux coups de canon se 
1"1) r ul" !' nl bruyamm nl sous lu voltle so­
nor , 

a anonni 1'0 avail lourn 6 1'11 t dé 'ou-
vert la rus' des piralos Il 

Les cri s, le lumull , la ru ilJ ud l" mrnCII -
('l' l'rnt. J) II. ' 'anols �l�l�l �o �n�l �~�s� par lino ving lain 
d'homm fi li' ' lai nl délnch{·s du h()J'{1 L nvnn­
(:aÎcll t 'Olll 'U(rcuscm nt SOLI un g r' \10 cio huil es, 
Y V('S g'(\lait lrnlnu JUSqU'IL l'cntr('() do la pnil ­
lotl p, !'l, ayant soult-vé lit Ih lI o qui la fl'l'm ail, 
}1 ol1vait Iw ivr 1 li S les cU'laii s du ('o ll1!Jnl. 11 
Il ! fut pas d JOI1 ' lin <1111'('0; . • , nlt f' illt d ' IIII( ' 

hall cn pl ,in poitrin t', Jo ('hd lomha ,'1 ln 
11H'1'. Plusieurs d IW' GOllll HlfT ll OII S IHl llll ' n ' tll 

duml l 'eatl; il s ungp(ii 'nl av ' 1111 si 'X l l'(lO l' ­
dînai"1 vil ' . 1' cllI ' il ' {> 'hnppr rcul lll1 . F l'fllll;, li 'l . 
Ifl Ull 'l', 1\( d,:f('ndil'l 'nl jU 'l lJu';' la d f' l'lli l'I I' 

�c�. �l�r�l �~ �r�n�i�( �'� pL l'un Il '1:11.\, 1)Olll' lIivj l'Ill' IOM llIil -
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tclols qui venaient d'aborder Je sampan, courut 
sc réfugier d l'fière une caisse, tl cô lé d'Yves, 

Celui-ci cependant criait à tue-lNe : - « A moi, 
les amis l pUl' icil au secours! il moi! il l'aide!» 

Le bun dit sorLi t cl sa cacholl cl s'élança sur 

lui 10 coupe-coupe il. la main, Yv s élait robusle 

l 1 désrspoir couLuplait ses forc s; il LenLa 

ri' désarmor SOIl assaillrml , mais ses jambeH 
nll'<lY"CS parnlysuiolltLouS s s ('(rods, il cl vaiL 

succomher dalls lin lutte aussi inég'al , 
Lit Lrnibl l lllne all ail s'nhnllr' SUl' HO II rou" .. 

du fond du 'WUI', il recolluoandail son 1\111 il 

Di l' u ct envoyait Ull fl pl'Ili er cLl Ildl' SO Il V('lli l' 

il sa falllillp, .. , qlland 1(' bras levé s'ubaissa 

sllbil JnDllt, lai ss:U1t échappPl' l'aI'lTIl ', \P pirate 

touroa SlII' lui -nll' lll c 1'( tomha LOlll <l'UII 

masS ,'" \lll halle il la Lr mpo l'nvnil foudroyé. 
Il JI1 l1.r ill, 1 l' ' \ olv 'l'il III main, fHl.ula. dans 

1 .. sampan, f uill a. de ' yl' UX ,'illléri l' Uf cl la 

paillolle, 
_ Qlli les-vous'? dit-il il Yv S, 

_ Un Français, Yves J nrlu\[o, néo ' illul iL 

Itaï-pltong-, 
_ Y\I'S 1\t'l'hl, lo ! ('l'ja Jt. IllUrin d'lIIl o voix Il ' 
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tOllllerre, esl-il posliihl e?, .. Je suis Alain Le 
P(,II11 C, ne 111 reconnais-lll pas '? 

luill !. .. s'écria Y \ ' PS, cl, vuillcu par la 

fatigue, l'émotion, les allgoisses, il so laissa 
al! r {'li sanglotil llt dans les lJl'as de son ami. 

Le d '· li er, 10 port l'il ho rd du aoot, - car il 
Il' pouvait sn tt'nil' tl Chollt, - ce rut l'arrairo 
(l'IIIt ill slallt. lI lisi lôl il lIonl tI(! la Hofa{c, la 
c<llJonllil:J'P t!ollll ' În[pl"\f'lItioll \Pll ail Il · 1(' déli­
vrer, il [ilL cOllché SUI ' Ull Ill1lt .. las ('lt'iitlil :111 

l'as du pOIlI, ·t SOig ll ' av('(' ln plii s a ,ti\-c so lli ­

ci lllde, 

Il ('II :nail grand I)('soin, Pl IUl O sO l'Ln d, tor­

p'ur lUorafto et pli) si'l" l' Sllf'(' {o dll touL (l'abo!',1 
il l' (\tal d'('.ï'i talioll \- ioll'Iltr' (JII il avait Y{'('U 

!I1'{luÎ s (JlII,J(JU!'s jOllr s; mais, IHl 11011111' ('011-

stilliliou nirlulIl, il so l'('mil pili s 11I'oI1l)ltl'IlIPlll 

qu'oll Il'aul'Ui1 os' l '('sp(n' I' apr+s taul Pl (\( 

Hi rllr!I' H HIlr.OIlSS('S, l'l 111l!' SPIlHlilll' plu ' lar'd, 
11I'l'i\tl il Il III [lIUIII I:) a SI'!. bipll ,,{'l/lldi , Sil 

[('1111111', 1II'lll'l'Il HI' IlH ' fll, Il'avait rinll appt'Ïs, 1(,1i 

pirl1tNI, qll'il nvoil c1HII,,(\S rll' son pr'{'mil'l' 

JIl ssugc, Il'uynnl pli l'ol11plil' 1('111' missiotl, 

'a 'niS::il' ' l SI'S pnpicn. l' 'blé:. dans 10 !:Iumpau 
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lui avaienl élé rendus cl le paUYl'e Chinois, 
recueilli aussi pill' la canonnière, avail mi'me 
pu renlrer ('Il �p�0 �1�\�~�w�s�s �i �o �J�1� dc certain colTrc hien 

Alain 1.0 l'olillor. 

rt'Illpli (10 hll l"l'(' s rl'al'gl' lIl , donL lit dappn.t'iLiol' 

ail!";;.':! "TlIlH II'IllI'1l1 �~�w�s� rlwol'ills, 

\vl '(" (1111'111' joie' YvPs /il If' s 11OIIIII'UI' 5 do 
IiO Il logis il SOli c1lf' l" _\Iain, �(�'�(�~�I�!�l� �S�(�~� dl'viuo MilS 

)lI'i Il(' Pl Ij \IeU.'fi IOll g 1I0s cali Sl' riCH Jes cl ' ux 
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amIs �~�G�h�a�J�l�(�1�'�e�a�i� nt entre eux, rrlu sc ()pvino 
aussi; il s avai nL tant de Ghosps tl s dire ! AbiTI 

ne sc lassait pas d'rnlC'ndl'C' les ré il s de son 
viC'\lx camarade, d'il rlmil'C'l' ses C'llfanLs, su 

maison, Ha prospérit é, C't surtout la haute' 
stime dont L ,' crh "10 était C'utonn; il IJaÏ­

pllOng. 

- T sOllvi ns-lu, Iain , dit lin SOli' 10 
l'i('hC' 1H\goc'ialll il Hon all1i, Ln Hou"i('JJs-lu dll 
j01l1' 01') tll m'as dit Ildir.1l il hO\'I[ dl' la fl cll r'­

Y Mmlil''l 

- :i.i m'eJl sOllvipll S 1 Il! nOli s Il'I )L iolts 

Jlns fi l' I' s Lous ]ps c!('IIX! Pl j'ai pJt'lll'é rl C' hon 

l ;n!1I 1' Olt vo nlll 1011 ,wli l h a lpall disparallr 

c1f'!'l'ii ' l' p �T�l�'�I �~�'� ig l1()Jl, Il /Il!' HC' lIlhlail que jamais 
plll s jl' Ill' [(' l't'\ 'I' I'I'ai H, 

- El llIoi rlolll' 1 qui parllli s du 1'1l)S sam! lIJI 
1'1011 drlll s !Till porh!', sali " POIl\ ni!' ml' tlil'( : j'y 
l'I'Vil'llIlr 'ai qUl'lqlll' jOlll', 

- El Illllilllt'Il111l1, II' VI/Îlil 1I1111'Ît'" )11:1'(' dl 
flllllitl l', g roH l 'OllJlIll'l'I' lI ld .. , 

- Ellni , IOllt !ln's d" dl'\'Pllir )l1't'llIit'I' Jllilltrl', 

Pl "ùr d'lIl1 J1plil l'lIhllll 1'1111"1' Slll' la J1oitl'i/lt 

1111 jOli\' IIll l 'H llll' l' . • \ C(J'IU' vaill all l ril ' II d'im-
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possible ! .. . J'ai lu cria qur. lque pl1. l'l e l m'en 
sui s lonj oul's SOUVCItu . 

- C'est vrai, Yvrs. A cœu?' vaill ant ?'ien 
cl' impossible! 

- Av ('(', l'aide d 'CD haul! aj oula g l'UVC m cll1 

1"'° J( 1'11610, 





ÉPILOGUE 

L es ('l oches tintent , sonnrnt, carillonn ent 
dans 10 r,locll( 'l' dl' FOll rfHlfi ll l. Cr ttc foi s c'est 
pOl1r lIlI m nring('. Voici 10 cOI'lègo qui H'nVrtlH'(' 

l' Il bOll ordre sons I('s rnyoll s d ' Ull hrillant soleil 

dl' juin. 
Le mari é, IIll 1)('1 hOllllll O d a n H la fo l'(, ' do 

l' ligl', pOl'tr av('c aisnll ('(' l' Ullif ol'me (les PI'I'­

lni p l'H 1110111'('1' dl' la llI ill 'ill !!. La lJl il l'i ()(', j oli o 

l,l ond ' ,Hl\. �)�(�' �I�I �~� 1,lp lI s, il l'a i l' l'lliso lltt al,l o cL 
g rn(' jp ll x, parait tri 'H li i' l'e de H'appu 01' it SOtt 

hru'\; il s oll l sig,li' SlIl' le rl'g isln' l\ la 'Iarri slie ; 
JI I([in l ,t' l it'Il/II'/' ('1 r llri1ll/l' J,I' lI i/'(I//. Ikl'I'ihl' 

e uX, I lO US \ oyo ll s Mfi lcl' till e IOll g ll ' imil' ci o 
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vlsag s conllus : la mèrc d la mari6e d'abord, 
orcntine L Bihan, née Kcrh '10) institulrice 

Cil Lill' à Fouesnant) muri le tL M. L Bihan, 
cl rc do HOlail'c, fort ]lOnorabl m nt poso dan 
1 pays. El! donno)o hm' an p\r L, Pennee, 
lout blan ' do hurll' cl dc 'b veux, mais en oro 
hicll tourné dans Ha l'ohus!!' vieillr.ss , Elle a 
"ard6 s 'S heaux )'!'lIX pL sa ph siollomip grav 
,t dO\lc , COl'('I1[ilH', cl ("psI plaisir de la \'oil' 

si hrur '\lSC 1'1 si pI'OSp"/'c, J)ol'l'ih' l'ILe) Y\'ns, 

M, 1\(''''11''(0, M'ri rll' c1I1'v.tlicl' il Ja su'ut' rlu 

maril'., IIIH' bell .. BI'e!OIlIlP, dOlll la [ailk {,[(,­
"/llll!' fail l'I'ssorlil' ln spJf'lIclj(k ('oslulI\e des 
FOU('Sltalllais!!s , \1"'0 l\t'I'hélo, ril'!1cI1H',ll vt'[llf', 

,i"lIl ('I1.'lIi[l: HII hms (l'ull lioutf'lllllll ([p ,nis­

SI'(lU qlli Il hit'11 voulu aet: 'plcl' d't"II'o 10 

It"l1loill d' \ Illill, �~�(�'�S� fih, olll Irolm'· Ilnns 10 

jnli Il'fIllpt'llll dl''' ('IHlsiIH's dG lO1l1 dt'lfl'f'., dcs 

pnrll'lIllin'" �a�s�~�o�l�'�I�i�!�'�!�o�\� h Il'111' ;)gl: l'l Cm'l'n[iuI', 

If' IlIjoll d" ln 110('1', 10111" pilllP'lllll' ail lllili(,lI 
t1'1l1l rlDlllr 'OI! dl' soit, ni'lllC l'l dt' d"llll'll!'s, 

fln'Ilel rlt'S airs d'illlpOI'LulCO lHIlI (·111' l'Hl J'avio 

do soli g'lll,(,OIl (1'111111111'111', 1111 joli J 'd('11 do 
fjllillZ" :tIl S, fil cil.' M. Lt' Bihnn, 
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Le repas, lrès nombreux, a li eu dans une 
maison cl modeste apparence, mais décorée 
pour la circonstance avec un graml luxe de 
fl eurs cl do dl'aperi es blanches et rouges. Deux 
longues lables, hrill amment éclairées, sont 
l'hargées des mels les plus ·tpp6ti ssanls, et la 
diJ1l(' lI sion cl s gâleaux brelons fail ouvrir de 
gl'tl nds y ux cl convoi li se il la jeun parli e 
de l'assislnnc . On sc dil , enlre voisins de 
lahl e, que c' sl M. Kcrhélo qui s' sl chargé 
des fm is cl la noc ct qu'i1 a bien [ail les 

(·hoses. 
Au (] ('Hs(,l'l , lin pell avtlllt Je champagne, 

Y vps sr' Il'va. Un profond sil ooco s'élablit aus­
silM , l'l , d'lIl1l' voix disliJl el<', mul grl) j" 'ffioli on 
conlPllu o qui la faisait IlIl peu trembler au 
dl. hul , il prononça 1 s puroles suivantes : 

Bi !' n des unll oes so sonl �~�c�o �u�l� "os depuis l j Olll' 

0 1'1 jr· frall d li ssais le seuil (11' ('('Llo muisoJl , ('!ltr e 

Illa III 'ore �M�~�s�o �l �é� t ma SU'1l r orphl' lin '. Ln mort 
Il I! 1ll 0 1l Pl' r ' 110 Wil l yai ll'éd li i ls il 1 n plus uoi l't' 111 i-
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sere, puisque, pOUf pay l' ce qu nous devions, 
il avait fallu tout vendre, Ma sœur s' n souvient, 
j lui (li s : ( Ne pl elU' c pas, Cor ntine, quand j 
srrai graml, jo drvi clldrai ri cll , je rachèlerai 
lout : la maison, les meubles fiL l'nrl110il ' do 
mariage do noll'(' mi' rc, » L'annoil' ! lu voiri , 

- ill ' indi(lllu de la main , - j 'ui CIL la hOJJI1I' 
rhane I1 r la rrll'Ouvr [' dans II' vill agl.'; drtnaill, 
(,li t, S<'('(l (10 1'1 (\ ( rli rz 1\1"' " VO IlII Il Lo (11'11111'1' 

(d il sourit h III j r llll o IIl ll1 'i(' I') , L a. lIlai son : 

1l 0 1l fl ,(' n Oli S d(' ("(', I,"IIt,(' 1' sou s SOli loil l'hPll-
1'I' 1I Sl' [[\ 11' qui fait (,Illl'I't' IIHJI1 plus ch(' [' ami 

dnns nm faill i Il e, Eli n Jll 'apparti l' llt dl' (1ui s hi pl', 

M, Quinio, SOli [ll' opl' i{· l ni l' t', ayant hien voul" 
II\(' III \'( ' IHII'I', cr dont jl' 10 1'(' 111 l' IT i l' , 

AveC' l'll sSl'llliltH ' ltl dl' ma f (' l1l1ll (" d l' IIIU 

S(1'II\' , dl' J)H'S l'nraltl ,,, j 'l' Il fa is If' dOIl il la (,O!Il -

111UIl I' df' )o'O\l l'SII IlIIl , ,'t (,ol\rlilioll Iln 'plll SI' ('\'I' 

n log!! r g l'ltlllill'lll f' lll III1P "1'11\11 l'h nl'g ('(' 

d' Ilrallt s ol'plll ·lill r; ,Ionl ln pi' ('(' nura p(".i (' Il 

1111' 1' , 

La Providell(, (, tl !' (' Ili Il1 PS ('Il'ol'l '; f'l 1110 11 Il'a­

, ail , je ('PV i PIHi d a l1 s m OI1 pl\ys l'i d ll' 1'1 111'111'1'11\ , 

,JI' \{ ' II X, Il \ ':tlllll e JI' qllill p \, p Oli l' 1'1'111111'\(' " dnll s 
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cette nouvelle France, devenue ma patrie 
d'adoption, laisser ici un souvenir durable 
d'Yves Kel'hélo; cc nom-là rappellera aux 
onfants ùu pays que: A cœU1' vaillant 1'ien 

d'impossiblel 

�l�'�~�r�I� . - 1':. I\"rl', Imprimeur, 113, rue tllI HAC 
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BIBLIOTH ÈQUE DU PETIT FRANÇAIS 
Le vol. In-18 Jésus, lllu stré, broché, :e Ir ,; rel. toUe, tr, dorées, :1 Ir, 

Les l?ilIes du Clown (JUta), 
pal' MA 11 lE ()"L HME, 

{)1/llP'tl'l' nppl'mll i
/' p' tr ln. �(�"�(�)�m�m�i�~�,�i�(�)�n� mz'nidrfri,.1l1' P')/IJ' "" �l�I�i�M�i�n�l�h�h�ï�"�"�~� 

"_/""'1", II·,. /I,Min/h"'/"I ',' rI_, Lye"co ct ('nll ," / " de (f",.çnll' 1'/ ri, fi II·. , 

LI's FiUrs (lit Clol/m, lIita rt Dorothée, ,\jrvécg rI bien 'Ie­
vrrs dans Ir cil'fJllr, lal'ouloltr' patcl'ncl le, t1l'vi elln cnLol'phe­
l ill!' !; l'l d" ll1c lll','nL sa li s �l�'�C �S�~�O �I�I�l �'�{�'�P�S� Il la Huitl' d'lit 1 in ccndie 
(pri alu':antit, aVl'e l a 1 HlI',UI Il 1) et Il' ci l'qll e, la l'ol'Ilinc dcs 
srtllill1ho.llqlles, lIipn n'l'st pili s tonclrallt qll e l" dévoli '1I1l'nt 
d!' l lila 1'0 111' �~�a� SIl' III' DOI'o llll"P, l es épl'I'IIVCS fJlI 'c lll's 0111 h 
Sil hi!' (' JI CITant pal' monls ct pal' VIlIIX. il LI'(lV('I'S Jc bcau 
pnys de Savoil' ftll r J'a lilclIl' décrit avre 1111 c lral'Ill e Ri 
pénélrant. 1: llI slo il" fillÎt hipil : la ehnrilt', dl' Ilila l'sL 
�J�'�( �'�~�c�o �l�1�1�p �c �n �s�é�(�'� gl';ICI' il l 'ÎnlCl'I"l'nlioli de d"lIx aimahles 
CIlU(UIIl' IlU rs qui jllill'Ill Il' rôl c do IlL l'l'ovidl'C1I'(', 

I.I'S il l ll slralioll s, l!'l"s 1l0mhl'l'IISl'S cL �L�l�'�i�~�s� soigllél's, so oL 
�d�u�c �~� Il la plllilW dl' ElI1ile Bayard IIls pl L, DcniH, 

I ,('/i FIlI Cl-l Il Il Clo wn ('l'a n h ' n O l' o j h(-e), 

pal' fAHm Dr':LOmlE, 

n""",lf,r. 111'I'ro lll ',4 l',,r ln ('''IIIl1lin'- (1/I 11111/;"",.;1'1/,' 1''''0' ("II Il'/i/ IQII,,l'lur, 
,1" f '/"" 1'1 (:"0,;,/,,, "" (f",.,.U/I, ", �"�~�f�i�l�/�I�"�,� 

CP VOIIIlIlf' �~�c� l'n ltal'lll' il �l �'�C�l�I�I�\�' �I �'�i�l�~�,�W� pd'rérl!'lI!. Bi !'ll 1I'I'il 
l' ïlflls!' il 11I1-lI1l' I1I1 ' l'l !'O!'III1' 1111 �I�~�,�n�t� ('01111'1('1, il (1l'ésl'n le 

la SI III!' Pl la l'oll l' lli Sill1l "POli ,11111', 

1.1'; JlO/llhl'l'lIx Il'r'II' iliS Pl Jr'('llil' l'" qlli onl pri s Innt 11(, 
phll "l !, I\IIX IOIll'h illll">;, aVl'ntlll'PS �d�l�' �~� F,I/ r's rlu ( 'lwH 
(1I1111'I'Olll il 1'1'11'l1l1\I' 1' ICI dt' , �p�t�'�l�' �s�o�n �I �H�l�g�t�'�~� (II I \1 1 IIt'J, Ji" 
,'t"tHir'ul nltnrllt'", CorlJlllt' Sil SU' III' llitn, T illll,' 1101'0111,'" , il 
" Ill'illlf ll' . t" l'n'llIt" il '" l'IH'I'II'I', dl' �1�1�0�1�l�l�b�l�'�l�'�l�I�~� �l�'�f�l�r�l�l�'�l�l�I�i�~� il 
VIIIIH'I'I', l'Ill' ,\ holill', 'II Ht"llt" I'O Il,\ l't �~�C�l �I�I� ahll"llilllOIl, 
l'III' trilllnplll' IIl1nl t' lIl1 ' nl l'l tl 'O I\\'1' II' "rlllltl'tll' '1,,',,111' avait 
nd'l'itr ' IJilI' 101llt' 1111(' VII: dl' Inttl! l'l rll' �S�O �l�l�l�r�l�'�l�l�r�l�l�'�l�' �~�,� , 

Il .. 1I0lllhl'I' il /" l'l �J�l�l�l�l�o�r �'�(�~�S�( �f�t�l�l�' �~� dlll �t�l�'�i�l�l�i�n�l�l �~� de Ch, WI'I . se l' 
o l'II f'fI 1 Cl' n'CIL il lu loi 'l �~ �l�l�l�1�p�l�l�'� eL IHlll.(lHlnl, 
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BIBLIOTHEQUE DU PETIT FRANÇAIS 
Lo vol. lo-:l8 Jésus, illus tré, broché, % [r.; rel. loUe, tr . dorées, 3 Ir . 

En haut du Bt'frl'oi , 

Lex l I' cl d �~�s�s �i� os par A, Il olll o , 
{/I1I'r,,'1" npproUl'" lU'" III r011lmiuum "lj'Iu/, �r�i�,�.�f�/�~�1� pUll l' /tl' JJil,lio!lu\'/UI'.' 

.lCultHl't'.f. 

�L �·�'�·�\�I�I�I�·�.�·�~�s�i�l�l�l�1� Il Il .'·lid .. 1' 1111 IIIl1ll .. �~�1�'�1�'�i�1�i�l� 111'111 .'In' l'xa­
�~�(�·�n�·�·�\�'�;� I IHIIs t'III' .lild ll 111"11 qUIl k I1IlIlVI'i111 volUlIlt, dl' 
A. II nhidil l'st alls'i d·jlllll ... Sdl1l q lu' S" �i�l�i�l�1�(�·�~�.� 

Jillll,lis l,' .i"riill "1l1111'1I1' n'a �d�,�~� IllÎI'I1' in ... pil'l\ l'l sa 
llillH'I ... 1'l.,lÎll(' hllllll" 111I11H'III' Il ,' /;,' cI('IIIf'lIt l'ilS, dl' 1.1 
1'1'·lllit'·p· ;\ 1., d"I1II1'l'i' �l�'�.�I�~�I�'�.� \If' I"! �"�'�I�,�,�\�,�'�~� h·."qul'll l "l1t 
1',\.'41dl"IllÎ'· d" d'lll "d" ) ,II'o,I,Lw? C,' '111'011 1 1'011 VI', ;\ 1"' 11 -
1'01111'1' d" 10111" "';Ii 'lIIhl.'I I"", l'II \tolili 1111 IJI'l1roi d" la 
IHlI1II" ,dll' d" FI>s �"�I�I�I�I�I�~�I�'�"� "Il II l'dh;11I11 '1'0111 l'l' I,l 1'.1 
I Il;d:IIS", ,', IIill' 1'1 Il'l'dil 11I'l'dl'l' ,iii IIHI', il 1'11'1' �d�,�~�f�1�l�1�n�"�,� /l, 
IIll'ill"1I1' dl', 011 Ill"''.'': l'illilll"llillI, II' l'Ol'ilsSI', 1'1I11\,IIS-
illl,'! '1'011 11'!lI"'olil'l 1"111111'111111111' I:"II/wt rlu /11'1/1'111 

l'llllluIl'S 1'111111 ;1 1"111 1,,( LIIII; 1"111" l'''I'I'llls 1'\lX IIll' lI lI'S, 

LI' 'llH';; !! J'C' du':/. (;.':11111'111('1'(' 

p al' �~ �I� \1111', D J:I,nl\\II, 

, l Il' 1'1','",,11 i �~�(�l�I�I�\�ï�'�l�I�l� 

I II L1ln' , 

0111 '.: 

Il'' .. 14' 
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BIBLIOTHÈQUE DU PETIT FRANÇAIS 
Le vol. In·iB jésus, Illustré, broobé, �~� Ir,; relié toile, t r, dorées, 3 fr, 

L es Aventures de Il.ém y, 

par EOMBE V ESCO. 

Cc livre esL l'hisloire d'un �l�i �o�l�l�n�~�L�c� gUI'(;On ct d'un grand 

Cll'lIr qlli, par impulsion nativc, Hllit le droit chcmin du devoir, 

:-;011 l'llfilllCl' l'l snn adnlcHecncr s'veotllrnL dans la vieille villo 

de Douai. Ht"II1Y y coul'l ,Ic surprrnantes aventurcs, Nous le 

voyons [ollr ,'l 10uI' roofisrllr, dOlllplf'lIl', Snllvr[elll', puis a rtiste­

IlI'inll'I' PL l'nfin �p�r�n�r�e�~�s�c�u�r� dl' dessin, Cnr, IInc fois qu'i l a 

'1l1ill/1 Il' 1 yd'i' , 1I(' II1Y s'!'fTorol' !le venir en aide il su maman 

Ilt!('illtl' i1(' !'l''rilj ',, �~ �I �n�i�s�,� il n'est pas encore Gl'ril'é nu terme do 

�~�I�'�S� avntar.;, :1I1)/. la tantû Aglaé, nnlls Ir. l'crrOIlS fnelj'ur 1'111'011 

el j',','sl ,l.lIls CI'S �1�l�l�0�d�,�' �~ �l�c�s� �f�o�n�(�'�[�i�o�n�~� 1I11'il dOJ11I1'ra la ni 'Sil ri' II Il 

�~�t�l�n� j'llIIrl1f(1' l'n Sil Il l' Il Il 1 II' COUl'rier alla(Juu par (Ii', bandits .... 

l'nI' 11'111' IlI'if(lna!ill l , II! r,harmp cil' lelll' �1�I�0�1�l�1�'�1�'�~�I�I�I�Û�,� CCS 111'1'11-

1111"', III' l,Ii ''l'olll pll'; �t�l�'�i�n�l�(�'�f�I�'�,�~�l�'�l�'� les jelllws IcclL'ul'H du l'dit 

FrtltlrtlÎ., - 11111 �I�r�a�l�i�l�1�l�1�~� rit, F,'rtlillllnd Hamn, 

Un J'al'itoi ic ll aux l)hilippincs, 

pnr A, DE �G�~�; �J�H �O�L �L �r�.�S �,� 

nil'n Ilu pills altrilyllnt ,t dl' �J�1�1 �1�1 �~� émOllvalit il III �(�o�i�~� tl ue �I�c�~� 

rI\'1'nl �1�1�1�'�t�'�~� dl' T)'p, t'I' l'nrlsil'n tic IJ IIntor/c nlls, qui pnrtllUX "h i-

�1�1�J�'�l�'�i�l�l�"�~� av!'!' SOli pi'rl' l'l son 1'1'1\ ('1'1'1('111', l'int"nflrrnllll' Flnmbi­

VIHH', LI' �1�'�I�I�)�i�l�~�1�'� l'st fl'I'tilp 1'11 fi �' �'�l�'�i�p�d�i�l�'�~� : ln l' il' ri' honl J't!HI'rvo 

1,"1111'1' �h�t�'�I�'�l�I �~� rll' 1111111111'1'11 �l�'�~� IIl'pri SI", mais CI' sont surtout Ics 

l',j'all' Il 1'01'1 �~ �l �l�I�t�I�,� Aill'II, CI')lnJl, qui Hont rnnfljlll'I'S par dcs 
illl'idl'nl:< d'l1l1 l'olllil[lll' �i�r�r�l�'�s�l �~ �t�l�h�l�c�,� 

A 11'111' ilI'ri\'1'1' �a�l�l�~� Philippinl' , �l�e�~� voyngl'Ilfs trouvellt 11'9 

ill IIllil"' S IlItllllll l'tll1l' 1"111' 111111'1'1'11"11111'1' ('unlrj, �I�l�'�~� Etnls·l fnls, 

�I�I�~� fOllt 1" 111 l' j'011111111111' IlV"t' l'II , T)p , 1' t"lIlVrll "l' plolrc, il 

f' 1 1.11' .' grij'\"'1I11'111 ,'II 1'01'1.111 ( ''l'V,lllt 1"'III1I'lnl l 'I'lt'n rl ltrl l 

"t' 1,1 i"IIIII' Il' l'"bli'JlII', " l'II l'l'II 1'11\1'11 t, (\ hll'S'II J'Il n 'j':t �J�1�i�l�~� 

II1111'll'II,', l'l, 1 Il Il ' ( .. 1; ';111'1'1, il Il III jOli! do l't1l1l0n,'r l' II, l 'l',lI1CO 

11111' 1111'1'1' Ilil rn'n', l't (\11 , i lin piTf' • '1 I1 'iI voi l lIIillllll'n, m l 

,"I1'il" • .'_ JlIIi tr,dioll d" Th, :"hIIlId1 III Il ttl'r. 

�~�'� lil:I, 
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BIBLIOTHÈQUE DU PETIT FRANÇAIS 
Le vol. In-18 lésus, Illustré, broché, Z Ir,; rellé tolle, Ir , dorées, 3 fr , 

Let; J\(ae hurinH du • UayaJ'd lI, 

p Ul' G (m Ln- r 0 'TMÉ I1lL, 

r:'t";L �d�,�l�I�1�~� l'Ile rie r:rl'tr, Il l'époqlle ou �I �t�'�~� mnrins d �L�O�l�l�l�e�~� 

11'- l1/1lion' dlll'l'nt inlcl'vl'nir pOl l l' mf'llrl' l'lIrrOI''' ('lllrI' Clln' ­
l il'n, l'L �~�I�I�I� I1llI1nn , fi 1 If' �n�(�)�l�1�~� VO)OI1 il l'u'lIvr!' Ip hraYI's 
) I.llil Il ri Il lil1 lIo!/(I/'f{, EL tlnns flu!'1 sil1J.illlit'r l'l'Ici crlllÎ dt! 
I!I'I'!' ,II' r[unill,' ! �I�I �~� ont trolll'l" l'Il <:1'1'11' 11111' jl'lIl1l' 'l'lIl'fllIl' 1 L 
1111 (ll'lil r:I'I'lIJh l'l Ics �h�!�'�i�L�V�I�'�~� r(J'II/'S ol1L 1'1'11 Ill' pouvoir �l�1�1�i�l�' �l�I �~� 

r,lin' 1/111' d'lIdll(ltr'r t'l d','II'\'('I', 1111 I1l1lil'll li" 1IIIItl' I l' "0111' 
�p�l�i�r�n�l�i�o�l�l�~� ,l!, III \Il' tle hor" , l'CS d l'IIX l'nrilnl '1l1i III' l'I'IIHl1t 
HI' >,,"ITl'it' rI'"ho!''' (In dilT, 1'1'"1''' d" 1\"'" !) II1i1h lin, ,,'nl JI, II ' 

tI"V"11I1' l" nll'IIII'III'< 1111118,111 Illon;!,', 1.1 IL\,'nllll'l,; ,'xlrilord, 
Ililin '"I l, .. , d"11 l'nr""I' Ilnt JII'I'J>"'"l' ll l'llIl'nl JI'It' , l'L nOl1 
VI'ILIII,' dll ('"dn' '"I "(Iii l'Ill �r�(�'�~� 1011111. r/l i l ,fllilt. Ii" ('1' IIIlIIV('1 
ClI""',,!:!, d" Il /l'/'/wll/l''IIII' ri" l'rltt / ,'/'(/lIe(/I, 1111 011' , pilli nll1l1-
�~�l�l�I�l�.� l'l d,' (1111 in tl'l,rliri qlli oi(111. - I lIu,ll'atlOl1 de 
II l'nri'IIII", 

l,., l'dit C:,'ulld d h' "'&' :11 \(1 l'die , 

11111 

I HIIJllllr 

pnr H OGI-:H DMlIll\E, 

Il ri , _ l': 1(,\1'1', hlllmlll "r, l' l, .uo <Ill lIac . 










	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0000
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0001
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0002
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0003
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0004
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0005
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0006
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0007
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0008
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0009
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0010
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0011
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0012
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0013
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0014
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0015
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0016
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0017
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0018
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0019
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0020
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0021
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0022
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0023
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0024
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0025
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0026
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0027
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0028
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0029
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0030
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0031
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0032
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0033
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0034
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0035
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0036
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0037
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0038
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0039
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0040
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0041
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0042
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0043
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0044
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0045
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0046
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0047
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0048
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0049
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0050
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0051
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0052
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0053
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0054
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0055
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0056
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0057
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0058
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0059
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0060
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0061
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0062
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0063
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0064
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0065
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0066
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0067
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0068
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0069
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0070
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0071
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0072
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0073
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0074
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0075
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0076
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0077
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0078
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0079
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0080
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0081
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0082
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0083
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0084
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0085
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0086
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0087
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0088
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0089
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0090
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0091
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0092
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0093
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0094
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0095
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0096
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0097
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0098
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0099
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0100
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0101
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0102
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0103
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0104
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0105
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0106
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0107
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0108
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0109
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0110
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0111
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0112
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0113
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0114
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0115
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0116
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0117
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0118
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0119
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0120
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0121
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0122
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0123
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0124
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0125
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0126
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0127
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0128
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0129
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0130
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0131
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0132
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0133
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0134
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0135
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0136
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0137
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0138
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0139
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0140
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0141
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0142
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0143
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0144
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0145
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0146
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0147
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0148
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0149
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0150
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0151
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0152
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0153
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0154
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0155
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0156
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0157
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0158
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0159
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0160
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0161
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0162
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0163
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0164
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0165
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0166
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0167
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0168
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0169
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0170
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0171
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0172
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0173
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0174
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0175
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0176
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0177
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0178
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0179
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0180
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0181
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0182
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0183
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0184
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0185
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0186
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0187
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0188
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0189
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0190
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0191
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0192
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0193
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0194
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0195
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0196
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0197
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0198
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0199
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0200
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0201
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0202
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0203
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0204
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0205
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0206
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0207
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0208
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0209
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0210
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0211
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0212
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0213
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0214
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0215
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0216
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0217
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0218
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0219
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0220
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0221
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0222
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0223
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0224
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0225
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0226
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0227
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0228
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0229
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0230
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0231
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0232
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0233
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0234
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0235
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0236
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0237
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0238
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0239
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0240
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0241
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0242
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0243
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0244
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0245
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0246
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0247
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0248
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0249
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0250
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0251
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0252
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0253
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0254
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0255
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0256
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0257
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0258
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0259
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0260
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0261
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0262
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0263
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0264
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0265
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0266
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0267
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0268
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0269
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0270
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0271
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0272
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0273
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0274
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0275
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0276
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0277
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0278
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0279
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0280
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0281
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0282
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0283
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0284
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0285
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0286
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0287
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0288
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0289
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0290
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0291
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0292
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0293
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0294
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0295
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0296
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0297
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0298
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0299
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0300
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0301
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0302
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0303
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0304
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0305
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0306
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0307
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0308
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0309
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0310
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0311
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0312
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0313
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0314
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0315
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0316
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0317
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0318
	BUCA_Bastaire_Bibliotheque_du_petit_Français_C90691_0319

